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ERRATA 

Plusieurs erreurs se sont glissees dans la mise en page de notre 
precedent numero, les Cahiers Leon Trotsky, n° 4. 

Nous prions les auteurs concemes et nos lecteurs de nous en excuser 
et nous corrigeons les plus importantes : 

P. 52 : La legende de la photographie a dispai:i·. 11 s'agit de la 
commemoration du centenaire de Trotsky don~ les .Partic1pa~t~ se ret~ou; 
vent clans le jardin de la maison de Coyoacan. S1 la quahte du cl,.iche 
etait meilleure on reconnaitrait : au centre Adolfo Zamora entour~ de 
Tamara Deutscher a sa droite, Marguerite Bonnet et Seva V?l~ov a sa 
gauche. Autour et derriere, de gauche a ~~oite :. Raym.ond Mohmer, Fran­
cisco Zendejas Pelai Pages Jean van He11enoort et Michel Pablo. 

P. 53 : Sous la ph~tographie, il fallait evidemment lire Pierre 
Braue et Sieva Volkov. 

P. 57 : L'article de Jean van Heijenoort, « sur le compor~ement 
physique de Leon Trotsky » a ete public par erreur ?ans le « coumer des 
lecteurs ». 11 s'agit bien d'un article, dat~ du 18 av~il 1979. , 

p. 6 7 : Par contre, la lettre de Pierre Braue do~nant, ~es ~omp~e­
ments d'information sur la biographie de Tina Modott1, a ete presentee, 
a tort, comme un article. 

APRES L'OUVERTURE DES PAPIERS D'EXIL 

Le 2 janvier 1980, la Houghton Library du College de 
Harvard ouvmit aux chercheurs les « Papiers d'exil » de Trotsky 
jusque-ta inaccessibles. L'Institut Leon Trotsky avait six de ses 
collaborateurs a pied d'reuvre, qui ne soot revenus que le 
28 fevrier, apres deux mois d'un travail intense. 

Les conditions de la recherche concemant Trotsky et le mou­
vement trotskyste international sont changees de fond en comble 
par cette ouverture dont tous Ies historiens du XX" siecle feront 
d'ailleurs bien de tenir compte s'ils veulent eviter de desa­
greables surprises. Tel travail universitaire considere jusqu'aux 
derniers jours de 1979 comme un hon travail pionnier apparait 
singulierement depasse au premier coup d'reil d'un profane sur 
Ies dossiers correspondants de Ia Houghton Library. Et la decou­
verte de bien des originaux de textes connus jusque-la seulement 
dans des traductions va susciter bien des etonnements. 

L'equipe des chercheurs de l'lnstitut qui a travaille a Cam­
bridge pendant deux mois avait comme objectif d'en rapporter 
les ecrits de T·rotsky des annees 1936 et 1937 pour les volumes 
des CEuvres correspondants, ainsi que le materiel necessaire a 
leur prese.ntation et Ieur annotation - tout en completant et 
en affutant autant que possible ses outils permanents et notam­
ment ses fichiers, chronologique, biographique et des pseudo­
nymes et noms de code. 

Des la parution du volume 8 des CEuvres, nos lecteurs pour­
ront mesurer l'apport a nos connaissances de la documentation 
de Harvard, et ils en jugeront sur pieces. Les Cahiers Leon 
Trotsky beneficieront eux aussi du sejour de Harvard et, pour 
etre francs, leur comite de redaction n'aurait que l'embarras du 
.choix s'il ne s'agissait que d'y publier des documents inedits 
d'un grand interet historique. Mais nous pensons qu'il faut du 
temps, tant pour engranger la recolte que pour assimiler les 
connaissances nouvelles. 

C'est pourquoi le numero S des Cahiers - le premier a 
paraitre apres I'ouverture des « papiers d'exil » - ne comporte 



qu'un seul article dont les bases documentaires aient ete foumies 
par l'ancienne « partie fermee » des archives Trotsky : c'est 
celui que notre ami Pierre Broue a consacre a l'histoire du 
« bloc des oppositions » de 1932 en Union sovietique. C'est la 
du neuf, du tout nouveau sur l'histoire de l'Union sovietique. 
Et, a elle seule, s'il en etait besoin, cette decouverte justifi.erait 
I' existence des Cahiers Leon Trotsky. 

A partir du numero 6 qui sera consacre aux trotskystes en 
Union sovietique apres l'expulsion du parti des membres de 
l'Opposition de gauche, l'apport de Harvard sera evidemment 
plus grand et nous serons en mesure d'atteindre ce qui etait 
l'un de nos objectifs de recherche : redonner la parole aux 
oppositionnels d'U. R. S. S. et retracer les grands traits de leur 
histoire. 

LES CAIDERS LEON TROTSKY. 

Trotsky 
et le bloc des oppositions 
de 1932 

Pierre BRou:E 

C'est en effectuant a la Bibliotheque du College de Harvard les 
recherches documentaires prevues pour !'edition des volumes des CEuvres 
des annees 19 36 et 19 3 7 que les chercheurs et collaborateurs de l'Institut 
Leon Trotsky (1) ont ete amenes a une decouverte d'importance : I' exis­
tence, en Union sovietique en 1932, d'un « bloc des oppositions » contre 
Staline. Decouverte de taille, qui ne justifie pas un instant la vieille these 
stalinienne d'un « bloc terroriste », aucun element ne venant appuyer 
les affirmations ressassees quelques annees plus tard aux proces de Moscou, 
mais qui remet en question toutes les interpretations non staliniennes, 
voire antistaliniennes de l'histoire de l'U. R. S.S., puisque les denegations 
de Trotsky, de son fils Sedov et de leurs defenseurs avaient jusque-la ete 
interpretees comme le dementi de la formation d'un q~elconque bloc 
entre tendances communistes en cette fin de l'annee 1932. 

Les deux documents qui ont attire notre attention et que nous 
reproduisons en annexe sont d'abord une lettre de Jean van Heijenoort (2), 
secretaire de Trotsky, datee du 3 juillet 1937·et adressee a Paris a Leon 
Sedov (3 ), le fils de Trotsky, et d'autre part le double d'une lettre en 

(1) Cette equipe de travail etait formee d'Alain Calvie, Michel Dreyfus, Jean­
Paul Joubert, Isabelle Lombard, Katia Chitzov et moi-meme. Elle a travaille a Cam­
bridge clans la Houghton Library du College de Harvard du 2 janvier au 29 fevrier 
1980. 

(2) Jean VAN HEIJENOORT (ne en 1912) etait etudiant en mathematiques et 
membre de la Ligue communiste quand ii se rendit a la fin de 1932 a Prinkipo 
pour y etre l'un des secretaires de Trotsky, une fonction qu'il remplit pendant sept 
ans, de Prinkipo a Coyoacan. Secretaire de la IVe Internationale pendant la guerre, 
il fut, apres sa rupture avec cette organisation, professeur de philosophie (logique) 
a l'universite de Brandeis jusqu'a sa retraite. 11 a joue un role determinant clans le 
classement et l'identification des « papiers d'exil ». 

(3) Leon SEDOV (1906-1938) etait le fils aine de Trotsky et Natalia Sedova. 
Militant des J. C., l'un des militants les plus actifs de !'Opposition de gauche en 
U. R. S.S., i1 choisit en 1927 de demeurer avec son pere dont il partagea l'exil a 
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allemand de Trotsky a son fils, sans date, mais que son contenu permet 
de situer a la fin de l'annee 1932, en octobre ou novembre. Cette seconde 
lettre atteste de !'existence d'un bloc, du fait que Trotsky juge « accep­
table » de se joindre a lui, des raisons de son attitude e!. des obj~ci~fs 
immediats qu'il fixe a cette alliance. La lettre de van He11enoort, ecr1te 
apres une conversation avec Trotsky, confirme l'authenticite de l'autre 
document donne les elements de chronologie qui permettent de la dater 
au moins' approximativement, etablit la realite du lien existant deja a 
cette date entre la fraction trotskyste, en U. R. S. S. et a l'etranger, et 
I. N. Smirnov ( 4) - vieux-bolchevik et oppositionnel repenti en 1929 -
en tant que responsable d'un groupe clandestin d'opposi~io~ a Stali~e en 
Union sovietique et membre du « bloc ». Les elements ams1 transm1s par 
van Heijenoort a Sedov permettent meme d'identifier celu~ qui fut l'i~­
termediaire principal entre Smirnov et Leon Sedov, le v1eux-bolchev1k 
Holzmann ( 5) l'un des accuses et victimes du premier prod~s de Moscou, 
appele, en 19J2, par Sedov dans ses lettres clandestines, « l'Informateur ». 

C'est a partir de ces elements que, remont~nt dans le temps e~ ,ab~n­
donnant pour quelques jours son plan de travail sur 1936:193?, .1 equipe 
de l'Institut Leon Trotsky a recherche, autour de 1932 et immed1atement 
apres, les traces de !'existence de ce bloc a travers la correspondance de 

Alma-Ata puis en Turquie iusqu'en 1931. C'etait lui le veritable responsable. de 
la « section russe » de !'Opposition, puis de la Ligue communiste internationahste, 
le cerveau du reseau de correspondance avec !'Opposition en U. R. S. S., a Berlin, 
de 1931 a 1933. II emigra ensuite a Paris OU il mourut clans des conditions plus 
que suspectes a la suite d'une operation de l'appendicite, le 15 fevrier 1938, emportant 
avec lui tous les details de son action clandestine, les noms de ses correspondants 
en U. R. S.S. et la connaissance des lieux ou il avait dissimule une partie de ses 
archives et de celles de son pere. 

(4) Ivan Nikititch SMIRNOV (1881-1936), mecanicien. de precisio~ etait entre clans 
le parti ouvrier social-democrate russe en 1899. Bolchev1k en 1903, 11 fut notamment 
l'organisateur de !'insurrection ,de Moscou en 190?. f\pres des an.ne~s de pris!:>n et 
de bagne il fut l'un des representants des orgamsat1ons de Russ1e a la conference 
de Pragu~ qui fonda veritablemen~ ~e parti bolcheviqu~ en ~out 1912. I! _joua un 
role important pendant la guerre c1vile, clans la 5e armee, pms comme president du 
comite revolutionnaire de Siberie, entra au comite central comme « candidat » en 1919, 
titulaire en 1920. Des 1923, i1 appartint au noyau dirigeant de !'Opposition de gauche. 
Exclu en 1927 il fut deporte et capitula en 1929. Directeur de l'usine d'automobiles 
de- Nijni-Novg~rod (Gorki), il anima ensuite un groupe d'opposition a Staline et fut 
condamne de ce fait au debut de 1933 a dix ans de prison. Accuse au premier 
proces de Moscou ou il avait consenti a « avouer » apres une longue resistance, il 
fut l'un des rares a tenir tete au procureur. C'est, dit-on, parce qu'il regrettait ses 
aveux qu'il refusa de signer son recours en grace. II fut execute a l'ete 1936. 

(5) Edouard s. HOLZMANN (1882-1936) etait un vieux-bolchevik qui avait milite 
avec !'Opposition de gauche en 1926-27. Haut fonctionnaire de !'administration 
~conomique, il avait ete envoye en mission a Berlin et avait accep.te d'y rencontrer 
Leon Sedov ce qu'il fit a l'automne 1932, a la demande de Sm1rnov. Accuse au 
premier pr~es de Moscou en aout 1936, il y avoua meme avoir rencontre Trotsky 
avec Sedov - lequel ne vint jamais a Copenhague - a Copenhague, clans !'hotel 
Bristol... qui avait ete demoli en 1917. 

TROTSKY ET LE BLOC DE 1932 7 

Trotsky et de son fils et a travers les lettres d'Union sovietique publiees 
dans le Biulleten Oppositsii, l'organe de l'Opposition de gauche russe 
paraissant a Berlin. Ces recherches ont depasse son attente puisqu'elle a 
decouvert, dans une des rares lettres ecrites par Sedov a son pere a l'encre 
sympathique (acide citrique), des elements d'information sur le bloc - une 
lettre non datee a laquelle Trotsky repondit le .3 novembre 1932. Elle a 
decouvert egalement d'autres allusions au « bloc », toute une discussion 
sur les conditions nouvelles creees par son apparition, dans la correspon­
dance entre Trotsky et son fils, ainsi que des textes, dont certains avaient 
ete publies, qui eclairent cette periode de l'histoire de l'U. R. S.S. L'exa­
men attentif des proces-verbaux du secretariat international de !'Opposition 
de gauche - dont Leon Sedov etait membre - a apporte sur Ia question 
quelques eclairages supplementaires, notamment en matiere de langage. 

Les groupes en presence 

La lettre a l'encre sympathique de Leon Sedov fait apparahre !'exis­
tence des groupes suivants : le groupe trotskyste d'U. R. S.S. ( « notre 
fraction » ), les « zinovievistes », le groupe d'I. N. Smirnov, le groupe 
Sten~Lominadze, le groupe « Safar(ov)-Tarkhan(ov) », « les droitiers » 
et « les liberaux ». Bien entendu, tous ne participent pas au « bloc », 
mais tous en connaissent !'existence et, selon Sedov, ont des contacts 
avec lui. 

La fraction trotskyste proprement dite avait une tres Iongue histoire. 
Elle etait pourtant vraisemblablement reduite a cette epoque a sa plus 
simple expression ( 6 ). A notre connaissance un seul de ceux que leurs 
camarades de deportation consideraient comme un « dirigeant » se trouvait 
alors en liberte a Moscou : Andrei Konstantinov, lequel ne fut arrete 
qu'en decembre 1932 (7). Mais !'existence d'un petit groupe en liaison 
clandestine avec Sedov a cette date ne fait absolument aucun doute : les 
memoires d'un vieux communiste allemand recemment decede attestent 
du contact qu'il prit personnellement a Moscou au debut de 1933, sur 

(6) Dans une lettre a l'un de ses camarades des Etats-Unis, Max Shachtman, 
en date du 31 octobre 1930 (Bibliotheque du College de Harvard 10282) Trotsky 
ecrivait qu'a la suite de la repression menee par Staline depuis plusieu~s annee~ « !'orga­
nisation en tant que telle etait detruite en Russie ». C'est seulement en 1932 qu'on 
trouve sous sa plume !'assurance que sa reconstruction avait commence. 

(7) Andrei KONSTANTINOV, dit KoSTIA, de Moscou, membre du parti depuis 1916, 
est presente par Maria M. Joffe dans ses memoires (One Long Night, Landres, 1977) 
comme l'un des principaux dirigeants trotskystes clandestins. Aucune mention le 
concernant ne se trouve ni clans le Biulleten Oppositsii ni dans la correspondance 
d'exil, a l'exception d'une lettre, ulterieurement publiee de Victor Serge qui ne le 
presente pas comme un dirigeant trotskyste et situe son arrestation a la fin de 
l'annee 1932 ; ii est mort en 1942, selon Maria M. Joffe qui a trace de lui un 
portrait particulierement attachant. 
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instructions de Sedov, avec un representant des trotskystes de Moscou ( 8). 
Notons que le document de Sedov sur le bloc mentionne la capitulation 
des « anciens » mais affirme que les liaisons ouvrieres ont ete conservees. 

Les « « zinovievistes » n'ont pas besoin d'etre presentes. Zinoviev 
et Kamenev (9) avaient capitule des les premiers jours de 1928 et fait 
chreur contre les trotskystes. Mais c'est une decision prise le 6 octobre 
1932 qui les exclut de nouveau du parti communiste d'Union sovietique. 
Les correspondances d'Union sovietique a destination de Trotsky et de 
Sedov faisaient echo depuis quelque temps a une sorte de « redressement » 
des deux anciens dirigeants de la « nouvelle Opposition » de 1926 : on 
parlait de critiques de Zinoviev a propos de la politique allemande de 
Staline et de ce qu'etait la politique du « Front unique » determinee du 
temps de Lenine, on lui attribuait aussi une declaration semi-privee selon 
laquelle il aurait commis son erreur politique la plus grave... en 1927, 
c'est-a-dire au moment ou il avait decide de capituler devant Staline et 
de se joindre aux attaques contre le « trotskysme » pour meriter sa 
reintegration ( 10). En tout cas, Zinoviev et Kamenev sont exclus en 
octobre au moment meme, precise Sedov, ou se deroulent les pourparlers 
avec le~ « trotskystes ( 11) ». On leur reproche officiellement de n'avoir 
pas denonce certaines activites d'opposition et l'on considere generalement 
qu'il s'agissait de celles qu'avait menees depuis plusieurs mois le groupe 
appele Rioutine-Slepkov, sur lequel nous reviendrons (12). 

(8) Dans ses memoires, signes Karl RETZLAW, Spartakus. Aufsieg und Niedergang 
(Francfort/Main, 1971), Karl GRoHL (1896-1979), qui avait ete sous le nom de Hans 
FRIEDBERG le chef de l'appareil militaire du K. P. D., et sous le nom de Karl ERDE 
l'un des dirigeants de !'Opposition de gauche clans ce parti, raconte, p. 356, qu'il 
avait assure pour le compte de Sedov une liaison avec le groupe trotskyste de 
Moscou dont il avait rencontre l'un des responsables boulevard Tverskoy, devant le 
monument a Pouchkine et un autre clans le hall de l'immeuble des syndicats. II 
n'avait eu a rapporter aucune reponse, mais avait trouve celle-ci entre les mains de 
Sedov a Berlin a son retour. Le B. 0. a publie clans son numero de fevrier 1933 une 
lettre signee T. T. . 

(9) Grigori Y. RrnOMYLSKI, dit Zrnovrnv (1883-1936) et Lev B. ROSENFELD, d1t 
KAMENEV (1883-1936) etaient taus deux de vieux-bolcheviks, compagnons et proches 
collaborateurs de Lenine, et le second beau-frere de Trotsky. Membres, avec Staline, 
de la troika en 1923, ils avaient ete les premiers a combattre Trotsky, mais, apres 
leur rupture avec Staline, avaient anime en 1926 la « nouvelle Opposition » de Lenin­
grad qui avait mene ensuite le combat avec !'Opposition de gauche de Trotsky au 
sein de l' « Opposition unifiee ». Apres la defaite de !'Opposition en 1927, ils avaient 
capitule devant Staline, avaient fait une autocritique complete et condamne le 
« trotskysme », et ete reintegres clans le parti. Exclus de nouveau en septembre 1932 
au temps du « bloc », ils avaient ete reintegres a nouveau en mai 1933 apres une 
autocritique plus poussee encore. Arretes en decembre 1934 apres l'assassinat de 
Kirov ils avaient ete condamnes (Zinoviev a un seul proces, Kamenev apres deux 
proces) a dix ans de prison. Ils etaient les principaux accuses du « proces des seize » 
en aout 1936, firent les aveux exiges d'eux, furent condamnes a mort et fusilles. 

(10) Bibliotheque du College de Harvard, 4782, lettre non datee ecrite a 
l'acide citrique, de Sedov a Trotsky. 

(11) Ibidem. 
(12) La decision porte la date du 6 octobre 1932. 
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Le groupe d'I van N. Smirnov, vieux-bolchevik appele par Lenine « la 
conscience du parti », membre de !'Opposition de gauche, qui avait 
capitule mains miserablement que d'autres, comme Radek (13 ), etait 
constitue par d'anciens oppositionnels de gauche comme lui. Sedov nomme 
a ce propos Preobrajensky et Ufimtsev ( 14 ). On peut supposer qu'en 
faisaient partie OU tout au mains etaient informes de son existence d'autres 
anciens oppositionnels, qualifies par Trotsky de « capitulards », arretes 
en meme temps que les hommes precites : Smilga, qui avait capitule 
en meme temps que Preobrajensky et Radek, Perevertsev, qui, sous le 
pseudonyme de « Pierre », avait ete l'un des organisateurs de !'Opposition 
de gauche en Europe occidentale en 1927, Boris Livshitz, longtemps 
deporte a Slavgorod, le vieux-bolchevik Griinstein, Ter-Vaganian, Mratch­
kovsky ( 15), etc. La lettre a l'encre sympathique de Sedov donne a 

(13) Karl B. SoBELSOHN, dit RADEK (1885-1939 ?), franc-tireur de la gauche 
social-democorate polonaise, puis allemande avant la guerre, avait fait partie de la 
« gauche de Zimmerwald » et represente les bolcheviks a Stockholm en 1917. II 
avait ete delegue du parti russe en Allemagne puis secretaire de I 'I. C. Membre de 
l'Opposition de gauche a partir de 1923, i1 avait ete deporte au debut de 1928 
et avait capitule en 1929. Des rumeurs l'accusaient d'avoir ete le responsable de 
l'arrestation et de !'execution du bolchevik Blumkine en 1929. Les lettres d'U. R. S.S. 
au B. 0., les ecrits de Trotsky comme de Sedov ne le mentionnent plus apres cette 
date qu'avec les manifestations du plus profond mepris. Il fut l'un des accuses dociles 
du deuxieme proces ou il sauva sa tete. 

(14) Evgenii A. PREoBRAJENSKY (1886-1938), bolchevik en 1904, dirigeant du 
parti clans l'Oural en 1917, avait ete elu au C. C. en 1917 et en fut le secretaire en 
1920. Membre du noyau de !'Opposition de gauche, il avait ete son porte-parole 
clans le « debat economique » des annees 20 contre Boukharine. Exclu en 1927 et 
deporte en 1928, il capitula en 1929 avec Radek et Smilga, en juillet. Une corres­
pondance au B. 0., au debut de 1932, signalait qu'il se contentait de « boire du 
the et de jouer de la guitare ». II disparut clans la grande purge san~ avoir figure a 
aucun proces. N. I. UFIMTSEV (1888-1938) serrurier, bolchevik en 1906, avait ete 
exclu en 1928, reintegre en 1930. 

( 15) Tous les hommes enumeres ci-dessus avaient joue un role clans !'Opposition 
unifiee, mais avaient capitule clans le cours des annees suivantes. Ivar T. SMILGA 
(1892-1937), bolchevik en 1907, letton, etait le benjamin du C. C. en 1917. II 
avait combattu !'Opposition de gauche en 1923, avait rejoint !'Opposition unifiee en 
1926 et refuse de suivre Zinoviev clans la capitulation en 1927. Il avait capitule en 
juillet 1929 en meme temps que Radek et Preobrajensky. Condamne a la fin de 
1932 a cinq ans de prison, ii disparut au cours de la grande purge. Nikolai N. PER~­
VERTSEV, vieux-bolchevik, d'abord organisateur de !'Opposition de gauche en 
Ukraine, avait ete eovoye a Geneve comme technicien clans une commission interna­
tionale pour les chemins de fer. Sous le pseudonyme de « Peter » ou « Pierre », il 
avait ete l'un des organisateurs de !'Opposition de gauche en Europe capitaliste. 
Deperte en 1928, il etait interne en 1931 a l'isolateur de Verkhneouralsk et semble 
avoir capitule a cette epoque. Arrete de nouveau fin 1932, il disparut. Boris 
S. LIVSHITZ (1896-1949), bolchevik en 1917, avait ete commissaire politique clans 
l'Armee rouge pendant la guerre civile, puis etudiant a l'Institut des professeurs 
rouges. Militant de !'Opposition de gauche, deporte en 1928, il etait considere par 
Trotsky comme un des espoirs de sa generation, mais capitula des 1929. Haut 
fonctionnaire du commerce exterieur, il etait vraisemblablement lie au groupe 
d'I. N. Smirnov et fut arrete fin 1932. Libere a une date inconnue, il servit comme 
correspondant de guerre pendant la seconde guerre mondiale. Karl E. GRiiNSTEIN ( 

), ouvrier letton, avait fait des annees de bagne sous le tsar. Commissaire de 
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Trotsky des elements d'information sur la fa~on dont le groupe a ete 
demasque par le G. P. U. : l'un de ses membres, devenu fou, arrete par 
hasard, a parle. Sedov insiste sur le fait que Smirnov a parfaitement su 
d'ou venait le coup qui le frappait et, notamment, lui a fait dire qu'il 
n'y a eu « aucune faille venant de l'etranger ». On peut s'etonner que 
Trotsky accepte les contacts avec des « capitulards » qu'il a traites avec 
tant de severite clans les annees precedentes. 11 en donne lui-meme la 
reponse lorsqu'il ecrit le 3 mars 1933 que l'arrestation de ces hommes 
permet de « tirer le bilan de l'experience de la capitulation honnete, 
sincere et pas carrieriste ( 15 bis) ». 

Nous disposons de moins d'informations sur le groupe Sten-Lomi­
nadze ( 16 ). Le fait seul que Sedov parle d'un « groupe », Hant les deux 
hommes, constitue un element nouveau. La version generalement admise 
distinguait en effet, sur la base des accusations parues dans la presse 
officielle en 1930, deux groupes formes d'anciens partisans de Staline, 

division clans la 5e armee directeur de l'ecole nationale d'aviation apres la guerre 
civile et secretaire general' de la societe des anciens forc;:ats condamnes politiques, ii 
etait proche de Trotsky. II avait ete l'un des signataires de la plate-forme de 
!'Opposition de gauche et de la declaration de Rakovsky en aout 1929. Durei_nent 
traite, il capitula sans doute en 1932. Vagarchak TER-VAGANIAN (1893-1936), v1eux­
bolchevik dirigeant du parti en Armenie, dirigeant de la revolution de 1917 clans 
son pays,' redacteur en chef de la revue Sous la Banni~re d~ Marxisme, ~embr~ d~ 
!'Opposition de gauche depuis 1923, exclu en 1927, deporte en 1928 ava1t cap1tule 
avec I. N. Smirnov en 1929. II fut exile a la fin de 1932. Au premier proces de 
Moscou il avoua avoir ete l'un des « negociateurs » du bloc, notamment avec 
Lominadze pour le compte du groupe Smirnov. II fut condamne a mort et execute. 
Sergei v. MRATCHKOVSKY (1883-1936) etait ne clans une prison tsariste OU ses 
parents condamnes politiques etaient detenus. Bolchevik en 1905, chef de partisans 
pendan~ la guerre civile, commandant de division ensuite, il avait ete arrete en 
1927 clans l'affaire de l'imprimerie clandestine. Exclu, deporte, il capitula en 1929 
avec I. N. Smirnov. II travailla ensuite a la construction du chemin de fer Amur­
Baikal en Extreme-Orient. II figura au proces de Moscou de 1936, accuse d'avoir 
ete l'intermediaire des trotskystes pour la constitution du bloc avec les zinovievistes, 
fut condamne a mort et execute. 

(15 bis) L. TROTSKY « Signal Trevogi » (Signal d'alarme), Biulleten Oppositsii 
n° 33, mars 1933, p. 7. 

(16) Jan E. STEN ( -1937) etait considere comme l'un des meilleurs philo-
sophes de la jeune ~eneration d'Union sovietique et fut clans les annees 25-28 
charge de donner a Staline des cours prives de « dialectique ». Membre de la commis­
sion centrale de controle, i1 fut mis a l'ecart des 1928. Deperte en 1932, il fut 
arrete en 1937 et execute sans jugement a la celebre prison de Lefortovo. Vissarion 
(Besso) V. LOMINADZE (1898-1934), bolchevik en 1917, occupa des fonctions impor­
tantes clans les Jeunesses, !'Internationale des jeunes, puis l'I. C., et se rangea 
parmi les partisans les plus determines de Staline centre Trotsky et !'Opposition de 
gauche. II fut envoye par l'I. C. en Chine en 1927 et y contribua a !'organisation de 
la desastreuse insurrection de Canton. Secretaire du comite du parti en Transcauca­
sie i1 fit adopter en 1930 une resolution critiquant la politique stalinienne et fut 
ex~lu du C. C. et prive de ses responsabilites ; i1 reprit alors ses etudes d'ingenieur, 
puis fut nomme secretaire du parti a Magnitogorsk. II se suicida en decembre 1934 a 
la suite d'une convocation du G. P. U. a Cheliabinsk. II allait etre mentionne en 
1936 par certains accuses comme l'un des membres du bloc. 
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adversaires acharnes de Trotsky, le groupe Sten-Chatzkine (17), parti­
culierement implante dans les jeunesses communistes, et le groupe dit 
Syrtsov-Lominadze (18), que Roy Medvedev, dans son livre sur l'histoire 
du stalinisme, qualifie de « bloc non existant ». La version de Medvedev 
est que V. V. Lominadze, longtemps favori de Staline, premier secretaire 
du comite du parti en Transcaucasie, avec l'appui de son adjoint Nikolai 
P. Chapline ( 19) ancien dirigeant des J. C., avait fait adopter un texte 
qui accusait en 1930 la direction de « negliger les besoins des ouvriers 
et des paysans » et denonc;ait « le comportement de feodaux et de 
seigneurs » des bureaucrates du parti ( 20 ). De son cote, Syrtsov, president 
du conseil des commissaires du peuple de la R. S. F. S. R., avait attire 
l'attention sur les difficultes a la campagne, proteste contre les commu­
niques annon~ant la victoire du socialisme (21). Quant au philosophe 
Jan E. Sten, qui avait ete charge a un moment de donner a Staline des 
le~ons de « dialectique », il aurait, selon un manuscrit cite par Medvedev, 
predit des 1928 que Staline allait « faire des choses qui eclipseraient les 
affaires Dreyfus et Beilis (22) ». II etait depuis cette date en disgrac:. 
Une lettre adressee au Biulleten Oppositsii en novembre 1930 donna1t 
deja une version tout autre. Lominadze et Sten avaient, selon elle, ete 
associes a Ia resolution d'opposition du comite du parti de Transcaucasie. 
Convoques a Moscou chez Staline, ils auraient recule et reconnu leur 
faute. .. pour tenir aussitot a pres une reunion chez Syrtsov. Le corres­
pondant de Moscou de Trotsky-Sedov, peu tendre pour ceux qu'il appelle 
« les hommes au double visage », ajoute que la police avait alors 
perquisitionne chez Syrtsov et decouvert « les proces-verbaux des reunions 
qui revelerent l'existence du bloc (2.3) ». Une autre lettre, du meme 
correspondant qui signe « N. N. », raconte que le « groupe » (Syrtsov, 
Lominadze aussi bien que Sten) avait ete denonce par un provocateur 

(17) Lazar A. CHATZKINE (1902-1938), bolchevik en 1917, fut premier secretaire 
des Jeunesses communistes de 1919 a 1922 et secretaire de l'I. C. J. Membre du 
presidium de l'I. C., il combattit !'Opposition de gauche. En 1931, i1 fut accuse 
d'appartenir a un groupe d'opposants dirige par Lominadze et perdit toutes ses 
responsabilites. II fut exclu en 1935 et arrete ; les sources officielles indiquent qu'il 
se serait suicide. 

(18) Sergei I. SYRTSOV (1893-1938), bolchevik en 1913, avait ete secretaire du 
parti a Odessa en 20-21, puis avait fait carriere clans l'appareil et etait depuis 
1929 president du conseil des commissaires du peuple de la R. S. F. S. R. et suppleant 
du bureau politique, quand il fut accuse d'appartenir a un groupe conspiratif avec 
Lominadze. II fut exclu du C. C. et envoye en province comme directeur d'une usine 
de phonographes. Arrete au cours de la grande purge, il mourut, vraisemblablement 
execute, en prison. 

(19) Nikolai P. CHAPLINE (1902-1938) avait ete l'un des dirigeants des Jeunesses 
communistes avec Chatzkine, puis adjoint de Lominadze au comite du parti de 
Transcaucasie. Arrete pendant la purge, il disparut en prison. 

(20) A. CILIGA, Au Pays du Grand Mensonge, p. 228. 
(21) Roy MEDVEDEV, Let History judge!, p. 142. 
(22) Ibidem, p. 225 d'apres un samizdat de Frolov. 
(23) Biulleten Oppositsii, n° 17-18, novembre-decembre 1930, p. 39. La lettre 

ne mentionne pas la resolution du comite du parti de Transcaucasie, mais « un appel 
dans le Caucase ». 
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du nom de Reznik, et que Ia reunion clandestine s'etait tenue au domicile 
d'un membre important du parti nomme Nussinov. Selon lui, Syrtsov 
aurait d'abord eu au bureau politique une attitude provocante, definissant 
Staline comme « un homme stupide qui mene le pays a Ia ruine », assurant 
qu'il n'y aurait plus de politburo mais seulement un quatuorvirat, Staline, 
Molotov, Kaganovitch, Ordjonikidze (24 ). Les deux hommes furent exclus 
du C. C. et affectes a des postes subalternes. En 1932, Syrtsov etait 
directeur d'usine et n'est jamais mentionne ; Lominadze, Iui, etait secre­
taire local du parti a Magnitogorsk. L'ensemble des elements resumes 
ci-dessus nous conduit a penser que c'est la version de Sedov d'un groupe 
Sten-Lominadze, comprenant Ies anciens dirigeants des J.C. Chapline et 
Chatzkine qui est a retenir plutot que celle de Roy Medvedev. 

Nous ne savons presque rien concernant le « groupe Safarov-Tarkha­
nov ». Safarov est certes un vieux-bolchevik bien connu notamment pour 
son role en France pendant la guerre et clans Ies questions d'Orient apres 
la revolution. Membre de Ia « nouvelle Opposition » de Leningrad en 
1926, il n'a pas suivi Zinoviev et Kamenev clans leur rupture avec Trotsky 
en 1927-28 et a ete deporte, de meme que Tarkhanov, a Ia meme epo­
que ( 25). Leur groupe avait vraisemblablement ete constitue a partir de 
son histoire originale de groupe « zinovieviste » rallie aux « trotskystes », 
avant de capituler sans rejoindre pour autant sa fraction d'origine. 

Le groupe appele par Sedov « Ies droitiers » pose en revanche plus 
de problemes. Le terme designe habituellement, on le sait, les elements 
du parti qui ont, depuis l'epoque de Ia Nep jusqu'a l'autocritique de Ieurs 
chefs de file, suivi le trio Boukharine, Rykov, Tomsky (26). Mais aucun 

(24) Biulleten Oppositsii, n° 19, mars 1931, p. 17-18. 
(25) Gueorgui V. SAFAROV (1891-1942), bolchevik en 1908, emigra, revint en 

1912, puis emigra a Saint-Nazaire en France qu'il quitta pour la Suisse en janvier 
1916 ; il revint de Suisse avec Lenine. Au cours des annees suivantes, il fut charge 
par l'I. C. d'organiser son travail au Mayen et en Extreme-Orient, en qualite de 
membre du presidium. En 1924, i1 etait membre du C. C. et redacteur en chef de 
Ia Pravda de Leningrad. Membre de la nouvelle Opposition puis de !'Opposition 
unifiee, ii fut exclu du parti en 1927, ne suivit pas immediatement Zinoviev clans 
sa capitulation en 1928. Reintegre clans le parti, il en fut a nouveau exclu en 1934, 
exclu et deporte, mentionne a plusieurs reprises clans les divers proces. II vecut ses 
dernieres annees a Vorkouta, OU Maria M. Joffe decrit son calvaire d'homme brise. 
De Tarkhanov, nous savons seulement qu'il etait membre du parti depufr 1917, de 
Leningrad, qu'il fut exclu, puis reintegre en meme temps que Safarov. 

(26) Nikolai I. BouKHARINE (1888-1938), bolchevik en 1908, considere comme 
un theoricien et « enfant cheri du parti ». selon Lenine, avait dirige les « commu­
nistes de gauche » contre Lenine, puis, allie a Staline, developpe les themes de la 
Nep poussee a !'extreme, sur l'enrichissement du koulak, la construction du socialisme 
au pas de la tortue, etc. II avait succede a Zinoviev a la tete de l'I. C. II avait ete 
releve de toutes ses fonctions en novembre 1929 et avait fait une autocritique 
complete. En 1933, il devint redacteur en chef des Izvestia. Mentionne au second 
proces de Moscou, il fut arrete en janvier 1937 et condamne a mart en mars 1938 
lors du troisieme proces. Alexei I. RYKOV (1881-1937) militait depuis 1900 et avait 
rallie les bolcheviks en 1903. II dirigea contre Lenine la fraction des komitetchiki et 
passa de nombreuses annees en prison OU deportation. Membre du c. c. il succeda 
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indice n'etaie en 1932 l'hypothese d'une quelconque activite, voire d'un 
quelconque etat d'esprit d'opposition de la part de ces hommes. En 
revanche, les comptes rendus de reunions du secretariat international de 
!'Opposition de gauche et quelques lettres de Leon Sedov font apparaltre 
qu'il designe systematiquement a l'epoque par le terme de « droitiers » 
ce que les historiens designent par « groupe Rioutine », un groupe 
original apparu precisement en 1932. Nous ne possedons sur son existence 
et son activite que des temoignages indirects et ses documents n'ont jamais 
ete connus, meme partiellement. Rioutine (27), un ancien instituteur 
menchevique, rallie au parti bolchevique apres Octobre, avait ete un des 
piliers de la « droite » et s'etait notamment distingue dans la lutte contre 
!'Opposition unifiee en 26-27 en organisant des equipes de « gros bras » 
pour terroriser tous les elements susceptibles de sy_mpathiser avec elle. 
Mais, en 1928, il avait ete l'un des premiers frappes par Staline au cours 
des preparatifs pour !'elimination des droitiers, et releve de ses respon­
sabili tes dans le co mite du parti de Moscou et de redacteur en chef de la 
Krasnaia Zvezda. C'est alors qu'il avait, avec P.A. Galkin, constitue un 
groupe dont personne ne nie le caractere conspiratif organise, dans lequel 
se retrouvaient des elements d'origine diverse comme les disciples de 
Boukharine, fleurons de l'Institut des professeurs rouges, Alexandre Slep­
kov et Dimitri Maretsky (28), ainsi que d'anciens opposants « de 
gauche » peu connus et surtout des apparatchiki de plus d'envergure 
comme par exemple Nikolai A. Uglanov (29), et meme de vieux-bolcheviks 

en 1924 a Unine comme president du conseil des commissaires du peuple. Lie a 
Boukharine, il fut elimine et capitula avec lui. II fut condamne a mort clans le 
meme proces. Mikhail P. ToMSKY (1880-1936), bolchevik en 1904, ouvrier litho­
graphe, membre du comite central a partir de 1919 et president des syndicats 
sovietiques etait le troisieme homme de la troika des droitiers. Elimine en meme 
temps que Boukharine et Rykov, il n'attendit pas l'arrestation et se suicida en 
apprenant que son nom avait ete prononce au premier proces de Moscou. II semble 
que les trois dirigeants historiques de la droite n'avaient absolument aucune activite 
ni meme aucune velleite d'opposition en 1932 et le terme de « droitiers » applique 
a un groupe ne peut en tout cas s'appliquer a eux. 

(27) Mikhail N. RIOUTINE ( ), ancien instituteur devenu officier pendant 
la guerre, d'abord S. R., puis menchevik, avait rejoint les bolcheviks en Extreme­
Orient pendant la guerre civile. En 1927, a Moscou OU il dirigeait un rayon, il avait 
pris !'initiative d'organiser les violences physiques contre !'Opposition clans les 
reunions du parti. Exclu et emprisonne en 1932, il disparut. 

(28) Alexandre SLEPKOV ( ), historien, avait ete l'un des plus brillants 
etudiants de l'Institut des professeurs rouges et disciple de Boukharine. II avait, 
semble-t-il, rompu avec Boukharine a qui il reprochait sa capitulation. Envoye en 
exil a Samara en 1932, ii refusa les propositions de Staline qui admirait son talent 
de redacteur et fut condamne peu apres a cinq ans de prison. II semble qu'il se 
pendit clans l'isolateur de Verkhneouralsk. Son camarade et ami Dimitri MARETSKY 
( - ) eut un destin semblable. La presse stalinienne appelait le groupe 
« Rioutine-Slepkov ». 

(29) Nikolai A. UGLANOV (1886-1940), fils de paysan, bolchevik en 1917, membre 
du soviet de Petrograd en 1917, puis commissaire politique. Secretaire regional a 
Nijni-Novgorod de 1921 a 1924, puis a Moscou, suppleant du B. P. en 1925. 11 
avait dirige la repression et la violence physique contre !'Opposition en 1927 a 
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prestigieux comme J'ouvrier metallurgiste de Leningrad, dirigeant du rayon 
de Vyborg pendant la revolution, Kaiourov (30). Le groupe avait redige 
une sorte de volumineux manifeste, de 168 ou 165 pages, sur lequel nous 
avons plusieurs temoignages indirects. Ante Ciliga dit qu'il y affirmait : 
« Les droites ont eu raison dans le domaine economique et Trotsky dans 
la critique du regime du parti (31). » Critiquant vivement Boukharine 
pour sa capitulation devant Staline, il preconisait la reintegration imme­
diate de tous les exclus, a __ commencer par Trotsky et ses camarades. 
Boukharine, selon l'historien menchevique Nikolaievsky, lui aurait indique 
que le texte affirmait que Staline etait « a sa maniere le mauvais genie 
de Ia revolution sovietique, qui, pousse par un appetit de pouvoir, avait 
conduit la revolution au bord de la ruine (32) ». Victor Serge ajoute 
qu'au terme d'une etude detaillee de Ia carriere de Staline, le manifeste 
du groupe Rioutine evoquait le precedent de !'agent provocateur de 
l'Okhrana Azev et de son role dans le parti socialiste revolutionnaire (33) 
pour affirmer qu'on pouvait legitimement se demander si Ia politique de 
Staline n'etait pas « le fruit d'une immense provocation consciente (34) ». 
Boukharine et Serge sont d'accord egalement pour indiquer que le mani­
feste se pronon~ait pour l' « elimination de Staline » sans laquelle, ecri­
vait-il, il etait « impossible de rendre sa sante au parti ou au pays (35) ». 
C'est pour n'avoir pas denonce !'existence et la circulation de ce manifeste 
- qui circula, disent nos temoins, y compris dans les usines de Moscou -
que Zinoviev et Kamenev ont ete officiellement exclus du parti. Tous les 
temoignages concordent pour admettre que Staline, au bureau politique, 
reclama la tete de Rioutine qu'il accusait de pousser a son assassinat, 
et que le bureau politique la lui refusa, a !'instigation de Kirov. Rioutine 
sauva sa tete pour un temps et fut enferme dans un isolateur a regime 
severe. 

II reste le dernier groupe mentionne par Leon Sedov dans sa lettre, 
dont le role fut incontestablement important dans l'histoire du bloc, mais 
qui n'en fit jamais formellement partie, celui qu'il appelle « les liberaux ». 
L'historien ici en est reduit aux conjectures alors que la question est 

Moscou. II s'humilia en 1932 ce qui ne l'empecha pas d'etre deporte et de dispa­
raitre pendant le'> purges, apres avoir ete « mentionne » aux proces publics. 

(30) Vassili N. KAJOUROV (1876-1936) etait pour beaucoup le type meme de 
l'ouvrier bolchevique. II mourut en prison. Trotsky fait de nombreux emprunts clans 
l'Histoire de la revolution russe aux memoires de cet ouvrier. 

(31) A. CILIGA, op. cit., p. 228. 
(32) B. N1cOLAIEVSKY, Les dirigeants sovihiques devant le pouvoir, p. 21. 
(33) Victor SERGE, Memoires d'un revolutionnaire, p. 252. Evno F. AZEV (1869-

1918) est l'agent provocateur le plus celebre clans le mouvement ouvrier mondial. 
De 1903 a 1908, il fut le chef de l'organisation de combat des S. R., organisant et 
dirigeant des attentats - comme celui qui c;outa la vie du ministre Plehve - et 
continuant a renseigner la police et a lui livrer des militants en denon~ant d'avance 
certains preparatifs d'attentats. 

(34) Victor SERGE, ibidem. 
(35) N1cOLAIEVSKY, op. cit., p. 21-22. 
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evidemment determinante pour !'interpretation de l'histoire de cette 
periode. Qui etaient « les liberaux » ? Plusieurs hypotheses sont evi­
demment plausibles y compris celle que Sedov suggere en 36, que « les 
liberaux » sont tous les opposants. La seule qu'il soit possible, semble-t-il, 
de retenir, bien qu'avec reserves - les elements factuels manquant -
est qu'il s'agissait de membres de l'appareil hostiles a Ia politique de 
terreur. Kirov lui-meme, dont les positions de l'epoque ont maintes fois 
ete soulignees par les historiens officieux de l'epoque khrouchtchevienne et 
dont un temoignage non verifie veut qu'il ait pris contact en 1934 avec 
Sedov a Paris par l'intermediaire d'un emissaire de confiance (36) ? Ou, 
sans impliquer Kirov lui-meme, ce « nombre important de dirigeants du 
parti ( ... ) comprenant essentiellement des secretaires des comites d'oblast 
et des secretaires des C. C. non russes » qui constituaient en 1934, sous 
la direction d'I. M. Vareikis (37), un « bloc illegal » qui tenta au cours 
du XVIIe congres en 1934 de remplacer Staline par Kirov (38) ? Les 
points d'interrogation sont ici necessaires. Me permettra-t-on cependant 
d'ajouter que si « les liberaux » designes par Sedov n'etaient pas ces 
gens-la, ils devaient neanmoins leur ressembler comme des freres? Et 
pour qu'un « bloc illegal » ait pu se manifester dans le cours du 
xvne congres, il devait avoir des origines plus anciennes et des bases 
solides? 

Un bloc epb.emere 

La lettre a l'encre sympathique de Sedov indique sans aucune ambi­
guYte que trois groupes ont conclu l 'accord qui scelle la naissance du 
bloc : celui de Smirnov et des « capitulards » ex-trotskystes, celui des 
zinovievistes, et celui que dirigent Sten et Lominadze. Des pourparlers 
sont, selon lui, en cours avec le groupe Safarov-Tarkhanov dont ii prevoit 
l'entree prochaine dans le bloc. Trotsky interroge Sedov sur la position, 
par rapport au bloc, de ce qui reste des anciennes oppositions « gauchis­
tes », le groupe « deciste (39) » et !'Opposition ouvriere ( 40 ), mais nous 

(36) Dans Le Refractaire d'avril 1978, le vieux militant franc;ais Marcel Body 
raconte qu'un emissaire de Kirov, membre du C. C. et beau-frere du Dr Levine, 
avait eu recours a ses services a l'ete 1934 pour rencontrer Sedov a Paris et le sonder 
sur !'attitude que pourrait adopter Trotsky face aux propositions de reintegration des 
exclus qui figuraient selon lui au programme de Kirov. 

(37) Iossif M. VAREIKIS (1894-1939), bolchevik en 1913, avait fait toute sa 
carriere apres la revolution au sein de l'appareil. 

(38) Roy MEDVEDEV, op. cit., p. 155. 
(39) Le groupe « deciste » etait designe du fait de ses initiales (D. C.) repon­

dant a son titre de « centralisme democratique ». Ses principaux dirigeants, Vladimir 
P. Smirnov et Timotei F. Sapronov, etaient deportes. 

( 40) L'Opposition ouvriere etait un groupe d'opposition qui remontait a 1920 
ou il avait ete anime par Chliapnikov et comptait encore quelques dizaines de parti­
sans, clans les camps et les isolateurs. 
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n'avons pas sur ce point de document qui constituerait la reponse de 
Sedov. L'ensemble du materiel montre que le « bloc » ou, au moins, 
l'une de ses parties constituantes etait en contact avec le groupe Rioutine­
Slepkov, « les droitiers ». Mais ils agissent independamment les uns des 
autres comme le demontre la phrase de Trotsky : « L'opinion des allies, 
selon laquelle on devrait attendre que les droitiers s'engagent davantage, 
n'a pas mon accord en ce qui concerne notre fraction. » II ajoute aussitot : 
« Du point de vue politique, cela reviendrait a laisser le terrain aux 
droitiers ( 41 ) . » 

Dans ce domaine encore, le probleme des « liberaux » est loin d'etre 
clair. Le 12 octobre, Sedov ecrit a Trotsky : « En ce qui concerne les 
liberaux, il faut etre tres, tres prudents. Sans parler de la necessite 
d'executer les engagements pris, nous n'avons pas du tout interet a les 
repousser. Meme de fa~on modeste, ils nous ont donne plus que personne 
- sur une ligne "pratique", bien sur et non politique ( 42). » Que signifie 
cette phrase que pourraient seuls eclairer des documents que nous n'avons 
pas decouverts a Harvard et qui ont probablement ete detruits ? Que des 
bureaucrates « liberaux » ont apporte une aide pratique a !'Opposition 
de gauche? Que ce sont eux qui ont en realite oriente les uns vers les 
autres les initiateurs du « bloc » et la fraction trotskyste ? II faut se 
resigner a laisser ces questions sans reponse pour le moment. 

Qu'il y ait discussion entre les trotskystes et les « liberaux » n'est 
en tout cas pas niable. Dans sa lettre du 30 octobre 1932, Trotsky note : 
« Que les liberaux et leurs plus proches voisins nous trouvent aujourd'hui 
trop conciliants, c'est clans l'ordre des choses ( ... ) Les liberaux disent : "II 
faut attendre que la droite agisse" : cela signifie qu'ils choisissent en 
fait la voie de la passivite. Et, a notre adresse, ils diront : ''Trop moderes, 
ils ne se tournent pas assez vers les masses", etc. (43). » 

Quel etait le contenu du « bloc » ? Notons d'abord qu'il s'agit d'une 
alliance entre groupes distincts et independants. Dans la lettre qui avait 
attire en 1937 !'attention de van Heijenoort et qui a attire la notre en 
janvier 1980, Trotsky ecrivait : « La proposition d'un bloc me parait 
tout a fait acceptable. Je precise bien qu'il s'agit d'un bloc et non d'une 
fusion. » Et il precise : « Le bloc I n'exclut pas la critique reciproque. 
Toute propagande des allies en faveur des capitulards (Griinstein, etc.) 
sera inexorablement et impitoyablement combattue par nous ( 44 ). » 

Dans ce cadre, comme van Heijenoort l'ecrit a Sedov en 1937, apres 
avoir interroge Trotsky a ce sujet : « Le contenu du "bloc" est strictement 
determine ( ... ) et se reduit au fond a !'information reciproque. » Trotsky 
ecrivait en 1932 : « Comment va s'exprimer le bloc ? Pour le moment, 

(41) Bibliotheque du College de Harvard, texte en allemand non date (1932), 
10110. 

{ 42) Bibliotheque du college de Harvard, 4777. 
(43) Ibidem, 10047. 
(44) Ibidem. 
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principalement par !'information reciproque. Les allies nous tiennent au 
courant en ce qui concerne l'Union sovietique, comme nous le faisons 
pour eux en ce qui concerne !'Internationale communiste. On doit 
s'entendre sur des modalites de correspondance tres precises. II faut que 
les allies nous envoient des correspondances pour le Biulleten. Le Biulleten 
s'engage a publier les documents des allies, mais se reserve le droi: de 
les commenter librement (45). » Et il transmet a son fi.ls les questions 
politiques a poser : « Que pense l'allie du projet de plate-forme publie 
clans le dernier numero du Biulleten ? Que pense-t-il du probleme de 
!'Internationale communiste (nous attribuons a ce probleme la meme 
importance qu'a ceux de l'U. R. S.S.) (46)? » 

Sous cet angle, nous avons une possibilite de verifier si !'accord a 
vraiment fonctionne. L' « informateur » a incontestablement apporte a 
Sedov au moins un document de la plume d'un des dirigeants des groupes 
constituant le bloc : !'article publie clans le Biulleten Oppositsii, n° 31, 
de novembre 1932, intitule « La situation economique de !'Union sovie­
tique » et indiquant « Moscou, fin septembre 1932 ». Cet article porte 
la signature Ko. dont Sedov indiqua au moment du premier proces de 
Moscou qu'elle servait a designer I. N. Smirnov. Le fait est confirme par 
la lettre de van Heijenoort de 19 3 7, qui precise : « Le Kol. mentionne doit 
fare Kolokolnikov, le surnom que L( eon) S( edov) donna a Smirnov. » 
Un examen attentif fait apparaitre d'autres elements qui revelent indis­
cutablement l'apport des « allies » a la correspondance parue dans le 
Biulleten Oppositsii avant meme !'alliance. 

D'abord, la lettre signee « M. M. » parue dans le Biulleten n° 28, de 
juin 1932 et qui est probablement un camouflage ou un « habillage » 
de la lettre tres semblable trouvee aux archives Trotsky clans le dossier 
Safrys et signee « Svoi » ( 4 7 ). Le correspondant du bulletin trotskyste 
est en effet remarquablement informe de ce qui se passe non seulement 
dans l'appareil, mais clans ses sommets. II raconte, par exemple - et 
c'est invraisemblable s'il etait « trotskyste » - qu'il etait present, le 
23 fevrier 1932, quand l'entree de Staline au theatre Bolchoi a ete 
accueillie « par un silence glacial ». II se fai t l' echo des discussions de 
couloirs entre delegues de la xv1f! conference au sujet du silence obstine 
de Staline pendant sa tenue. II mentionne l'impact que !'article de Trotsky 
sur « L'Allemagne, de de la situation internationale », a eu dans la 
bureaucratie, mentionne les desaccords de Molotov avec un eventuel 

(45) Ibidem, 13095. 
{46) Ibidem. 
(47) Nous avons trouve une Iettre signee « Svoi » - tres semblable a ceile 

qui est signee M. M. clans le Biulleten - clans un des dossiers de la correspondance 
de Trotsky avec le Polonais de Tchecoslovaquie, Safrys, dit Zvon. II s'agit de toute 
evidence d'une erreur d'un bibliothecaire peu familier avec !'alphabet russe et qui 
a confondu « Svoi » et « Zvon ». II reste que S peut designer aussi S (mirnov) - et 
que Smirnov a pu signer Svoi. 
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retablissement du marche interieur, raconte l'accueil fait par N. I. Mou­
ralov ( 48) a des capitulards notables. Plus decisif encore, il qualifie 
« le couple Griinstein » - en meme temps que Veronika S. Kaspa­
rova ( 49) - de « vieux-bolcheviks revolutionnaires irreprochables » 
- alors que Trotsky, nous le savons, considere Griinstein comme un 
« capitulard » et, dans sa lettre en reponse a !'information de Sedov 
souligne qu'il faut combattre « inexorablement et impitoyablement >; 
toute « propagande » en faveur de gens comme lui (50). 

Le phenomene est plus nettement marque encore avec les lettres qui 
paraissent a partir du n° 31, de novembre 1932. 11 faudrait que les 
trotskystes d'U. R. S.S. jouissent du don d'ubiquite pour pouvoir etre 
les informateurs, voire simplement les recipiendaires de l'ensemble des 
details que donne cette correspondance. Une lettre signee N. mentionne 
plusieurs plaisanteries de bureaucrates sur Staline, des propos tenus au 
plenum du C. C., clans les couloirs du C. E. de l'I. C. et meme une 
courageuse intervention du Polonais Lensky sur la situation en Alle­
magne (51 ). Dans le n° 32, un autre correspondant rend compte de 
!'atmosphere d'une reunion de la Societe des vieux-bolcheviks et des reac­
tions de ses membres a une intervention de Piatnitsky. Le meme raconte 
avec des details le deroulement d'une reunion du bureau du comite de 
parti de Moscou et les debats autour de Ia construction d'une patinoire 
sur la Place rouge sur laquelle il n'a ete donm~ aucune information 
publique. Le B. 0. n° 33 publie une « lettre de Moscou » qui donne 
des precisions sur les conditions de l'arrestation d'un haut dirigeant des 
syndicats, Nemtchenko, donne l'identite du provocateur (Nikolsky) qui 
a donne a la police le groupe clandestin du commissariat a !'agriculture 
avec Eismont, Tolmatchev et l'ex-commissaire du peuple ex-« droitier » 
A. P. Smirnov (52). Le meme texte se fait l'echo de ce qui s'est passe 

(48) Nikolai I. MouRALOV (1877-1937), fils de paysan, agronome, bolchevik en 
1903, avait joue un role important clans la revolution de 1905 a Moscou. En 1917, 
dirigeant du sovie~ de Moscou, il dirige les Gardes rouges qui s'emparent du palais. 
Commandements 1mportants pendant la guerre civile, notamment a l'etat-major de 
Trotsky. Membre de l'Opposition de gauche des 1923, exclu et deporte en 1928, i1 
est l'un des rares oppositionnels que Staline n'ait pas persecute pendant plusieurs 
ap.nees et qui ait pu travailler sans avoir « capitule ». Arrete en 1936, il fut juge, 
condamne a mart et execute avec les autres accuses du deuxieme proces de Moscou. 

(49) Veronika S. KASPAROVA ( - ), vieille militante en Russie et en emi-
gration avait eu d'importantes responsabilites clans l'I. C. au titre du « travail chez 
les femmes ». Elle avait ete deportee en 1928 avec son fils. Elle devait capituler en 
35 . ou 36 et disparaltre pendant la purge. Griinstein, lui, avait capitule plus t6t, 
vra1semblablement en 1932. 

(50) Cf. n. 43. 
(51) Biulleten Oppositsii, n° 31, novembre 1932, p. 23. 
(52) Nikolai B. EISMONT (1891-1935), avocat, membre du parti en 1907 puis 

de !'organisation interrayons de Petersbourg, etait revenu au parti bolcheviqu~ avec 
elle en 1917. II avait servi ensuite clans I' administration des chemins de fer avait 
ete commissaire du peuple au commerce de la R. S. F. S. R. de 1926 a 19JO, du 
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au plenum du C. E. C., la fa~on dont Vorochilov (53) y a traite Rykov, 
et aussi les propos de Kirov clans une reunion « restreinte et fermee » 
des communistes de Leningrad. 

Pourtant, quand ces textes paraissent a Berlin dans le Biulleten Oppo­
sitsii, le « bloc » - si tant est qu'il ait pu se traduire autrement dans 
la realite et, par exemple, tenir des reunions formelles - est deja termine 
par l'arrestation de ses principaux protagonistes. La lettre de Sedov qui 
indique les composantes du bloc mentionne a la fois l'arrestation des 
dirigeants du groupe d'I. N. Smirnov et de Smirnov lui-meme et l'effon­
drement des « anciens » de !'Opposition de gauche. Une lettre, datee 
de Moscou, du 6 decembre 1932, mentionne l'arrestation les 24 et 
25 novembre des opposants du « groupe Eismont » : Eismont, com­
missaire a l'approvisionnement de la R. S. F. S. R., Tolmatchev, direc­
teur des transports routiers, A. P. Smirnov lui-meme. Elle indique le 
sort des autres « allies » ou « contacts » du bloc deja anterieurement 
arretes : « Kamenev a ete deporte a Minoussinsk, Zinoviev a Kustanai, 
Sten a Akmolinsk, Slepkov a Taron. Rioutine est detenu a l'isolateur 
de Cheliabinsk. On a propose a Smilga de quitter Moscou (54 ). » Une 
autre lettre, signee T. T., datee de fevrier 1933 (55) emanant selon toute 
vraisemblance d'un authentique membre de la fraction trotskyste, enumere 
les personnalites arretees depuis quelques mois, des hommes qui ont 
apartenu aux groupes composant le bloc ou en rapport avec lui. 

Le sort des personnes dont le nom a ete prononce a un moment OU a 
un autre en rapport avec le « bloc des oppositions » etait des lors' scelle. 
Parmi eux, Lominadze s'est suicide en 1934 apres avoir re\'.u une convo­
cation du G. P. U. a Cheliabinsk (56). Ivan N. Smirnov, Ter-Vaganian et 
Mratchkovsky d'une part, Zinoviev et Kamenev de l'autre, ainsi que 
leurs principaux collaborateurs, sont accuses au premier proces de Moscou, 
condamnes a mort et executes. Jan Sten, Chatzkine, Chapline, Rioutine, 
Uglanov, Kaiourov, Preobrajensky, Smilga, Ufimtsev, Perevertsev, Griin­
stein, Kasparova, Safarov, disparaissent, generalement arretes au plus 
tard en 1937, au cours de la grande purge. Personne n'est sans doute 

ravitaillement a partir de 1930. II mourut clans des circonstances inconnues en 1935. 
Alexandre P. SMIRNOV (1877-1938), fils de paysans, ouvrier du textile, militant en 
1895, plusieurs fois delegue aux congres, membre du C. C. bolchevique avant la 
guerre, avait ete commissaire adjoint a l'interieur, puis commissaire a !'agriculture, 
membre du C. C. a partir de 1924; exclu en 1933, il mourut en prison. Vladimir 
N. TOLMATCHEV (1886- ? ), membre du parti depuis 1904, disparut clans les memes 
conditions. 

(53) Klementi E. VOROCHILOV (1881-1969), ouvrier metallurgiste, bolchevik en 
1?,03,. e?¥a~e vo~ontaire en 1914 etait ?e_venu so~s-officier. Chef de partisans, i1 
s eta~t he a Stalme pendant la guerre c1vtle, const1tuant avec lui le « groupe de 
Tsarttsyne ». Membre du comite central en 1920, commissaire a la guerre en 1925, 
membre du bureau politique en 1926, il survecut a Staline et fut president du 
soviet supreme de l'U. R. S.S. de 1953 a 1960. 

(54) Biulleten Oppositsii, n° 32, decembre 1932, p. 28. 
(55) Ibidem, n° 33, mars 1933, p. 23-26. 
(56) Roy MEDVEDEV, op. cit., p. 167. Pour un temoignage sur la fin de la vie de 

Lominadze, voir Margarete Buber-Neumann, Von Potsdam nach Moskau, p. 413-415. 
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capable d'expliquer Ia survie jusqu'a l'apres-guerre d'un seul d'entre eux, 
Boris Livshitz (57). 

On sait que taus ces ex-opposants ont a cette epoque partage le 
sort du groupe des « bureaucrates liberaux ». Le porte-drapeau de ces 
derniers, Kirov, a ete assassine en 1934 et l'on n'a pas oublie l'affirmation 
de Khrouchtchev que les traces des assassins remontaient a Staline lui­
meme. Kuibychev (58), qui, selon Medvedev, « soutenait » Kirov au 
bureau politique, de meme qu'Ordjonikidze (59), est mart dans des cir­
constances suspectes - « assassine par les trotskystes-zinovievistes-droi­
tiers », a dit Staline - cependant qu'Ordjonikidze se suicidait. Le chef 
du « bloc illegal » apparu au congres de 1934, Vareikis, a disparu en 
1937 ainsi que la plupart des apparatchiki qui avaient joue avec lui le 
jeu des « liberaux » contre Ia terreur. Le bloc des oppositions s'est realise 
concretement dans les fosses communes. Mais c'est qu'il avait ete d'abord 
une authentique menace et, par sa constitution meme, une realite poli­
tique dont on ne peut pas imaginer qu'elle n'a pas pese tres lourd sur 
la politique de repression de Staline contre les vieux-bolcheviks et la gene­
ration des compagnons de Lenine qui avaient commence en 1932 a s'y 
rassembler. 

Trotsky et le mot d'ordre "Chasser Staline" 

La correspondance entre Trotsky et Sedov d'octobre a decembre 
1932 - la periode du « bloc » - constitue un extraordinaire document 
permettant de suivre presque au jour le jour }'effort de Trotsky pour 
caller au plus pres a la realite de !'Union sovietique et donner tout son 
sens au « bloc » dont le ciment est precisement l'hostilite a Staline et le 
desir de le chasser du secretariat general. 

Le 17 octobre, Trotsky aborde la discussion sur l'opportunite du 
mot d'ordre « Chasser Staline », « juste, ecrit-il, dans un sens concret 
bien defini », mais qu'il ne croit pas opportun, contrairement aux « allies » 
et aux « droitiers ». Ce mot d'ordre, ecrit-il en effet, ne serait pas dange-

(57) Trotsky a conserve clans ses archives une photographie de la premiere page 
de la Pravda du 30 juillet 1936 sur laquelle figurent deux « anciens » de !'Opposition, 
Livshitz, et le Gemgien Kavtaradze, le seul a etre revenu de deportation sans 
« declaration », par la grace de Staline et qui mourut vice-ministre. 

(58) Valentin v. KuIBYCHEV (1388-1935), fils d'officier, etudiant en medecine, 
bolchevik en 1904. Membre du groupe de Tsaritsyne pendant la guerre civile et du 
bureau politique a partir de 1927. II mourut en 1935 et Staline attribua sa mort 
aux accuses du troisieme proces de Moscou. 

(59) Grigori K. 0RDJONIKIDZE (1886-1937), infirmier, bolchevik en 1903, cama­
rade de Staline en Georgie. Membre du C. C. elu en 1912. II etait secretaire du 
parti en Transcaucasie et dirigea brutalement la « russification » de la Georgie. 
Suppleant du bureau politique en 1930, il y entre en 1934 et semble avoir appartenu 
plutot au groupe des partisans de Kirov. Sa mort en 1937 est un suicide. 
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reux « si nous etions forts ». Mais ne risque-t-il pas d'etre soutenu par 
les emigres, les mencheviks, les « thermidoriens de l'interieur » ? II pour­
suit : « II est toutefois possible que Staline, dans quelques mois, soit 
oblige de se defendre contre la poussee thermidorienne, et que nous soyons 
obliges, nous, de le soutenir momentanement. » Or « cette etape n'est 
pas encore passee, et par consequent ce mot d'ordre ne repond pas aux 
necessi tes du moment ( 60) ». 

II revient sur cette question clans une nouvelle lettre, en date du 
24 octobre. C' est pour souligner I' importance de ce que « S( voi ? ) a com­
munique a propos de ce qui se dit dans la bureaucratie » : « Si Trotsky 
revient il va nous fusiller les uns apres les autres. » II faut, selon lui, 
eviter tout mot d'ordre, toute formulation qui pourrait « etre interpretee 
comme une intention de chasser tous et tout, de nous venger, etc. ». II 
precise : « Plus le denouement approche, et plus nous devons agir de 
fa~on souple et conciliante - sans pour autant faire la moindre conces­
sion sur les principes ( 61 ). » 

Le 30 octobre, il revient sur la question des « liberaux » qui vont 
juger les « trotskystes » trop moderes. II repete : « II faut tenir le plus 
grand compte des propos des bureaucrates moyens qui disent que, si 
Trotsky revient, il exercera une cruelle repression. C'est la actuellement 
l'arme principale des staliniens. Notre plate-forme est entierement tournee 
vers les masses. Notre prochain pas tactique doit tenir compte du mur 
qui nous separe d'elles ( 62). » 

Le 7 novembre, il discute la question de savoir « quand et com­
ment » on pourra « soulever l'appareil contre le maltre ». II insiste : 
« Le soulever consiste a donner a l'appareil hesitant Ia possibilite de dire, 
contre le maitre : "Ceux qu'il persecute et qu'il traque sont prets a 
travailler meme avec lui ; ce sont done des gens droits et utiles. Le cours 
pris par le maitre est done mauvais." » II developpe : « Nous ne modifions 
pas nos critiques d'un iota, nous menons une campagne resolue et coura­
geuse contre la politique du maltre a l'echelle internationale, et nous 
declarons en meme temps : "Nous sommes prets a travailler dans une 
organisation commune meme avec le maitre." Cela demontre d'une part 
notre devouement, pour employer un mot elegant, et, de l'autre, notre 
certitude dans nos propres forces. Avoir une position plus radicale 
aujourd'hui, c'est creer la confusion des mots d'ordre avec les groupes 
adverses ( 6 3 ) . » 

Dans un texte date du 27 decembre 1932 enfin, sous la forme d'inter­
view montrant qu'il le destine a publication, i1 ecrit : 

« La fraction stalinienne au pouvoir ne va-t-elle pas laisser la place 
a la votre? 

( 60) Bibliotheque du College de Harvard, 10248. 
(61) Ibidem. 
(62) Ibidem. 
(63) Ibidem. 
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- L'avenir le montrera. C'est le parti qui decidera. Nous nous conten­
tons d'exiger la reintegration de l'Opposition de gauche dans le parti. Nous 
sommes prets, aujourd'hui comme les annees passees, a collaborer entie­
rement avec la fraction actuellement au pouvoir, et dans n'importe quel 
travail. 

- Vous etes par consequent d'accord, si je vous comprends bien, 
pour collaborer avec Staline ? 

- Sans aucun doute. Souvent, en tant que fraction, nous avons 
fait des declarations a ce sujet. Dans le B. 0. d'octobre 1929, on peut 
lire : "L'Opposition place le fond du probleme au-dessus de la Jorme, 
les interets de la revolution au-dessus des ambitions d'un individu OU 

d'un groupe. Elle est prete a occuper clans le parti la place la plus 
modeste. Mais a condition de rester elle-meme." II ne s'agit pas du tout 
de Staline, mais de quelque chose qui depasse par sa signification le destin 
personnel de chacun d'entre nous ( 64 ). » 

II est probable qu'a cette date ii etait parvenu a convaincre Sedov 
qui, clans sa lettre en date du 12 octobre, avait vivement proteste contre 
!'opposition etablie par Trotsky entre les mots d'ordre de « Chasser 
Staline » et de « A bas le regime personnel ». Sedov affirmait : « II faut 
avant tout chasser Ia direction actuelle, chasser Staline - seule leur 
liquidation peut apporter la victoire » - ce qui etait en derniere analyse 
la position de Rioutine et de ses camarades du groupe des « droitiers », 
sin on des « liberaux ». 

Le tou.rnant de 1933 

II reste a comprendre comment une situation qui etait caracterisee 
par un regroupement des adversaires de Staline, le mecontentement pro­
fond des cadres du parti, la perte de confiance clans la direction de ceux 
qui avaient ete jusque-Ia ses soutiens, a pu· se renverser dans un delai 
relativement bref. En 1934, en eflet, c'est Ia vieille garde trotskyste, 
Rakovsky, Sosnovsky (65), bientot Kasparova qui capitule et courbe la 

(64) Ibidem, T 3485. 
(65) Khristian G. RAKOVSKY (1873-1941), ne en Bulgarie, de culture franr;aise, 

socialiste des sa jeunesse, ami personnel de Trotsky, emprisonne pendant la guerre, 
libere par la revolution avait rejoint le parti bokhevique en 1917. President du 
conseil des commissaires du peuple d'Ukraine de 1919 a 1923, ii avait fait partie de 
l'Oppositjon de eauche des ses debuts, ce qui lui avait valu d'etre nomme ambassa· 
deur a Landres puis Paris. II avait ete le porte-parole de !'Opposition de gauche au 
15e congres en 1927 et deporte ensuite a Saratov, puis a Astrakhan et enfin a 
Barnaoul clans des conditions terribles. Evade, il avait ete repris. II capitula en 
1934, fut arrete en 1937 et fut l'un des accuses du troisieme proces de Moscou. 
II mourut en camp de concentration. Lev S. SosNOVSKY (1886-1937), bolchevik en 
1903, militant clandestin, deporte puis exile avait ete l'un des journalistes les plus 
populaires a cause de ses attaques contre les bureaucrates. Membre de !'Opposition 
de gauche, il avait ete exclu en 1927 et deporte en 1928. Des 1929, i1 avait ete 
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tete devant Staline apres des annees de resistance acharnee dans des condi­
tions inou'ies. En decembre de la meme annee, Staline se debarrasse de 
Kirov. Dans les prisons du G. P. U. commencent les preparatifs du proct:;:. 
de ses « assassins » - en fait des hommes du « bloc ». Ces hommes 
comparaissent, brises, et avouent sous les huees du public les charges 
cyniques du procureur Vychinsky ( 66 ). L'acte d'accusation a mentionne 
le « bloc » de 1932 et l'on sait que, le 25 septembre 1936, Staline, 
mecontent des resultats du proces des seize, telegraphiait a ses collegues 
du bureau politique que le G. P. U. avait « quatre ans de retard », le 
chiffre « quatre » n'etant pas la au hasard mais demontrant clairement 
qu'aux yeux de Staline tout avait commence precisement en 1932 (67). 

II nous semble impossible d'expliquer le retournement de Ia situation 
par la seule repression qui se declenche a partir des derniers mois de 
1932 et que le plenum du C. C. de janvier 1933 enterine sous des formes 
limitees. Car precisement, a cette date, il s'agit encore d'une repression 
limi tee. Le sang ne coule pas en 19 3 3 car les « liberaux » s 'y sont 
opposes. Ivan N. Smirnov, qui a ete convaincu de « contacts avec l'etran­
ger » - sa rencontre personnelle avec Sedov a Berlin en 1931, l'env.oi par 
lui de Holzmann a Sedov en 19 3 2 - est condamne a dix ans de prison ; 
Rioutine qui est convaincu d'avoir redige le texte qui traite Staline de 
« provocateur » est renvoye, lui aussi, dans un isolateur. D'autres, notam­
ment les membres des groupes qui ont ete donnes par un indicateur 
~ le groupe Smirnov, par exemple - sont egalement condamnes a 
des peines de prison. Mais le gros des opposants est seulement deporte. 
Lominadze n'est pas arrete : il ne sera menace de l'etre qu'en 1934, on 
le sai t. Sten est deporte : ii sera arrete en 19 3 7. Mais le gros des 
hommes lies d'une fa\on ou d'une autre au bloc et aux conversations 
de l'automne 1932 ne sont arretes qu'a partir de la fin de 1934 et des 
premiers mois de 1935, et c'est a partir de cette date que les militants 
exclus, arretes en deportation OU en Jiberte, sont soumis a la torture et a 
la preparation scientifique en vue de leurs « aveux » aux mains du G. P. U. 
Que s'est-il passe entre-temps ? 

Jean van Heijenoort, le fidele secretaire de Prinkipo a Coyoacan, a 
note dans ses memoires le profond changement physique et sans doute 

enferme dans un isolateur et soumis a un traitement d'autant plus rigoureux qu'il 
etait un grand maladc. Lui aussi capitula au debut de 1934 et disparut clans la 
grande purge, mais sans avoir figure clans un proces. 

(66) Andrei Y. VYCHINSKY (1883-1955), avocat socialiste, menchevik en 1903 et 
jusque pendant la guerre civile a la fin de laquelle il rallia les vainqueurs. Professeur 
de droit a Moscou, procureur de la R. S. F. S. R. en 1931, de l'U. R. S.S. en 1935, 
ii soutint !'accusation aux proces de Moscou avec un cynisme sans egal, contre ses 
adversaires de toujours ! Vice-ministre des affaires etrangeres de 1940 a 1949, ministre 
de 1949 a 1953, de nouveau vice-ministre de 1953 a sa mort. 

( 67) L'existence de ce fameux telegramme a ete devoilee par Nikita Khrouchtchev 
dans son fameux « discours secret » au 2oe congres du P. C. U. S. Personne, a notre 
connaissance, n'a etabli le rapport entre les « quatre annees » de retard dont 
ii fait etat et la realite du bloc de 1932. 
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moral de Trotsky pendant les premiers mois de 1933 (68), et nous a confie 
ce qu'il n'a pas ecrit, a savoir que Trotsky prit a cette epoque conscience 
qu'il ne reviendrait jamais en Russie sovietique. Frappe par le suicide de 
sa fille Zina1da, !'exile le fut plus profondement encore sans doute par 
le brutal renversement de la situation mondiale que constituait la victoire 
sans combat en Allemagne des bandes hitleriennes et la destruction, en 
quelques semaines, du mouvement ouvrier organise et des chances d'une 
revolution pour une generation. La victoire de Hitler ouvrait la porte 
a la defaite de la classe ouvriere dans !'Europe entiere, elle marquait le 
debut de la marche inexorable a la deuxieme guerre mondiale. Et l'Union 
sovietique n'etait pas en dehors de ce monde ainsi marque par cette 
defaite. La destruction du mouvement ouvrier allemand c'etait la destruc­
tion de tous les appareils de l'Internationale communiste dans ce pays, 
la disparition definitive du reseau patiemment tisse en leur sein par Leon 
Sedov, qui lui permettait d'entretenir des relations avec les oppositionnels 
d'Union sovietique : apres 1933, Trotsky et Sedov sont definitivement 
coupes de l'Union sovietique et c'est un fait d'une enorme importance 
contre lequel ils n'ont aucun recours. L'isolement, la menace fasciste, 
le chantage a l' « union » ont sans doute plus surement brise Khristian 
G. Rakovsky que ne l'avaient fait le froid infernal de Barnaoul ou les 
conditions epouvantables de son evasion manquee et de sa capture. Le 
desespoir devant une defaite d'une telle ampleur livrait aux bourreaux 
de Staline les vieux-bolcheviks que rien n'aurait pu faire plier s'ils avaient 
conserve l'espoir. Bien des opposants sincerement reformistes ne se resi­
gnaient plus aux risques qu'aurait desormais fait courir au pays, du fait 
de la menace allemande, une crise politique, et personne, desormais, ne 
pouvait raisonnablement esperer « chasser Staline », consolide au moment 
precisement ou sa situation devenait critique, par la victoire hitlerienne. 

Encore Staline dut-il louvoyer longuement avant d'entreprendre sa 
contre-offensive d'extermination de ceux qui avaient un instant songe 
a l'ecarter OU a l'abattre. Concession aux « liberaux » qui le contestent 
toujours au sommet de l'appareil ? Conscience de la necessite de ne pas 
ressouder d'une autre fa;on le front de ses adversaires ? Les opposants 
exclus et arretes en 1932 avaient ete accuses d'avoir constitue une orga­
nisation clandestine pour restaurer « le capitalisme et le koulak en parti­
culier ». Zinoviev et Kamenev, den onces comme complices, etaient pour­
tant autorises a revenir a Moscou des mars 1933 apres une autocritique 
en regle, ii est vrai. Le 8 mai, Staline signait avec Molotov une circu­
laire denon~ant ce qu'elle qualifiait de « saturnale d'arrestations ( 69) » et 
les lendemains du xvne congres - qui vit l'activite du « bloc illegal » 
des « liberaux » pour essayer de l'ecarter au profit de Kirov, si l'on en 
croit les sources khrouchtcheviennes et les souvenirs cites par Roy 

, (68) Jean VAN HEIJENOORT, Sept ans aupres de Trotsky; de Prinkipo a Coyoa· 
can, p. 69-70. 

(69) Merle FAINSOD, Smolensk under Soviet Rule, p. 263. 
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Medvedev (70) - fut la preface de la liberation de milliers de prison­
niers politiques. La defaite allemande pourtant avait redonne !'initiative 
a Staline : ii la prenait, et avec quelle determination assassine, a partir 
de decembre 1934 et de l'assassinat de Kirov ... 

Le bloc au proces de Moscou 

C'est un autre type de probleme que pose le reexamen des proces 
de Moscou a la lumiere des informations recemment decouvertes. L'acte 
d'accusation place la conclusion du bloc en 1932 au point de depart 
de l'activite « terroriste » des accuses (71 ). De leur cote, Trotsky et 
Sedov nient l'existence meme d'un bloc. 
. . ~elev?;is d'abord, dans le compte rendu du premier proces, l'emploi 
md1fferenc1e des termes « bloc » et « centre unifie », alors que le 
« centre unifie » devrait etre plutot la direction du bloc, ce qui ne facilite 
pas l'enquete. Pour l'acte d'accusation, ii y avait eu, a la fin de l'annee 
1932, l' « unification du groupe trotskiste et du groupe zinovieviste qui 
organiserent un Centre unifie (72) », le terme de « groupe trotskiste » 
designan~ ici ceux qui sont presentes comme tels au proces, a savoir 
I. N. Sm1rnov, Ter-Vaganian et Mratchkovsky. Le verdict rectifie la date 
et place le debut du bloc a l'automne 1932 (73 ). Plusieurs reunions sont 
mentionnees au cours du proces. L'une aurait lieu dans la maison de 
campagne de Zinoviev et de Kamenev a Illinskoe (74), une autre chez 
Zinoviev (75), puis chez Kamenev (76 ), la derniere enfin dans le wagon 
de Mratchkovsky (77). lnterroge pour savoir s'il a re~u de Smirnov des 
« directives » terroristes, Zinoviev repond qu'il a « mene personnellement 
des pourparlers avec lui a deux OU trois reprises (78) ». Smirnov, qui, 
selon !'accusation, avait fait des aveux complets a !'instruction (79), repond, 
a la question de savoir quand ii a « quitte le centre », qu'il « n'avait 
aucune intention de s'en aller » : « ii n'y avait pas d'ou s'en aller (80) ». 
Au sujet de la composition du « centre unifie », l'acte d'accusation et 
le. ve~dict affirment que ce dernier se composait de sept personnes, 
Zmov1ev, Kamenev, Evdokimov, Bakaiev, pour les zinovievistes, Smirnov, 
Ter-Vaganian et Mratchkovsky pour les trotskystes (81). Les aveux de 

(70) Roy MEDVEDEV, op. cit., p. 155-156. 
(71) Le Proces du Centre terroriste Trotskiste-:dnovieviste, p. 11. 
(72) Ibidem. 
(73) Ibidem, p. 178. 
(74) Ibidem, p. 48, 66. 
(75) Ibidem, p. 19, 55. 
(76) Ibidem, p. 47. 
(77) Ibidem, p. 47-48. 
(78) Ibidem, p. 54. 
(79) Ibidem, p. 37-38. 
(80) Ibidem, p. 81. 
(81) Ibidem, p. 11, 178. 
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!'accuse Reingold mentionnent un membre de plus : Sokolnikov (82), 
dont Kamenev precise a la demande du procureur qu'il etait un membre 
« secret ». Kamenev ajoute egalement aux dirigeants des « zinovievistes » 
le nom du vieux-bolchevik Koukline (83 ). Smirnov mentionne la parti­
cipation au bloc du « groupe de Lominadze, et Mratchkovsky le groupe 
de Lominadze-Chatzkine, tout en precisant que Lominadze etait « membre 
du centre (84) ». Bakaiev, pour sa part, fait figurer dans le « centre » 
deux autres vieux-bolcheviks, Koukline, deja mentionne, et Charov (85). 
A plusieurs reprises sont mentionnes clans les liens du « centre » et 
ses « pourparlers pour une activite commune », les noms d'autres militants, 
de toutes les oppositions et toutes les epoques (86). Notons egalement 
la place que les aveux de plusieurs des accuses attribuent au vieux-bolche­
vik Gaven, presente comme un agent de liaison de Trotsky, mais qui 
n'est pas sur le bane des accuses (87). 

(82) Ibidem, p. 54, 67. Grigori I. BRILLIANT, dit SoKOLNIKOV (1888-1939), 
etudiant, bolchevik en 1905, prison et emigration. Membre du C. C. de 1919 a 1927, 
commissaire aux finances en 1917 et de 1922 a 1926. Membre de la nouvelle 
Opposition puis, pendant quelques mois de l'Opposition unifiee, ambassadeur a 
Londres de 1927 a 1933, puis commissaire adjoint aux affaires etrangeres. Sa denon­
ciation au proces entraina son arrestation et son inculpation : il fut condamne a dix 
ans de prison au second proces de Moscou en janvier 1937. 

(83) Ibidem, p. 67. Alexandre s. KouKLINE (1876-193 ?) etait un des plus 
anciens ouvriers bolcheviks de Petrograd membre du comite central. Zino­
vieviste, membre de !'Opposition unifiee, il avait ete exclu en 1927 et avait capitule 
en 1928. I1 avait ete condamne a dix ans de prison lors du premier proces contre 
Zinoviev et Kamenev en janvier 1935. 

(84) Ibidem, p. 17 (Smirnov) et 44 (Mratchkovsky). 
(85) Ibidem, p. 60. Ivan v. CHAROV (1884-193 ?) etait aussi l'un des veterans 

ouvriers du parti a Petrograd, membre du groupe zinovieviste, il en avait suivi le 
destin, condamne a huit ans de prison en 1935. 

(86) Deux personnes mentionnees au cours du proces furent inculpees et 
arretees immediatement : Sokolnikov et Serebriakov (qui devaient se retrouver sur 
le bane des accuses au second proces). Annonce fut faite officiellement de l'ouverture 
d'une enquete contre Tomsky (qui se suicida), Radek et Piatakov (qui furent 
condamnes au second proces en janvier 1937), Rykov et Boukharine (qui furent 
condamnes au troisieme proces en mars 1938). Parmi les militants mentionnes 
comme participants ou complices qui perirent clans le cours de la fin des annees 
trente, sans avoir eu de proces public, mentionnons I. T. Smilga, N. K. Uglanov, 
les « gauchistes » Sten et Chatzkine (sans compter Lominadze qui s'etait suicide en 
1934), Chliapnikov et Medvedev, anciens animateurs de !'Opposition ouvriere et 
plusieurs chefs militaircs qui furent tous fusilles, Schmidt, Putna, Estermann, Gaievsky, 
Kouzmitchev. 

(87) Le « cas » Gaven est reste un mystere. L'homme est presente au proces, 
par !'accusation et certains aveux, comme un emissaire envoye par Trotsky en Russie. 
Or ce n'etait pas n'importe qui. Iouri P. GAVEN ou GAVENIS (1884-1937) dit DAUMAN 
ou DONNER, letton d'origine avait milite d'abord clans le P. 0. S. D.R. puis clans le 
parti letton ou i1 avait ete membre du C. C. et fait de longues periodes de prison. I1 
avait dirige la revolution de 1917 a Minoussinsk, preside ensuite le comite revolu­
tionnaire de Crimee. I1 avait ete membre de la commission centrale de controle et 
l'un des dirigeants du Gosplan. Son <1rrestation remontait a 1934. Bien qu'il ait ete 
un pivot de l'acte d'accusation et des aveux des principaux accuses, il ne parut a 
aucun proces public et sa trace se perd apres le proces d'aout 1936. Plusieurs hypo­
theses sont possibles : ii etait un agent provocateur, qui a fait des aveux complai-
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Comme on sait, l'accusation, a partir de l'existence du « bloc » en 
1932, s'appuyant sur les aveux arraches par la torture et le chantage a 
des hommes brises, affirmait qu'il avait ensuite donne a ses partisans 
des « instructions et directives terroristes » et organise notamment l'assas­
sinat de ~irov. Les amis de Trotsky, apres Sedov et Trotsky, n'eurent 
aucune peme a demontrer l'invraisemblable grossierete d'une these qui 
affirmait le fonctionnement d'un « centre » dont les membres etaient 
pratiquement tous deportes ou emprisonnes. Tel fut le sens de la 
premiere reaction de la section fran~aise, le P. 0. I., clans un 
communique du 17 aout 1936 qui n'a pu etre redige sans l'assentiment 
de Sedov, si ce n'est de sa main : i1 se contentait de noter que l'accu­
sation affirmait la creation en 1932 d'un « bloc » qui avait ensuite 
fonctionne avec des hommes arretes et clans l'impossibilite de commu­
niquer entre eux. 

C'est peut-etre Ia grossierete meme de cette accusation qui a masque 
aux yeux des historiens les quelques grains de verite sur lesquels elle 
tentait de s'appuyer pour faire croire au caractere terroriste du « bloc » 
et au role « criminel » des accuses. Mais, incontestablement, Ia defense 
des accuses, telle que Leon Sedov I'a presentee dans Le livre rouge sur 
les proces de Moscou (88) a contribue puissamment a convaincre les cher­
cheurs qu'il n'y avait pas eu de bloc en 1932, meme pas de bloc politique. 
Passant au crible les differents comptes rendus du proces en sa possession, 
Sedov en effet ne Iaisse pas pierre sur pierre de }'accusation ni des aveux. 
II releve la contradiction entre l'acte d'accusation et le verdict concer­
nant Ia date de la formation du bloc ( 89 ). II demontre que les reunions 
« reconnues » par les accuses - si elles ont eu lieu ! - sont pour 
les trois premieres des reunions du groupe zinovieviste et la derniere du 
groupe « trotskyste (90) ». 11 souligne qu'aucun element de }'accusation 
ni aucun aveu ne mentionne jamais une quelconque reunion du « centre 

sants et a ete epargne sur le coup. Ce n'est pas vraisemblable : d'autres provocateurs 
ont comparu devant les juges parmi les accuses. Une hypothese la plus vraisemblable 
est qu'il a resiste a la torture et aux chantages et pressions exercees Sur Ies 
accuses, ce qui ne l'aurait pas rendu presentable. Pourquoi cependant jouerait-il clans 
ce cas un role aussi important clans le scenario de !'accusation? La seule explication 
est qu'apres avoir avoue, i1 revint sur ses aveux trop tard pour que le scenario soit 
refait OU Sa resistance brisee. 11 reste a savoit pourquoi un homme qui etait un 
authentique vieux-bolchevik, et sans aucun doute un homme de caractere, fut presente 
comme ayant joue ce role-de. L'hypothese la plus vraisemblable est qu'il avait effec­
tivement joue un role, sinon clans la fraction trotskyste, du moins clans le bloc et 
qu'il y avait done clans le role que lui attribuait !'accusation un de ces « grains de 
verite » qu'on a tendimce a negliger devant l'ampleur du mensonge. 

(88) Trotsky, interne par le gouvernement norvegien, n'avait pas Jes moyens de 
repondre aux accusations lancees contre lui lors du premier prod$ de Moscou. A 
son corps defendant, Leon Sedov fut done oblige de prendre Ia plume et de rediger 
ce remarquable travail, qui demolit absolument la these stalinienne. 

(89) L. SEnov, Livre rouge sur les proces de Moscou, p. 59. 
(90) Ibidem, p. 59. 
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unifie » et montre que les reponses de Zinoviev et de Smirnov equiv11lent 
a une denegation de son existence meme ( 91 ). II ironise sur les variations 
de la composition du centre selon les aveux des differents accuses ( 92) 
et l'absurdite de l'affirmation selon laquelle le centre secret pouvait avoir 
des « membres secrets ». II souligne que des hommes designes par certains 
accuses comme dirigeants du « centre » - Sokolnikov, Koukline, Cha­
rov - ou comme ses agents - Gaven - ne figurent pas parmi les accuses, 
pas plus d'ailleurs qu'aucun membre du groupe Lominadze-Chatzkine, Sten 
et autres (93 ). 

Apres avoir rappele les difficultes rencontrees par le regime stalinien 
dans Jes annees 30-32, la montee du mecontentement populaire, le trouble 
et la mefiance croissants dans l'appareil du parti, ii ecrit : 

« C'est ainsi qu'en 1932 on peut observer un certain reveil, 
d'ailleurs assez faible, des groupes qui avaient autrefois capitule 
devant Staline : le groupe de Zinoviev et de Kamenev, le groupe 
des anciens stalinistes de gauche de Lominadze-Chatzkine-Sten ( ceux 
que l'on appelait les "gauchistes"), de Smirnov et de ses amis, et 
aussi quelques droitiers, Rioutine, Slepkov et autres. Mais il ne faut 
pas exagerer ce reveil. Pour la majorite, il garda un caractere pure­
ment intime, "dominical''. On n'alla pas plus loin que des conver­
sations "a cceur ouvert", on revait qu'il serait hon d'avoir une 
autre politique et une autre direction. Vraisemblablement, les hom­
mes des differents cerdes et groupes chercherent un rapprochement 
personnel, des liaisons l'un avec l'autre. Les plus audacieux ont peut­
etre dit qu'il serait bon de faire "un bloc". Mais il est probable 
qu'on n'en vint meme pas a dire cela. Aujourd'hui - quatre ans 
apres ? - Staline tire de tout cela un "bloc" et meme un "Centre 
unifie" terroris te. 

Les bolcheviks-leninistes russes, c' est evident, n' entrerent dans 
aucun bloc avec l'un de ces groupes. Tous ces groupes ava1ent a un 
moment ou a un autre capitule devanf Staline et c'est pourquoi 
ils s'opposaient irreductiblement aux bolcheviks-leninistes, qui 
avaient considere et continuaient de considerer la capitulation comme 
l'un des plus grands crimes envers le communisme et les interets 
de Ia classe ouvriere. Dans cette question, !'Opposition de gauche 
prit une attitude particulierement intransigeante. Aux yeux des 
bolcheviks-leninistes, ces groupes et ces hommes n'avaient et ne pou­
vaient avoir aucune autorite politique ou morale. 

L'Opposition de gauche accordait au reveil de ces groupes 
- Ies « liperaux du parti » comme elle les appelait - une impor­
tance surtout symptomatique. Bien entendu, cela pouvait servir de 

(91) Ibidem, p. 61. 
(92) Ibidem, p. 62. 
(93) Ibidem, p. 58 sq. 

TROTSKY ET LE BLOC DE 1932 29 

point de depart au retour de Zinoviev, Kamenev, Smirnov et autres 
sous le vieux drapeau des bolcheviks-leninistes: Mais il n'en fut 
rien (94). » 
Ce texte, ecrit au lendemain du premier proces de Moscou, est en 

totale contradiction avec le document a l'encre sympathique de 1932 de 
Ia main de Sedov attestant !'existence du « bloc » et des pourparlers 
qu'il mene avec Ies « trotskystes » d'U. R. S. S., avec la lettre de Trotsky 
approuvant la constitution du « bloc » en tant qu'alliance et non fusion, 
avec les commentaires de Trotsky cites plus haut (95). La plaidoirie de 
Sedov en ce qui concerne le « bloc » de 1932 n'emporte Ia conviction 
que sur un point, celui du « centre » ou, si l'on prefere, de la direction 
collective du bloc. Dans une note du chapitre sur « Ia creation et !'action 
du "Centre unifie" », il ·ecrit en effet : « II reste que le centre s'organisa 
et, en meme temps, cessa son activite. II s'etait sans doute organise avec 
le but special... de cesser son activite (96 ). » Nous pensons que la verite 
est que le « bloc » a peine organise ne put se donner un centre du fait 
de la repression, puisque c'est la meme lettre de Sedov a son pere qui 
explique la composition et les objectifs du bloc et annonce le demante­
lement du groupe Smirnov par le G. P. U. II ya done eu « bloc politique », 
mais pas « centre unifie », pour ne pas parler evidemment de « centre 
terroriste », ceci n'etant pas en question. 

Precisons-le sans attendre. Nous ne voyons rien que de tres normal 
dans !'attitude de Sedov - qui fut aussi celle de Trotsky - de nier en 
1936 la constitution d'un bloc en 1932. Pour des raisons qui vont de soi, 
et pour d'autres aussi. A quoi eut servi en 1936 de reconnaitre !'existence 
d'un bloc ephemere en 1932 ? A la verite historique, peut-etre, mais elle 
pouvait attendre. A expliquer que ce bloc etait purement politique, et 
pas terroriste comme le pretendaient procureurs et juges de Moscou ? 
C'etait sans interet et n'aurait fait que fournir a l'appareil de propagande 
mondial du stalinisme des arguments supplementaires et des manchettes 
du genre de « Le fils de Trotsky avoue. II etait en contact avec les 
terroristes », etc. Enfin, ii nous semble evident que Trotsky n'avait pas 
le moindre interet a reconnaltre, devant le spectacle de ces hommes qui se 
clamaient coupables de terrorisme, qu'il ~wait cru pouvoir, quatre ans 
plus tot, conclure une alliance avec eux. Mais il existe d'autres argu­
ments pour justifier les denegations de Sedov et de Trotsky. Les hommes 
qui comparaissaient a Moscou etaient certes ceux qui avouaient. Mais ils 
n'avouaient pas tout. D'autres, aux mains du G. P. U., continuaient de 
nier, parce que tel etait leur devoir de combattants antistaliniens, et, 
parmi eux, des trotskystes sans doute, mais d'autres aussi, comme par 
exemple les membres du groupe de Lominadze dont aucun ne figura dans 

(94) Ibidem, p. 65-66. 
(95) Voir annexe, p. 35-36. 
(96) Livre rouge, n. 6, p. 59. 
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un proces. Reconna1tre en 1936 !'existence d'un bloc politique avec Zino­
viev et Smirnov en 19 3 2 eut ete collaborer avec Staline et I' aider a £rapper 
tous ceux qui avaient participe au bloc et qui n'avaient pu etre brises, 
voire n'avaient pas encore ete « demasques ». La-dessus, notre conclusion 
est nette : Trotsky et Sedov n'ont pas dit la verite sur le bloc de 1932, 
mais c'etait justement leur devoir, a ce moment, de ne pas dire cette 
verite-Ia. Le probieme est aujourd'hui tout different. 

II reste un point precis qui dut beaucoup embarrasser Trotsky et 
Sedov a l'epoque : les contacts entre Smirnov et Leon Sedov d'abord, 
entre Sedov et Holzmann, envoye par Smirnov ensuite. On sait que, clans 
ses premieres reactions, Trotsky nia en bloc y compris ces episodes. Sa 
compagne Natalia lui rappela la rencontre de Sedov avec Smirnov a Berlin, 
dont il avait rendu compte en juillet 1931, et, bien entendu, la visite de 
Holzmann. Trotsky rectifia. Sedov et lui s'en tinrent desormais a ce qui 
allait etre jusqu'au bout la version trotskyste de cet episode, une rencontre 
initiale fortuite en juillet 1931 a Berlin, plusieurs rendez-vous avec une 
discussion personnelle, Ia promesse de Smirnov de donner des informations, 
l'envoi, a l'automne de 1932, de Holzmann a Berlin et la remise par lui 
a Sedov de notes sur la situation economique (!'article signe Ko.) et une 
serie d'informations verbales avec lesquelles Sedov confectionna une « cor­
respondance de Moscou »qui parut clans le n° 31 (97). 

Decouvrant en juillet 1937 Ia lettre de Trotsky de 1932 dans un 
dossier « confidentiel », van Heijenoort en sentit !'importance et ecrivit 
a Sedov la lettre qui nous a mis sur la piste. II y precisait notamment 
que, pour le moment, et avant d'avoir de lui des renseignements comple­
mentaires, il ne portait pas ce document a la connaissance de la commission 
Dewey qui siegeait alors a New York (98). Nous n'avons trouve dans les 
archives de Harvard ni reponse de Sedov, ni lettre a ce sujet a la com­
mission Dewey dont le rapport ne porte d'ailleurs aucune trace des infor­
mations ci-dessus. Reste que l'affaire etait sans doute embarrassante 
et que Sedov l'a prise suffisamment au serieux pour verifier une fois de 
plus si les comptes rendus officiels ne comportaient aucune indication qui 
obligerait la « defense » a modifier sa position sur ce point (99). Selon 
toute apparence, il jugea finalement preferable de laisser les choses en etat. 
II n'est pas certain en effet que la communication de ce document n'aurait 
pas ete susceptible de remettre en question le travail de la commission, 
laquelle reduisait en poussiere des mensonges d'une autre dimension et 
d'une autre signification (100). 

(97) Ibidem, p. 98. 
(98) Voir annexe, p. 35. 
(99) Note manuscrite sur le document en annexe p. 35. 
(100) Le rapport de Ia commission presidee par le celebre pedagogue et philo­

sophe americain John Dewey et concluant a l'innocence de Trotsky et de Sedov a 
ete publie en anglais en 1938 sous le titre Not Guilty, et malheureusement pas 
encore traduit en fran~ais a ce jour. 
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Un nouvel eclairage 

L'attitude prise par Se~~v. et Trotsky en 1936 a propos des evene­
ments de 1932 ~n Umon sov1etique ne pouvait pas ne pas modifier l'eclai­
rage que d~mna1ent pourtant sur le coup et sans aucune ambiguite, des 
t~~tes publics de Trotsky. Dans sa lettre aux sections sur l'etat de l'Oppo­
sit10n de g~uch~ datee. ~u 16 decembre, par. exemple, il decrivait en ces 
termes la s1tuat1on pohtique en Union sovietique : 

«Au ,cours .de l~ dernier~ annee, des changements tres importants 
ont a~ect~ la s~tu,at10n de 1 Opposition russe. On peut caracteriser 
leur d1rect1on generale en parlant de "montee ". 

Plusieurs centaines, peut-etre meme des milliers d'anciens capi­
t~~ards, ouvriers en particulier, sont revenus dans la voie de l'oppo­
s1t10r:; ce sont ~es el!rnents qui, au printemps de 1928, ont cru 
honneteme.nt mats. prem~tu:emen; a un changement principiel du 
cours .offic1e1. Les lieux d ext! et d emprisonnement sont constamment 
r~mphs de. nouvea~ de tels "revenants". II n'est pas necessaire de 
da:e ~omb~en ~e fait renforce l'autorite de ceux des oppositionnels 
qm n ont Jama:s. aban~o~ne. une seule heure leur drapeau. 

. Dans l~ :r1e1lle generation des bolcheviks, y compris ceux qui 
h1~r .encore, eta1e1:1t, des staliniens ardents, on peut observer un complet 
declm de I autortte de Staline et de son groupe et un tournant decide 
~a~s le sens d'une attention et d'une estime plus grandes pour l'Oppo­
sttl~n de ~a.u~he. ~e plus significatif est que ceux des bolcheviks qui 
a,':a1~nt md~te, activement clans le parti du temps de Lenine, mais 
s eta1ent Ia1sses, ~~rayer ens.uite par le spectre du "trotskysme" 
commencent prec1sement rnatntenant a decouvrir OU est la verite 
C'est un symptome tres important! · 

. Infi~iment plus. importan~ cependant se trouve etre le processus 
qm s~ deroule parm1 les ~uvners.' surtout les jeunes. De meme qu'a 
son epo~ue Ia, bureaucratie tsar1ste qualifiait de "socialistes" tous 
I~s ?1:1vriers mec?ntents, protestataires et grevistes, et les envoyait en 
S1b~r1e OU e?- prison, de meme Ia bureaucratie stalinienne aujourd'hui 
arrete. et exile un nombre toujours plus grand d'ouvriers mecontents 
et qm protestent en Jes declarant "trotskystes" et en les poussant 
clans la voie de !'Opposition de gauche. 

Ence qui concerne !'organisation illegale des bolcheviks-leninistes 
en l!· R. S: S.,. seuls les premiers pas ont ete realises clans le sens de 
sa reorgamsat1on (101 ). » 
Ce n'e!aient pas ,Ia phrases c:euses: L'isolement de l'Opposition de 

gauc~e, .ap;e.s des annees de dure repression, etait en train de se terminer. 
Etc eta1t ev1demment un phenomene capital - dont on comprend que les 

(101) T 3481. Publie en franc;ais dans le Bulletin international de !'Opposition 
commumste de gauche, n° 19, decembre 1932. 
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historiens sovietiques de l'epoque khrouchtchevienne se soient gardes de 
le « reveler » - que le fait que de vieux-bolcheviks, qui avaient ete 
d'authentiques staliniens, se tournaient desormais, le bilan fait, vers 
!'alliance avec les trotskystes : un phenomene inconcevable en dehors d'une 
poussee dans la masse ouvriere dont, precisement, la correspondance et le 
Biulleten Oppositsii accumulent, pour qui sait voir, les informations. 

Une lettre de septembre 19 3 2 parle de « greves sur le tas » dans 
l'Oural (102). Une autre du mois d'aout mentionne des greves et mani­
festations de rue a Ivanovo-Voznessensk OU Kaganovitch et Molotov ont 
sauve la situation en sacrifiant des boucs emissaires locaux a la colere 
ouvriere ( 103 ). Au cours des derniers mois de 1932, les correspondances 
d'U. R. S. S. au Biulleten multiplient les exemples. Plus d'une centaine 
d'ouvriers ont ete arretes a l'usine Amo apres distribution de tracts de 
!'Opposition, et plusieurs dizaines a Charkhopodchinik, a l'usine Calibre 
et l'usine Baltique de Leningrad. Un tract, n'emanant pas de !'Opposition, 
a ete distribue dans une usine de Kovrov, et il reprenait les mots d'ordre 
de !'Opposition (104 ). Pendant la commemoration d'Octobre, dans une 
usine de production de £reins, un portrait de Staline affiche est devenu un 
portrait de Trotsky. L'editorial du journal mural de l'usine Travail 
proletarien du 22 janvier 1933, consacre a la mort de Lenine, etait inte­
gralement compose par des extraits d'articles de Trotsky (105). 

Les correspondants du Biulleten Oppositsii n'ont que des moyens 
bien reduits dans un regime a ce point domine par la censure et la police. 
Que recelent sur ce plan les archives de l'Etat, celles du G. P. U. ? Sans 
doute, sur une echelle infiniment plus vaste, ce que nous ont revele les 
archives de Smolensk : ce portrait de Trotsky trouve dans un kolkhoze, 
cet ouvrier charpentier qui se prononce pour le pluripartisme en U. R. S.S., 
denonce !'exploitation par les bureaucrates, rend hommage aux vieux-bol­
cheviks Kamenev et Zinoviev dans un debat sur la Constitution (106), 
cet ouvrier interroge par un agitateur pour qu'il lui cite un vieux-bolchevik 
et qui lui repond « Trotsky (107) » tout cela pour les quelques mois qui 
precedent le premier proces de Moscou. 

C'est ce mouvement profond - quel qu'ait ete en 1932 son niveau 
reel et que seuls reveleront un jour les dossiers du G. P. U. - qui rythme 
l'histoire de !'Union sovietique, comme celle d'ailleurs de toutes les societes 
humaines. Tel est le fait majeur que notre decouverte a Harvard vient 
opportunement rappeler. Les vieux-bolcheviks, les cadres du parti, la veille 
staliniens farouches, cherchent !'alliance avec !'Opposition de gauche qu'ils 

(102) Lettre signee Z., Biulleten Oppositsii n° 31, novembre 1932, p. 24. 
(103) Extrait d'une lettre du 20 aout 1932, Biulleten Oppositsii n° 29/30, 

septembre 1932, p. 13. 
(104) Lettre de Moscou, de fevrier 1933, signee « T. T. », ibidem, n° 33, 

mars 1933, p. 24-26. 
(105) Ibidem. 
(106) M. FAINSOD, op. cit., p. 322. 
(107) Ibidem. 
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dC.:Oon~aient la veille, constituent un « bloc » pour lequel ils demandent 
!'opinion de Trotsky et !'adhesion des trotskystes, cherchent a elaborer 
avec eux un programme de salut public ... s'etonnent que Trotsky ne soit 
pas d'accord avec leur mot d'ordre de « Chasser Staline ». La victoire 
de Hitler a permis d'ecraser dans la bureaucratic ce mouvement qui n'a 
pas cesse au sein des masses ouvrieres et les proces de Moscou, comme 
la Grande purge, ont ete !'instrument d'une terreur sans precedent contre 
quiconque traduisait OU meme etait seulement susceptible de traduire d'une 
Lu;on ou d'une autre les aspirations des masses. L'histoire de l'Union 
sovietique est, elle aussi, rythmee par la lutte de classes. 

Telle est, nous semble-t-il, la signification de cette premiere decou­
verte, effectuee presque par hasard, dans les archives d'exil de Trotsky 
a Harvard. II y en aura d'autres. 



ANNEXE 

Document n° 1 : Lettre de Jean van Heijenoort a Leon Sedov ( 1) 

3 juillet 193 7 

Cher ami, 
Je vous envoie la copie d'une lettre retrouvee dans les archives. La 

feuille se trouvait dans un dossier « confidentiel » avec d'autres choses 
disparates. C'est une lettre sans date, ni aucune indication, dont je vous 
ai fait la copie exacte. C'est un original, assez mal tape ; il semble bien 
que ce soit une copie faite d'une lettre manuscrite. Voici quelques indi­
cations que m'a dictees mon oncle (2). 

1. La lettre a du fare ecrite par moi et adressee a L. S. a B-n (3 ). 
2. Le Kol. mentionne doit etre Kolokolnikov, le surnom que L. S. 

donna a Smirnov. 
3. La question du bloc etait envisagee dans la lettre etant donne 

qu'une partie des capitulards redevenait mecontente de la politique offi­
cielle sans d'ailleurs s'unifier avec !'Opposition de gauche, loin de la. Le 
contenu de ce « bloc » est strictement determine dans la lettre et se reduit 
au fond a !'information reciproque. . 

4. La date de la lettre peut etre etablie par celle de la rencontre 
avec H-n ( 4) et par celle de la publication dans la Soz. V. (5) de la 
declaration des 18 ( 6). 

Serait-il possible de retrouver !'original ? Naturellement, avant d'avoir 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 13905, avec la permission du College 
de Harvard.- Original en frarn;ais. 

(2) « Mon oncle » designe Trotsky. 
(3) Leon Sedov a Berlin. 
(4) E. S. Boltzmann. 
(5) Le journal menchevique paraissant alors a Berlin sous la direction de Boris 

Nikolaievsky, Sotsialistitcheskii Vestnik (Courrier socialiste). 
(6) Ce que le journal menchevique appela en septembre 1932 une declaration 

de dix-huit bolcheviks etait vraisemblablement la plate-forme de Rioutine. 
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des renseignements de vous, nous ne faisons aucun usage de cette feuille 
aupres de N. Y. (7). 

Bien cordialement. 
J. v. H. 

N. B. Leon Sedov a porte sur cette lettre plusieurs annotations manus­
crites : 

- en russe, « trouver lettre de L. D. » 
- en fram;ais, « Me rendre compte rendu anglais ou copier plus 

import. extraits americ. ». 

Document n° 2 Lettre de Trotsky a Leon Sedov (8) 

Cher ami, 
1. Ma lettre au pays natal (9) etait deja ecrite avant que je rec;oive 

votre lettre sur !'information concernant Kol. (10). La lettre est evidem­
ment destinee a !'Opposition de gauche au vrai sens du mot. Mais tu 
peux la montrer a l'Informateur (11) afin qu'il ait une idee de ma vision 
des choses. 

2. La proposition d'un bloc me parait tout a fait acceptable. Je 
precise bien qu'il s'agit d'un bloc et non d'une fusion. 

3. Ma proposition de declaration est evidemment destinee a notre 
fraction de !'Opposition de gauche au sens strict de ce terme (et non a 
nos nouveaux allies). L'opinion des allies selon laquelle on devrait attendre 
que les droitiers s'engagent davantage n'a pas mon accord en ce qui 
concerne notre fraction. Cantre la repression, on lutte par l'anonymat et 
la conspiration, non par le silence. Une perte de temps est inadmissible : 
du point de vue politique, cela reviendrait a laisser le terrain aux droitiers. 

4. Comment va s'exprimer le bloc ? Pour le moment, principalement 
par !'information reciproque. Les allies nous tiennent au courant en ce qui 
concerne !'Union sovietique comme nous le faisons pour eux en ce qui 
concerne !'Internationale communiste. On doit s'entendre sur des modalites 
de correspondance tres precises. 

(7) New Yark, ou etait en train de sieger la comm1ss1on Dewey qui examrna1t 
les deux prod~s de Moscou. 

(8) Bibliotheque du College de Harvard, 13905 c et 1010. Avec la permission 
du College de Harvard. Traduit de l'allemand par Alain Calvie. Ce document n'est 
pas date ; les deux exemplaires que nous avons vus sont identiques, taus deux des 
copies. II semble que Sedov n'ait pas trouve !'original. 

(9) II s'agit d'une circulaire aux bolcheviks-leninistes russes que nous ne con­
naissons pas. 

(10) Kolokolnikov (de « Kolokol » : la Cloche) etait le surnom donne par 
Sedov a I. N. Smirnov. 

(11) L'informateur etait E. S. Holzmann, qui avait rencontre Sedov et lui avait 
remis informations et documents de la part de Smirnov. 
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II faut que Ies allies nous envoient des correspondances pour le 
Bulletin. La redaction du Bulletin s'engage a publier les documents des 
allies, mais se reserve le droit de les commenter librement. 

5. Le bloc n'exclut pas la critique reciproque. Toute propagande des 
allies en faveur des capitulards (Griinstein (12), etc.) sera inexorablement 
et impitoyablement combattue par nous. 

6. La question du programme economique est esquissee clans le 
dernier numero du Bulletin et (sera) developpee clans les numeros suivants. 

Quelques questions : 
1. Que signifie la declaration des Dix-Huit (Sots. Vestnik) ( 13)? 
2. Qu'en est-il des decistes, de l'Opposition ouvriere et autres 
groupes ultragauches ? 
3. Que pense l'allie du projet de plate-forme publie clans le 
dernier numero du Bulletin ? 
4. Que pense-t-il du probleme de l'Internationale communiste 
(nous attribuons a ce probleme la meme importance qu'a ceux 
de l'U. R. S. S.) ? 

En ce qui concerne la situation generale du pays, les informations ne 
se distinguent pas beaucoup de l'image que je m'etais faite par la lecture 
attentive des journaux russes. 

Document n° 3 : Lettre de Sedov a Trotsky (14) 

Le [ ... ] (15) est organise. 11 comprend les zinovievistes, le groupe 
Sten-Lominadze et les trotskystes (anciens « ... ») (16 ). Le groupe Safar­
Tarkhan ( 17) n'y est pas encore entre formellement - ils ont une position 
trap extreme; ils y entreront tres bientot. La declaration de Z. et K. (18) 
sur la faute tres grave qu'ils ont commise en 27 a ete faite lors de pour­
parlers avec les notres sur le bloc, juste avant la deportation de Z. et de K. 

(12) Cf. n. 15, pp. 9-10. 
(13) Cf. note 6 ci-dessus. . . , 
(14) Bibliotheque du College de Harvard, 4782, avec la perm1ss1on ~u College 

de Harvard. Extrait traduit du russe par Isabelie Lombard. Nous ne pubhons qu'un 
extrait celui qui a trait au bloc. Le reste est consacre aux « voyages speciaux » 
en Ru~sie en general et aux reticences de Sedov devant le desir de son pere de le 
voir quitter l'Allemagne. Nous avons !'intention de le publier clans le n° 6 des 
Cahiers Leon Trotsky qui sera consacre a !'Opposition de gauche russe. La lettre 
est ecrite a l'acide citrique et non datee mais elle constitue de toute evidence la 
lettre a laquelle repondit le document n°' 2. Nous avons respecte id l'ordre de nos 
decouvertes. 

(15) Le mot manquant a ete decoupe aux ciseaux. II s'agit de toute evidence 
du mot « bloc ». 

(161 Le mot manquant a ete soigneusement efface. II s'agit de toute evidence 
du mot « capitufards ». 

(17) II s'agit de Safarov et Tarkhanov. 
(18) Z. et K. designent evidemment Zinoviev et Kamenev. 
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L'effondrement du groupe I. N. [ ... ] (19) Preobraj. (20) et Uf. (21) 
( ces trois groupes faisaient partie du centre) a ete provoque par un homme 
malade a moitie fou. On l'avait arrete par hasard, il s'est mis a parler. 
On n'a' certainement trouve aucun document chez I. N. et Ies autres qui 
soit de la « litterature trotskyste ». Quelques jours avant d'etre arrete, 
I. N. disait a notre informateur : « X. a trahi, je m'attends a etre arrete 
d'un jour a l'autre. » Grace a la presence de son. Markovkine (22) qui 
lui avait fourni toutes les informations, il etait prepare. Malheureusement 
I. N. n'a pas eu le temps de les (23) transmettre. 

L'informateur indique qu'il n'y a eu aucune (24) faille venant de 
l 'etranger' ni en general liee a l 'etranger. 

S'il y a des questions tres importantes, je telegraphierai avant jeudi 
( selon Ies instructions). 

L'effondrement des « anciens » est un grand coup (25), mais les liens 
ouvriers sont conserves. [ ... ] 

(19) Le mot manquant a ete soigneusement efface. II s'agit evidemment de 
« Smirnov ». 

(20) Preobrajensky. 
(21) Ufimtsev. 
(22) S'agit-il d'un homme ? Nous ne l'avons pas identifie, bien qu'on puisse 

supposer qu'il s'agissait d'un policier qui informait Smirnov. 
(23) Nous ne savons pas de quoi il s'agit. 
(24) Le mot aucune a ete souligne a la main par Trotsky. 
(25) Nous ignorons de qui il s'agit : Griinstein? 



Sara WEBER (coll . E. Volkov) 

Souvenirs 
sur 
Trotsky 

Sara WEBER 

Sara ] acobs, plus connue sous son pseudonyme militant de Sara Weber, 
etait nee en Pologne en 1900. Elle avait emigre en 1920 aux Etats-Unis. 
Elle etait mariee a Louis Jacobs, l'un des dirigeants du vieux noyau 
trotskyste aux Etats-Unis. En 1933, apprenant de la bouche d'Arne Swa­
beck, dirigeant de la section americaine, qui revenait de Prinkipo, quels 
obstacles Trotsky rencontrait dans son travail du fait de la difficulte a 
trouver des secretaires pour le russe, elle se proposa. Elle vecut environ 
deux mois a Prinkipo, accompagna les Trotsky jusqu'a Marseille dans leur 
traversee, les rejoignit a Saint-Palais d' abord, puis a Barbizon dont elle 
partit un peu precipitamment en janvier 19 34. Elle retourna quelques mois 
comme secretaire aupres de Trotsky a Coyoacan en 1938. Elle est morte 
a New York en 1976. 

Ces souvenirs ant paru au printemps 19 72 sous le titre « Recollections 
of Trotsky » dans une ephemere revue dirigee alors par l'ancien editeur de 
Partisan Review, Philip Rahv, Modern Occasions, dont le siege de la 
redaction etait a l'Universite de Brandeis. Sieva Volkov a sollicite pour 
les Cahiers Leon Trotsky l' autorisation de reproduire ce texte en traduction 
fran~aise. Il n'a pas obtenu de reponse, mais nous sommes certains 
que Sara aurait he heureuse de cette publication. 

Ces souvenirs sont ecrits presque un demi-siecle apres l'evenement, 
aussi s'y est-il glisse un certain nombre de petites erreurs que nous avons 
respectees. 

E XILE a Alma-Ata en 1928 et l'annee d'apres expulse de force en 
Turquie, Leon Trotsky, avec sa femme et un petit groupe de cama­
rades qui l'aidaient dans son travail de secretariat et assuraient sa 

garde, vivait dans l'ile de Prinkipo dans la mer de Marmara. J'entendis un 
rapport d'intime sur la vie de Trotsky a Prinkipo de la bouche d'un diri­
geant americain de !'Opposition de gauche qui venait de rentrer d'une 
visite a L. D. T. C'etait au debut de 1933. « L. D. doit faire maintenant 
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face a une vraie tragedie, nous dit-il, il perd sa secretaire russe et il est 
pratiquement impossible de trouver quelqu'un qui convienne a Constanti­
nople qui grouille de "gardes-blancs,, russes de l'ancien temps et d'agents 
du G. P. U. » 

Hesitant et n'osant qu'a moitie, je suggerai que si L. D. T. voulait bien 
de moi je serais volontaire pour l'aider puisque le russe est ma langue 
maternelle et que j 'utilisais la machine a ecrire russe depuis des annees ; 
ma connaissance d'autres langues pourrait aussi lui etre utile. « Vous 
iriez jusque la-bas, en Turquie ? En laissant votre mari ici ? - Oui, 
oui ... ». II s'en suivit un echange de lettres et, fait incroyable pour moi, 
je fus acceptee de tout creur. 

Apres un bref sejour a Paris (inonde a l'epoque d'Allemands antinazis 
sans abri) et une rencontre avec le fils de L. D., Leon Sedov, j'arrivai a 
Istanbul au debut de mai et fut transportee par bateau a Prinkipo. Le 
portail fut entrouvert par les policiers du gouvernement turc de garde ; 
j'entrai dans la maison et dans une grande salle centrale je vis Lev Davi­
dovitch et, un peu en retrait, Natalia Ivanovna. L. D. me prit dans ses bras 
chaleureusement ; avec un peu de reserve Natalia echangea des baisers 
avec moi ; les camarades vinrent me saluer. Je fus rec;ue comme une amie, 
avec simplicite et gentillesse. 

L. D. portait des pantoufles et une veste de travail de coton bleu. 
II paraissait jeune, energique, avec ses larges epaules et sa silhouette 
ramassee. Natalia, encore en neglige, de petite taille mais admirablement 
proportionnee, le visage etonnamment pale, triste et sans sourire, portait 
la marque indelebile de ses souffrances interieures clans ses traits prema­
turement marques. On me montra une piece au rez-de-chaussee, a cote 
de la salle centrale, au-dela du couloir qui longeait la grande cuisine. Une 
piece blanchie, presque une cellule monastique, avec des barreaux aux 
fenetres. Sur une petite table de nuit, un bouquet de fleurs frakhes - le 
cadeau de bienvenue de Natalia pour moi. 

La maison qu'habitait L. D. etait une « villa » de type ancien palais 
quelque peu neglige ; la grande piece centrale qui servait de salle a manger 
donnait sur un promontoire qui dominait la mer de Marmara : une haute 
barriere electrifiee entourait la maison ; d'epais buissons epineux la pro­
tegeaient de la mer. La chambre de L. D. et Natalia ainsi que le bureau 
de L. D. etaient a l'etage. De jeunes camarades occupaient les chambres 
du bas ; en plus de leur travail de secretariat, les <t: garc;ons » assuraient 
a tour de role la garde nuit et jour. 

L'abondante correspondance de t. D., que ce soit en franc;ais, allemand 
ou anglais, .il la dictait dans ces langues : il fallait !'aider un peu pour 
l'anglais ; mais tous ses articles, ainsi que les gros manuscrits sur lesquels 
il travaillait, il les dictait en russe. Ce qu'il dictait etait directement 
dactylographie par la secretaire russe. 

II y avait une petite salle de travail a cote du bureau de L. D. C'est 
la que nous avons commence un jour apres mon arrivee ; en dictant, 
L. D. ne s'asseyait jamais, il dictait en allant et venant, me tournant pres-
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que le dos parfois. Nous avons commence ... Un mot, puis un autre 
m'ont echappe et j'ai demande a L. D. de repeter, rompant le fil de 
sa pensee : a ma troisieme demande, visiblement choque, il sortit tres 
vite de la piece. Pas un mot n'a ete prononce : je suis restee assise devant 
ma machine, ne comprenant pas bien ce qui arrivait. Notre premiere seance 
n'etait visiblement pas un succes ... Quelques instants apres, L. D. est 
revenu : il m'a demande de ne pas le faire repeter, seulement de sauter 
les mots que je ne pouvais saisir. A pres cela, il n'y eut plus de difficultes. 

Ce n'est que plus tard que je compris combien unique et reellement 
remarquable etait la fac;on de dieter de L. D. II parlait sans aucune note 
a une vitesse reguliere, les phrases s'enchainant sans a-coups. La cloch~ 
du dejeuner ou du diner interrompait le travail. Des qu'il l'entendait, 
L. D. s'arretait de dieter parfois au milieu d'une phrase pour ne pas faire 
attendre la maisonnee et nous descendions a la salle a manger. Apres 
le dejeuner et un bref repos, il reprenait souvent la dictee. II me demandait 
a quel mot nous nous etions arretes et continuait, a partir de la, sans 
a-coups ni interruptions. En l'observant attentivement tandis qu'il dictait 
j'eprouvais un sentiment presque physique de ses processus de pensee ; 
sa pensee etait si intense qu'il me semblait que je pouvais la sentir. Ses 
pensees se transformaient en mots, en phrases, en paragraphes comme 
s'il lisait sur quelque enregistrement interieur. ' 

Le printemps turc etait doux et parfume. De rares sons atteignaient 
notre salle de travail. La dictee s'arretait tout d'un coup et, d'un signe 
muet, L. D. attirait mon attention sur le clipetis-clop des sabots d'un 
ane et la melopee particuliere de leur maitre aux pi eds nus. L. D. ne 
voulait pas que je manque la petite scene de rue. 

L. D. recevait le materiel dactylographie et peu apres collait les 
pages ensemble en une longue bande unique qu'il lisait, crayons bleu et 
rouge a la main. Chose etonnante, il faisait peu de corrections, une 
phrase ou un mot ici ou la. II y avait d'importants changements dans la 
succession des paragraphes. L. D. coupait des passages entiers et les collait 
ailleurs. Avec la longue bande deroulee devant lui, parfois sur le bureau 
et la chaise a cote, il coupait et collait, collait et coupait - et cela lui 
procurait quelque satisfaction particuliere. 

Pendant mon sejour a Prinkipo, les trois repas etaient pris en commun 
par toute la maisonnee et les visiteurs, quels qu'ils soient, qui etaient ses 
hates. Au petit dejeuner, iL. D. beurrait toujours rapidement le pain pour 
Natalia, assise a cote de lui (il faisait tout vite) et, bien que ses pensees 
aient deja ete engagees ailleurs, ii restait calmement attentif a elle pendant 
tout le repas. Cette attitude delicate, revelant la tendresse et la douceur 
des rapports entre L. D. et Natalia ne passait pas inaperc;ue aux yeux 
du nouvel arrivant. 

Nous ne restions pas longtemps a table ; les repas finis, chacun allait 
travailler dans sa chambre. Sauf un bref moment apres dejeuner, L. D. 
restait a son bureau tout le jour et tard dans la soiree. Pendant des journees 
entieres il restait confine clans la maison. L'lle ne lui offrait aucune detente 
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significative d'aucune sorte ; pour des raisons de securite, meme de sim­
ples promenades etaient hors de question. Seule la mer qu'on pouvait 
contempler, si tentante du petit balcon a l'exterieur de la salle principale, 
apportait la promesse d'une reelle detente. II est vrai que chaque sortie 
de la maison fortifiee, chaque trajet dans un bateau ouvert augmentait le 
danger d'une attaque inattendue. Mais L. D. ne reculait pas. 

De temps en temps, avec Natalia et ses gardes-secretaires, il sortait 
en mer a l'aube accompagne par le pecheur Kharalambos qui connaissait 
la mer et ou trouver le poisson. Car il s'agissait de peche au filet, pas 
d'une peche tranquille a la canne, mais d'un sport dangereux et difficile 
OU chaque muscle et chaque nerf etaient tendus. L. D. avait beaucoup de 
consideration et d'admiration pour le pecheur grec qui savait ou trouver 
le poisson et quand commencer a jeter les grosses pierres ( ramassees a 
l'avance) pour chasser le poisson dans le filet ... , et L. D. apprenait vite. 
L. D. etait un pecheur passionne - il faisait tout avec une passion concen­
tree - et la mer de Ma~mara, splendide dans ses profondeurs bleues, lui 
procurait le changement, l'exercice et la detente dont il avait besoin. 
Au retour des parties de peche, le bateau etait hisse haut sur la greve par 
les efforts reunis de L. D. et de Kharalambos. 

Un soir eclata brusquement une violente tempete. L. D. quitta tres 
vite son bureau, courant vers la mer avant que les jeunes camarades aient 
compris ce qui se passait ; Natalia suivait ; je n'etais pas loin derriere. 
Les eclairs sillonnaient le ciel. La pluie et le vent cinglaient furieusement, 
faisant tourbillonner les eaux ecumantes autour du bateau. Jetant ses 
chaussures, les jambes dans le ressac, L. D. s'effor\ait de retenir le bateau, 
essayant d'atteindre un arbre contre lequel le fixer. Les arbres, secoues 
par le vent, se pliaient et se balan\aient. L. D., trempe par la pluie 
violente et l'ecume des hautes vagues, continuait a !utter ... et le bateau fut 
tire toujours plus haut hors du ressac et, avec !'aide des jeunes camarades, 
finalement attache. II y avait quelque chose de magnifique dans le combat 
de L. D. contre les elements dechaines. 

Un jour Natalia m'emmena dans un vaste grenier qui servait de 
depot pour la masse des journaux, periodiques, brochures et autre littera­
ture que L. D. recevait de ses partisans des differents pays et qui, classes 
separement selon la langue et le pays d'origine, etaient ranges sur des 
tables de bois brut et des planches. Quelle richesse de materiel ! Mais 
j'avais a peine eu le temps de les parcourir OU de commencer a travailler 
sur les dossiers personnels de L. D. (conserves dans son bureau) quand 
tout le travail fut jete dans le desordre. Une depeche de Leon Sedov 
informait L. D. que le gouvernement fran\ais consentait a autoriser l'entree 
depuis longtemps recherchee en France (a quel point ce visa etait en 
realite limite, on ne devait s'en apercevoir que plus tard ! ). En toute 
hate, on remplit les formalites de depart, on commen\a a tout empa­
queter fievreusement : des boites, encore des boites et, parmi elles, les 
precieux dossiers personnels avec les noms legendaires que Trotsky avait 
reussi a sortir de Russie. 
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Le 17 juillet, nous partions d'Istanbul sur le vapeur italien Bulgaria. 
Pour aider a dissimuler leur veritable identite, L. D. et Natalia voyageaient 
sous le nom de Sedov et le groupe s'etait divise : L. D., Natalia, un secre­
taire et l'un des visiteurs etaient dans les cabines de premiere classe, un 
autre secretaire et moi, en seconde. Pendant toute la duree du voyage 
en mer, je ne communiquai jamais directement avec L. D. ou Natalia, et, 
quand j'appris que L. D. souffrait de lumbago, je ,lui fis transmettre un sac 
chimique special que j'avais apporte des Etats-Unis et dont on pensait 
qu'il pouvait produire de la chaleur. Mais il se revela d'un pietre secours. 

L E jour du debarquement, j'etais sur le pont a l'aube, comme j'en avais 
re\u instruction avant, je vis L. D. et Natalia descendre du pont 
superieur et attendre a quelque distance de moi et des autres passa­

gers l'approche d'un canot a moteur dans lequel je reconnus peu a peu 
leur fils, Leon Sedov. Son visage rayonnait de bonheur. La joie interieure 
de L. D. et de Natalia n'avait pas besoin de mots ... On sentait pourtant 
en Natalia une felicite particuliere quand elle regardait le pere et le fils 
reunis et le profond amour mutuel qui emanait d'eux. Notre bateau 
s'arreta ; L. D. et Natalia descendirent dans le canot a moteur, nous 
faisant un signe muet d'adieu. Quelques minutes plus tard, ils disparais­
saient de notre vue. Notre bateau reprit sa vitesse normale et, environ 
une heure plus tard, les deux autres secretaires et moi debarquames a 
Marseille. Toute une troupe de reporters, de photographes, de journalistes 
escaladerent le bateau, coururent furieusement sur les pontons a la recher­
che de L. D ... en vain, et se tournerent ensuite vers nous. Je portais une 
robe jaune facilement reperable. Les journaux que nous achetames en 
route vers Paris comportaient des articles sensationnels sur « la dispari­
tion de Trotsky ». Un titre s'exclamait : « La mysterieuse femme en jaune, 
terrorisee par Trotsky, garde le silence. » 

Apres quelques jours a Paris, je fus conduite en voiture a l'endroit 
OU L. D. etait desormais installe. Ce n'est que plus tard que j'appris 
que cet endroit etait Saint-Palais, pres de Royan, sur la cote Atlantique. 
La villa occupee par Trotsky s'appelait « Les Embruns ». 

L. D. me re\ut avec joie : maintenant il allait pouvoir reellement 
travailler. II me dicta rapidement a la suite plusieurs articles, dont l'un, 
en forme de recit, decrivait l'arrivee en France et aux Embruns. II fallait 
envoyer cela tout de suite a l'agent litteraire de L. D. a New York, Maxim 
Lieber. Un camarade partait pour Paris, tout le courrier partait avec lui, 
je n'avais pas le temps de faire une lettre d'accompagnement et, avec 
quelques remords, je mis simplement !'article dans une enveloppe en 
marquant en marge a l'encre la date a laquelle il etait envoye. Trois 
ans et demi plus tard, cette notation fortuite aida a devoiler le veritable 
visage de Maxim Lieber. 

La maison etait encore quelque peu agitee, de nouveaux camarades 
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assuraient les charges de la garde ; le fils de L. D. et sa femme habitaient 
dans I~ maison, une camarade se chargeait de la cuisine ; il y avait deux 
OU trots personnes par chambre. L. D. et Natalia prenaient leurs repas a 
-l'a~t : ~I y avait tr.op d'agitation clans la salle a manger. La vaisselle 
eta1t faite par les Jeunes camarades, L. D. collaborant avec entrain a 
l'essuyer. C'etait un hon moment pour lui et les jeunes, mais cela prenait 
trop de temps et L. D. a contrecreur dut accepter son exclusion de la 
cuisine. 

La jeunesse, les jeunes camarades, etaient tres precieux pour L. D. 
II repondait volontiers a leurs questions et poursuivait avec eux des 
conversations personnelles quels que soient les sujets souleves. Plaisantant 
a demi et pourtant avec beaucoup de serieux, il disait souvent aux jeunes 
camarades : « N'ecoutez pas les vieux singes », ce qui voulait dire « ne 
reverez pas l'autorite, faites les choses comme vous l'entendez ». « N'ecou­
tez pas les vieux singes », ne faisant pas d'exception pour lui. Natalia ne 
semblait pas disposee a accepter cela. .. L. D. avait cinquante-trois ans a 
l'epoque, energique, l'air jeune et presentant bien. 

. II y eut avec L. D. quelques discussions generales. Elles ne commen­
c;a1ent pas tant que tous, et en particulier les camarades qui avaient une 
tache domestique, soient presents - L. D. insistait sur ce point. Jamais 
~· ~· .ne _nous parlait .de haut - nous etions des camarades, des egaux ; 
t1 etatt simple et patient, et meme le plus obscur ne pouvait se sentir 
en ~ta~. d'i~feriorite. Sauf une fois, en temoin occasionnel, j'ai pu 
senttr l 1mpetueuse fureur de la colere de L. D. C'etait lors d'une reunion 
avec de~ repres~ntant~ de ~a section franc;aise de !'Opposition de gauche. 
On ava1t aborde la discussion de problemes interieurs. La reunion durait 
depuis quelque temps, les voix se haussaient... puis, de nouveau, L. D. 
resumant les, ?ebats ... critiquant ... ses mots etaient tranchants, les yeux 
Ianc;ant des etmcelles bleues de feu. Je voyais devant moi en personne 
le prophete Moise, brisant les tables de la loi et en fut bouleversee. 

11 vint beaucoup de visiteurs a Royan, OU plutot ils y etaient amenes 
e~, voitut;e, car ~n n'indiquait a personne l'adresse de L. D. Pour la pre­
~1ere ~01s depms son ex1l, Trotsky pouvait exposer ses idees clans des 
~ls,cuss~o~s personnelles et etablir des liens personnels avec les personna­
h t~s dmgeant~s du monde ouvrier. Lui-meme, cependant, ne pouvait 
quttt,er la ma1son I?eme pour quelques heures. II se trouvait que des 
representants mondiaux de groupes ouvriers independants tenaient une 
conference a Paris. L. D. espera unir quelques-uns d'entre eux autour 
d'un document de discussion qu'il avait prepare. II y consacra beaucoup 
de temps et de forces ... pas tout a fait en vain. 

Je me souviens d'une visite en particulier. L. D. rencontra deux 
cheminots de l'endroit dont on savait Ia dissidence a l'egard du parti 
communiste franc;ais. Ce faisant, il ne tint pas compte de l'opinion des 
camarades et des strictes precautions de securite. L. D. passa nlusieurs 
heures avec ces cheminots, discutant de la Russie stalinienne et de la 
degenerescence du mouvement communiste mondial ; il en sortit visible-
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ment remonte et tres satisfait. Je vis de nouveau dans cette tl.!ncontre 
!'attitude de L. D. vis-a-vis des travailleurs : il connaissait et ressentait 
leur sort. Et pour ceux qui etaient attires vers les idees revolutionnaires, il 
ne manquait jamais de temps ; pour eux, il avait toute la patience et la 
tolerance et la comprehension. II n'y eut jamais - inutile de le dire -
la plus petite ombre de condescendance dans le rapport de L. D. avec 
eux : ils etaient des camarades. 

Plus tard, L. D. fit allusion a cette rencontre. Ces hommes lui avaient 
demande ce qui serait arrive si Lenine avait vecu et L. D. repondit que 
Lenine aussi aurait connu les persecutions staliniennes et la prison. A 
cette epoque, cette reponse semblait un peu « extreme », et pourtant, 
comme nous l'avons su ensuite, les proces de Moscou etaient deja en 
preparation et trois ans plus tard exactement les eminents dirigeants de 
la revolution d 10ctobre furent assassines, sur ordre de Staline clans les 
cellules souterraines de la Lubianka. 

Parmi les visiteurs de L. D. a Royan, il y eut egalement l'ecrivain 
fran~ais Andre Malraux. Qui l'amena, je ne sais pas. Il passa un moment 
avec L. D. dans son bureau. Tard clans l'apres-midi, je le vis en conversa­
tion animee avec L. D. s'eloignant a pied de la maison le long du rivage 
desert. Vers le soir, nous nous reunlmes tous pour entendre Malraux parler 
de son experience en Indochine. La separation fut chaleureuse et tres 
cordiale. Quelques semaines plus tard cependant, alors que nous n'etions 
plus a Royan et que j'allais a Paris demander !'opinion de Malraux sur 
!'emigration en Chine de quelques antinazis allemands, L. D. me prevint 
gravement de ne pas lui reveler son adresse, car Malraux etait courtise assi­
dument par le P. C. franc;ais et allait en Russie. A l'epoque, cette prudence 
aussi paraissait « exageree ». Mais combien L. D. avait raison ! Car, lors­
qu'eclaterent les proces de Moscou et que furent lancees les monstrueuses 
accusations presentant L. D. comme un espion nazi rencontrant ses 
complices a Paris, a l'epoque OU L. D. etait a Royan, et qu'on obtint 
des temoignages de tous ceux qui avaient rendu visite a L. D. attestant 
qu'ils n'avaient pu le rencontrer qu'a Royan, on n'obtint aucun temoignage 
de Malraux qui, clans l'intervalle, etait devenu un collaborateur de confiance 
des maitres staliniens clans leur pernicieuse aventure clans la guerre civile 
espagnole. Pire encore : dans une lettre a The Nation (27 mars 1937), 
Malraux fit remarquer avec un mepris dedaigneux qu'il avait mieux a 
faire que de s'occuper des querelles personnelles de Trotsky avec Staline : 
il s'occupait du sort de l'Espagne. II est clair que Malraux souhaite oublier 
sa visite a Trotsky et, en fait, il n'y fait qu'une allusion clans son recent 
livre, Anti-Memoires. 

Apres une premiere periode d'exaltation et d'hyperactivite, la sante 
de L. D. empira. II avait des periodes de fievre et d'epuisement, mais on 
ne put faire aucun diagnostic precis. Le travail continua beaucoup plus 
lentement : L. D. dictait maintenant allonge sur une chaise longue clans 
son bureau, la maison etait silencieuse et seul le bruit de Ia mer parvenait 
clans la piece. 
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Un repos total etait absolument essentiel et L. D., Natalia, avec deux 
camara~es fran~ais, passerent deux semaines dans un total anonymat dans 
une petite pension clans les Pyrenees. 

P ENDANT leur absence, on trouva une maison pres de Paris, et bientot 
nous allames nous installer a Barbizon, dans une maison isolee avec 
une grille elevee, au bout d'un village, pres de la foret. Deux 

camarades, un Fran~ais et un Allemand (Rudolf Klement, plus tard assassine 
par les agents de Staline et dont le corps decoupe en morceaux fut retrouve 
dans la Seine), se partageaient le secretariat et les autres taches. La jeune 
femme du Fran~ais tenait la maison. J'occupais une des chambres d'en 
haut, qui servait aussi de salle de travail. Nous nous « installions » pour 
un sejour tranquille, renferme. Les visiteurs etaient rares. L. D. s'irritait 
des precautions de securite qui lui semblaient ennuyeuses. Mais, sauf 
deux OU trois visites clandestines a Paris, il ne quitta pas la maison, 
sauf pour aller attendre Natalia a son retour de visites occasionnelles a de 
vieux amis a Paris. Alors, avec une lampe et accompagne d'un jeune 
camarade, L. D. traversait la sombre foret jusqu'a l'oree des bois ... et 
attendait Natalia. 

Pe? apres ?ous entdmes en possession de deux chiens feroces qu'on 
amena a la ma1son. L. D. affirma sa mahrise des la premiere rencontre 
quand,. arme ?'un gourdin,, il ouvrit sans crainte la porte de la grange et 
les ch1ens mechants se ruerent sur lui... pour reculer devant la menace 
du gourdin et la porte vivement claquee. L. D. etait le seul de la maison 
que les chiens reconnaissaient comme mahre. II les nourrissait et s'occupait 
d'eux. C'etait son unique detente. L'heure de leur repas etait scrupuleu­
sement observee : peu importaient ses preoccupations, L. D. n'a jamais fait 
attendre les chiens. 

, . Quand Stella, la .femelle, fut grosse, L. D. lui prepara des soupes 
spec1ales avec les medleurs morceaux. Mais il fut enchante quand le 
~agnifique male, B,enno, deja mefiant depuis quelque temps, retourna un 
1our son plat et d. un bond revint dans sa niche sans toucher sa part : 
« ~ravo, Benn~, dit L. D. avec une admiration non deguisee, bravo, hon 
ch1en. II ne tolerera pas !'injustice. » 

Par une .froide nuit d'hiver, alors que tout etait couvert d'une epaisse 
co~c?e. de ne1ge, L. D. fut eveille par les gemissements de Stella. II se 
p;e~1p1ta dans la cour, puis descendit de la mansarde l'epais manteau 
d h1ver rapporte de Russie et en couvrit soigneusement la niche de Stella 
P?1;1r les proteger", elle et ses chiots nouveau-nes du froid. Natalia, quoique 
v~s1blement pert~rbee, ne souffla mot de protestation. L. D. etait legerement 
vetu et le gel v1f. Plus tard ce jour-la, j'aidai L. D. a trouver pour Stella 
quelques haillons chauds. 

!res vit~ on enleva un chiot a Stella pour aider les autres a survivrc. · 
Je mis le ch10t dans une boite dans ma chambre et tentai de le nourrir 

SOUVENIRS DE SARA WEBER 47 

avec un compte-gouttes. L. D. venait pendant mes soins et arretait un 
moment de travailler ; puis, tandis qu'il dictait, il jetait de temps en temps 
un coup d'ceil a la petite creature sans defense et, me semble-t-il, marchait 
plus doucement pour ne pas deranger le chiot. 

La vie etait <lure a Barbizon, l'isolement pesant et il y avait penurie 
d'argent aigue. Les depenses etaient lourdes et le materiel envoye a Maxim 
Lieber restait impaye. Un jour L. D. suggera a moitie serieusement d'elever 
pour les vendre des chiots a pedigree ( quelques-uns des chiots de Stella 
furent effectivement vendus dans le village par le camarade fran~ais 
qui etait notre « ministre des affaires etrangeres ») et une autre fois 
L. D. raconta, non sans quelque nostalgie, que Pavel B. Axelrod, du comite 
de redaction de la vieille Iskra, alors qu'il vivait en Suisse, avait essaye 
de fabriquer du yaourt pour le vendre ... sans grand succes cependant. 

L'hiver etait dur, la maison mediocrement chauffee. Dans ma chambre 
du haut, je ressentais vivement le froid et j'avais les pieds glaces. Cela 
n'echappa pas apparemment a L. D. car, quelques jours plus tard, Natalia 
m'offrit une paire de pantoufles chaudes. 

Les nouvelles d'Allemagne parlaient d'arrestations, de camps de 
concentration, d'evasions. L'amie et traductrice de L. D., Alexandra 
Ramm-Pfemfert et son mari Franz, l'ancien editeur du periodique gauchiste 
Aktion, s'enfuirent en Tchecoslovaquie (d'ou ils nous ecrivirent), prives 
de tout ce qu'ils possedaient, dans un total denuement. L. D. dicta imme­
diatement une lettre pour son editeur tcheque lui demandant de remettre 
a Franz Pfemfert les sommes qu'il pouvait avoir a son credit. 

Lorsque, quelques annees apres la mort de L. D., a la demande de 
Natafia, j'etudiai leur correspondance familiale dans les archives Trotsky 
a l'universite de Harvard, je decouvris d'abord que L. D. avait mis des 
fonds considerables a la disposition de Leon Sedov (provenant de la vente 
de l'Histoire de la revolution russe en trois volumes) pour l'envoi regulier 
de colis a d~_s dizaines et des dizaines d'Opposants de gauche dans les 
prisons et isolateurs de Staline. 

L. D. travaillait dur, preparant le materiel pour une biographie de 
Lenine, terminant une brochure sur la question de la guerre et ecrivant 
sur diverses questions pour des publications de parti. II suivait avec 
passion et une excitation grandissante les developpements en France apres 
l'eclatement du scandale Stavisky. Quand il y eut dans les rues de Paris 
des manifestations armees et des heurts de masses, L. D. exprima l'idee 
que s'il y avait alors en France un parti revolutionnaire il pourrait prendre 
le pouvoir ... 

II fallait que je retourne chez moi. Avant mon depart, L. D. me 
demanda si je ne voulais pas entreprendre la traduction en anglais de la 
brochure « La Guerre et la IVe Internationale », comme il dit « pour 
sceller notre collaboration en ayant nos deux noms sur la page de garde ». 
C'etait sa fa~on d'exprimer combien il avait apprecie mon aide ... et M1ec la 
generosite de son cceur ; a la meme epoque, il ecrivit a mon mari : « Sara 
est devenue quelqu'un de notre famille. » 
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Natalia vint a Paris pour m'accompagner. L. D. m'ecrivit quelques 
mots chaleureux, me demandant de veiller a ce que Natalia ne refuse 
pas de prendre des taxis, car elle s'etait blessee a la jambe dans une mauvaise 
chute. 

Au cours des annees qui suivirent, j'eus souvent des nouvelles de L. D. 
Pour les questions de caractere plus personnel et quand il lui fallait 
une aide, il se tournait vers moi (L. D. aussi bien que Natalia etaient 

tres reconnaissants de toute aide qu'on leur apportait). A la demande de 
L. D., je rencontrai son agent litteraire et negociai directement avec 
Doubleday Doran pour La Revolution trahie. II avait commence ce travail 
comme une introduction a la deuxieme edition de l'Histoire de la revo­
lution russe que preparaient Simon & Schuster. Mais I' introduction grandit 
et devint un livre, et Simon & Schuster le refuserent. Ceci se passait deja 
apres le commencement des proces de Moscou et le monde de !'edition 
avait a subir la pression des agents et sympathisants staliniens. 

Les lettres que m'adressait L. D. etaient en majorite des lettres manus­
crites, car, dans son errance involontaire en France apres le raid sur sa 
maison de Barbizon et faute d'une autorisation permanente de sejour, 
L. D. dut changer d'adresse a plusieurs reprises et pendant un temps 
resta meme sans secretaire ni bureau pour travailler ( sa correspondance 
complete avec moi a ete recemment acquise par l'universite de Harvard 
comme partie des archives de Trotsky). 

Puis il obtint un visa pour la Norvege et une autre periode de son 
exil commen~a. J'eus plusieurs fois de ses nouvelles de Norvege. II 
m'ecrivit a la main une longue Iettre alors qu'il etait a l'hopital d'Oslo 
souffrant des memes symptomes qu'a Royan, mais sous une forme plus 
aigue, et, de nouveau, on n'arriva a aucun diagnostic precis. Dans cette 
lettre discrete et gentille, nous assurant que nous ne devions pas nous 
tracasser pour Iui, L. D. avait quelques mots tendres pour Natalia qui 
venait juste de Iui rendre visite : « Natalia ne se plaint jamais », disait-il, 
revelant son admiration et son durable amour pour elle. 

Mais, quand eclaterent les proces fabriques de Moscou, les autorites 
norvegiennes, sous la pression et a !'instigation du gouvernement stalinien, 
mirent Leon Trotsky en residence surveillee chez lui et instituerent une 
censure speciale d'un seul individu sur son courrier, l'empechant de 
repondre aux monstrueuses accusations lancees contre lui. Cette periode 
de persecution et de souci se termina avec un visa pour le Mexique accorde 
a Trotsky par le president Lazaro Cardenas. 

Quelques semaines plus tard, a bord d'un cargo et sous surveillance 
speciale, L. D. et Natalia arrivaient a Vera Cruz au Mexique. Lui et 
Natalia trouverent refuge dans Ia maison « bleue » de la femme de Diego 
Rivera, Frida Kahlo, a Coyoacan, pres de Mexico. Une autre vie com­
men~ait. Une fois de plus, L. D. etait entoure de camarades, d'assistants 
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ardents. II travailla fievreusement a Ia preparation du materiel pour la 
commission Dewey organisee pour enqueter sur Ies proces de Moscou. 
C'est a cette epoque que j'allai voir Maxim Lieber pour obtenir de lui 
!'original de !'article non vendu sur l'arrivee de L. D. en France et aux 
Embruns, avec le tampon postal de la date. Je voulais envoyer ce document 
a la commission Dewey comme une preuve supplementaire refutant les 
fausses accusations du proces de Moscou. Avec une fausse assurance, 
Lieber affirma cyniquement qu'il n'avait pas cet article, qu'il ne l'avait 
pas garde ... Les lettres de Trotsky ? Non, il ne les avait pas, il n'avait 
aucun interet ales garder : « Je ne suis pas collectionneur » ... Tout s'eclaira 
immediatement pour moi : j'avais devant moi Maxim Lieber, agent de 
Staline ... Les lettres de Trotsky qu'il possedait etaient utilisees par le 
G. P. U. clans ses efforts frenetiques pour adapter les dates contradictoires 
a la fabrique des impostures de Moscou. Et je me souvins de la remarque 
« bizarre » de L. D. dans une lettre peu apres son arrivee au Mexique, 
ou il me demandait : « Qu'en est-ii de Lieber? II ne se conduit pas 
comme mon agent, mais comme mon contre-agent. » Des annees plus 
tard, Maxim Lieber, l'agent litteraire arrive, fut publiquement identifie 
comme un important agent du G. P. U. par Whittaker Chambers clans son 
livre Witness a propos de l'affaire celebre contre Alger Hiss. 

EN 1938, pendant qu'il travaillait a la biographie de Staline - un 
travail que L. D. avait entrepris avec la plus grande repugnance, car 
il brulait d'ecrire une biographie de Lenine, mais ne trouvait pas 

d'editeur - Trotsky eut a nouveau beaucoup de difficultes a trouver un 
collaborateur parlant russe, et j'offris une fois de plus mon aide. C'etait 
deja apres que la commission Dewey eut rendu son verdict le proclamant 
innocent de toutes les accusations lancees contre lui ; apres la mort de 
son fils, Leon Sedov qu'il appela, dans une brochure qu'il lui consacra, 
« Ami, Combattant, Camarade >), (L. D. n'a jamais doute que Sedov ait 
ete empoisonne par des agents du G. p. u. clans la clinique OU ii subit 
une operation d'urgence ; plus tard il fut etabli qu'il y avait parmi eux 
Mark Zborowski, le plus proche collaborateur de Leon Sedov); apres 
l'arrestation de son jeune fils, Sergei, la deportation de la mere des filles 
de L. D. et la dispersion de leurs petits-enfants. L. D. et Natalia portaient 
au plus profond d'eux-memes leur chagrin pour leurs fils, leurs camarades 
qui avaient peri assassines ou clans les geoles du G. P. U. L. D. continuait 
son travail, avec autant de serieux, autant d'intensite - et plus de gravite. 

Un sympathisant americain offrit a L. D. d'utiliser sa grande maison 
a Taxco pour un repit bien necessaire. Quelques jours plus tard, dans 
deux voitures, nous quittames Coyoacan. Les voitures roulaient delibe­
rement a distance l'une de l'autre. Entre Cuernavaca et Taxco, la voiture 
dans laquelle je me trouvais fit un brusque ecart sur le bord d'un fosse 
profond et, apres un tete-a-queue, s'ecrasa contre un monticule pierreux. 
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Je fus transportee inconsciente et ensanglantee sur le bord de la route. 
Ignorant ce qui etait arrive, les occupants de la voiture de L. D. arri­
verent a Taxco, OU ils attendirent avec une apprehension croissante l'arrivee 
de la deuxieme voiture. Une voiture americaine qui nous avait depasses 
au bord de la route narra la catastrophe a l'arret a Taxco. Sans penser 
un instant a leur propre securite, L. D. et Natalia revinrent tout de suite 
vers le lieu de !'accident. A mi-chemin, ils rencontrerent la voiture qui 
me conduisait a l'hopital des mines et la suivirent. La, blemes, ils atten­
dirent calmement parmi les mineurs tandis qu'on soignait ma blessure et 
nous pumes continuer ensemble jusqu'a notre destination. 

Le tranquille sejour clans !'adorable et parfume Taxco fit du bien a 
L. D. et Natalia. Le retour s'effectua clans une seule voiture, l'autre etant 
tout a fait hors d'usage - et le conducteur indemne toutefois. Sauf 
quelques railleries de bonne humeur de L. D., le chauffeur n'entendit pas 
un mot de reproche ni de L. D. ni de Natalia. J'eus besoin d'un peu de 
temps pour guerir. 

Un jour, un dimanche, Natalia me demanda presque en s'excusant si 
je ne voudrais pas travailler un peu avec L. D. (II considerait scrupuleu­
sement les dimanches comme des jours de repos pour moi.) « L. D. est 
tres impatient de dieter ». « Bien entendu ... » Dans les semaines prece­
dentes, L. D. etait tres concentre, absorbe clans une intense reflexion. Je 
le voyais main tenant terriblement agite, presque incapable de se contenir. 
II dictait d'une voix etranglee, respirant bruyamment, observation apres 
observation se resumant clans Ia conclusion que Lenine, dont la sante 
s'ameliorait a cette epoque, n'etait pas mort de mort naturelle, mais avait 
ete assassine (empoisonne ? ) par Staline. L. D. etait secoue jusqu'au 
trefonds d'avoir a reconnaitre en definitive cette terrifiante conviction 
pour lui-meme et a la faire connaitre. 

De quelque maniere que L. D. caracterisat le regime de Staline, et 
depuis 1933 il ne cessait d'appeler a son renversement, et, bien que des 
1937 (Biulleten Oppositsii, n° 58/59) ii ait caracterise l'Etat russe comme 
« politiquement fasciste », il n'y eut jamais, jamais, aucune explosion per­
sonnelle contre Staline, jamais aucune injure. personnelle et une seule fois 
j'ai entendu son cri interieur. Les chambres, clans la maison de Diego Rivera, 
etaient construites autour d'un patio-jardin interieur. Ma salle de travail 
etait exactement en face du bureau de L. D., de l'autre cote du patio. 
Les portes etaient entrouvertes. L. D. etait a sa table de travail, comme 
toujours. Tout d'un coup, des profondeurs meme de L. D., comme un trop 
plein de son tourment intime, et apparemment lui echappant, jaillit une 
exclamation de brulant et amer mepris : « Svolochi » (canailles) ... , assez 
fort pour que je l'entende ... « svolochi » ... voila ce qu'eux (Staline et ses 
hommes) etaient pour lui. 
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J 'AI ecrit trop brievement sur quelques details concrets de la precaire 
existence de Trotsky dans les lieux de son exil et sur ce que j'ai pu 
observer de sa personnalite magnanime. Je n'ai pas parle des questions 

politiques, car elles constituent la substance de son enseignement et de 
ses ecrits couvrant la revolution d'Octobre, la periode de noire reaction, 
la contre-revolution triomphante depuis la mort de Lenine. C'est seulement 
avec beaucoup d'humilite que je puis dire qu'en L. D. et Natalia j'ai 
rencontre deux etres dont la nature noble dans tous les aspects et dans 
les buts de leur vie etait d'une grandeur si incommensurable qu'elle ne 
saurait etre comparee. En ce qui me conceme, je ne suis pas capable de 
l 'exp rimer. 

J'ai ete etonnee des appreciations critiques sur Trotsky portees par 
des gens qui auraient_ du le mieux connaitre. Ainsi Max Eastman a ecrit 
un jour et elabore plus tard sur ce theme clans sa tentative absurde 
d'expliquer l'echec de la revolution russe par ce qu'il considerait comme 
« la faille personnelle » du Vieux, que dans ses relations avec ses 
compagnons il manquait de chaleur et ne savait jamais comment se 
rapprocher d'eux. Certains ont parle de sa « froideur distante », d'une 
sorte de mur entre lui et ses interlocuteurs. Sentant vaguement la grandeur 
de l'homme, mais incapables de l'expliquer, ces gens etaient mal a l'aise. 
Trotsky n'a jamais pu supporter les bavardages mesquins, la vulgarite, 
la flatterie. On a vu en cela de « !'arrogance » ; exactement comme, 
ecrases par la lucidite de son esprit, ces gens parlent de « froide logique ». 
Je crois en realite qu'ils ne font que refleter le sentiment de leur incapacite 
a saisir !'essence de l'etre de L. D., a comprendre cette nature riche et 
passionnee, totalement et sans reserves adonnee a !'unique grande tache 
d'aider l'humanite a devenir maitresse de son propre destin. 

Friedrich Engels vieillissant ne souhaitait rien que d'ecrire une 
biographie de Marx. II etait le seul a pouvoir rendre justice au disparu, 
a pouvoir presenter cette silhouette de titan a la posterite dans toute sa 
stature. Mais la tache qui consistait a guider le mouvement socialiste en 
pleine croissance exigea trap d'Engels ; ii mourut sans avoir realise ce 
vreu. Trotsky voulait faire de meme pour Lenine dont le personnage 
etait si proche de lui. Mais le fardeau de la lutte pour la revolution 
internationale clans toutes ses phases et sur taus les fronts reposait sur 
L. D. II ecrivait, enseignait, expliquait, polemiquait, jamais fatigue, jamais 
decourage. Les douze dernieres annees de son exil clans des pays lointains 
sans livres, sans bibliotheques, oblige de gagner sa vie par des ecrits 
acceptables par des editeurs commerciaux, au cours de la derniere periode 
en denonc;ant et en combattant les tentatives d'assassinat et, finalement, 
en succombant sous le coup perfide du meurtrier du G. P. U. de Staline, 
laisserent inacheve son travail sur Lenine. 

En Natalia Sedova, L. D. avait trouve une compagne egale a lui-meme 
par ses qualites de caractere, son courage indomptable et inflexible, sa 
fermete d'acier, son attitude spartiate a l'egard des duretes de la vie, et 
en plus la comprehension aigue, la sensibi!ite la plus fine dans le sentiment 
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et les emotions, vibrant presque sur la meme longueur d'ondes. Le courage 
de l'autre etait pour l'un et l'autre l'inepuisable reservoir de leur force 
interieure et c'etait l'amour le plus profond qui coulait a travers lui et 
de lui. 

Les avoir connus, avoir vecu a leurs cotes, c'etait avoir re~u le 
cadeau le plus precieux de toute une vie. 

L' an ti trotskystne 
en Union sovietique 
aujourd'hui 

Guy DESOLRE 

I L y a quelques mois, le quotidien Rouge, mentionnant une depeche de 
l'agence de presse officielle sovietique Tass, indiquait qu'un article 
de la revue theorique du parti communiste de l'Union sovietique 

Kommunist venait d'etre consacre au theme de l'antitrotskysme ( 1 ). Cet 
article, redige par deux auteurs, V. Ivanov, docteur en sciences historiques, 
et G. Kopalev, candidat en sciences historiques (2), rendait compte d'un 
volumineux ouvrage collectif publie sous la direction de K. I. Souvorov 
ayant pour theme la lutte du parti communiste de l'U. R. S.S. contre le 
trotskysme ( 3 ) . 

En soi, une telle information ne presentait rien de bien special : la 
publication de livres et d'articles consacres au trotskysme est en effet une 
activite tout a fait routiniere, voire banale, de la part des maisons d'edition 
sovietiques. Tout au plus pourrait-on s'etonner des raisons qui poussent 
ces editeurs a sortir de leurs presses des ouvrages et des pamphlets qui 
Ont chaque fois pour objectif de refuter, de demasquer OU de devoiler une 
ideologie qui, selon les auteurs de cette meme litterature, a ete definiti­
vement « ecrasee » depuis la fin des annees vingt. Tout au plus pourrait-on 
tenter d'expliquer d'ou vient ce besoin periodique. 

En examinant cette production d'un peu plus pres on peut toutefois 
remarquer, au fil des annees, des deplacements d'accents, des themes 
nouveaux et de nouveaux angles d'attaque qui, sans doute, renvoient a de 
nouvelles preoccupations de la part des dirigeants de l'U. R. S.S. dans leur 
lutte, deja plus que cinquantenaire, contre ce « serpent de mer » qu'est 
pour eux le trotskysme. De plus, le theme de l'antitrotskysme est un theme 

(1) Rouge du 15 mars 1977. [Cet article a ete ecrit le 1oer mai 1977. N .. D. L. R.] 
(2) V. IVANOV et G. KoPALEV, « Experience historique de la lutte contre le 

trotskysme », Kommunist, n° 4, mars 1977, pp. 75-77 (en russe). 
(3) L'Experience hist01·ique de la lutte du P. C. U.S. contre le trotskysme, Mos­

cou, Edition Mysl', 1975, 622 pages (en russe). 
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qui, bien qu'il ne disparaisse jamais entierement, surgit a certains moments 
avec insistance, pour devenir plus discret a d'autres moments. Depuis 
quelques annees, ii a reapparu avec force. Des lors !'examen de cette 
production doit egalement - et malgre son caractere desagreable, voire 
nauseabond - nous apprendre quelque chose a propos de !'appreciation 
de la periode presente par la direction du P. C. U.S., la necessite d'exor­
ciser l'une ou l'autre deviation ( ultra-gauchisme, opportunisme, centrisme, 
dogmatisme, etc.) etant en effet toujours liee a une appreciation sur la 
nature de la periode, du « danger principal » dans le cadre de celle-ci, etc. 

L'antitrotskysme a l'ere Brejnev 

U N auteur sovietique nous fournit quelques donnees quantitatives 
sur la production antitrotskyste specialisee, au travers de sa biblio­
graphie : elle mentionne quelque dix ouvrages consacres, entre 

1965 et 1970, a la question du trotskysme avant la revolution d'Octobre, 
et quelque six ouvrages consacres, entre 1965 et 1971, au trotskysme 
apres la revolution d'Octobre ( 4 ). Encore faut-il tenir compte du fait qu'il 
s'agit ici uniquement des ouvrages d'historiens consacres a des periodes 
bien precises. Cette liste ne tient done compte ni des ouvrages generaux, 
ni des pamphlets consacres au trotskysme aujourd'hui, ni des publications 
de non-historiens; ni non plus des publications posterieures a 1970-1971. 
Depuis lors, la liste a bien evidemment ete « enrichie » de nombreuses 
autres publications. 

Plus interessant encore est le fait que le meme auteur nous indique 
que ces publications, depuis 1967 en tout cas, ont ete fortement encoura­
gees, voire stimulees, par une decision (resolution) du comite central du 
P. C. U.S. lui-meme, intitulee « A propos des moyens pour developper 
plus encore les sciences sociales et augmenter leur role dans la construction 
du communisme » (decision du 14 aout 1967) et mettant specialement en 
avant la « tache » incombant aux historiens et consistant a rediger des 
ouvrages consacres a la lutte du P. C. U.S. contre les groupes et tendances 
hostiles au marxisme-leninisme (5). On est des lors fonde a parler d'une 
veritable « resurgence » de l'antitrotskysme en Union sovietique sous 
l'ere Brejnev. Cette « resurgence » n'est d'ailleurs nullement limitee aux 
seuls travaux historiques. Les publications en question se laissent classer 
en plusieurs categories : anthologies, ouvrages generaux publies en general 
par des collectifs d'historiens, monographies d'historiens consacrees a des 

( 4) v era Alebandrovna GRIN'KO, La Lutte du parti des bolcheviks contre le 
trotskysme a la veille et pendant les annees de la premiere revolution russe (1903-
1907), Saratov, Editions de l'Universite, 1974, pp. 9 et 10 {en russe). 

(5) V. A. GRrN'Ko, op. cit., p. 9. 
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periodes OU a des aspects delimites, publications dirigees contre la !Ve 
Internationale et le mouvement trotskyste contemporain. 

Travaux d'b.istoriens : une anthologie 

U N exemple d'ouv~~ge de ~a pr.emiere catego~ie no~s. ~st fourn! par 
le recueil pubhe par 1 Institut du marx1sme-lemmsme pres le 
comite central du P. C. U.S. (6) : il s'agit d'une anthologie de 

textes de Lenine et de resolutions du comite central (et d'autres organes) 
du parti communiste de l'U. R. S.S. L'anthologie de textes de Lenine 
ne differe pas de celles qui sont bien connues en Occident, telles la brochure 
« Trotsky et le Trotskysme », publiee par le parti communiste fran~ais 
en 19 3 7 et republiee par une maison d' edition mao'iste ii y a quelques 
annees, ou l'anthologie rassemblee par Victor Michaut P.our les Cahiers 
de l'Institut Maurice-Thorez en 1968 (7). Ces anthologies commencent 
toutes par des extraits de textes de Lenine datant d:i 2e ~ongr~s (1903) 
du parti ouvrier social-democrate de Russie et se termment mvanablement 
par des extraits de la polemique de Lenine contre Trotsky a propos de~ 
syndicats, dans le cadre des debats preparatoires au 10e congres du part1 
communiste russe (1921). Elles ont pour but de « demontrer » une cons­
tance dans la lutte entre Trotsky et le bolchevisme, et a ce titre elles ne 
mentionnent jamais les articles ou Lenine fait l'eloge des positions de 
Trotsky et oil il se declare en plein accord politique avec lui (8). ~~ la 
meme maniere, les auteurs sovietiques jonglent avec les textes de Lenme, 
notamment avec la « lettre au Congres » qui est egalement connue sous 
le nom de« Testament de Lenine » afin d'en extraire le « non-bolchevisme 
de Trotsky » comme caracterisation 'politique, alors que le texte en question 
affirme au contraire que l'on ne peut imputer a Trotsky son « non­
bolchevisme » passe a titre de crime personnel (9). Mais ce qui fait la 
particularite de l'anthologie sovietique que nous avons citee plus ha~t ~st 
qu'a la difference des autres anthologies bien connues elle .n.e se hm1te 
pas a fournir des extraits plus ou moins savamment ch01s1s dan~ les 
CEuvres de Lenine, mais tente d'etablir une continuite entre ces extra1ts et 

(6) La Lutte de V. I. Lenine et du parti communiste de l'Union sovietique contre 
le trotskysme, Moscou, Editions de litterature politique, 1970, 399 pages (en russe). 

(7) LENINE, Sur le trotskysme. Extraits d'articles et discours de Lenine (1909-
1921) Paris Editions Glt-le-Creur sans date (reproduction d'apres une brochure 
du B~reau d"Editions, 1937) ; Victo~ MrcHAUT, « Dossier : Trotsky vu par Lenine », 
Cahiers de l'Institut Maurice-Thorez, Paris, numero 9, 1oer trimestre 1968, pp. 29 et s. 

(8) Exemples : LENINE, CEuvres, Paris-Moscou, 1958-1972, tome 26, p. 51 ; 
tome 26, p. 227 ; tome 26, p. 296 ; tome 33, p. 230 ; tome 36, p. 515. 

(9) Comparer V. A. GRIN'Ko, op. cit., p. 12, et LENINE, CE,uvres, t. 36, p. 607. 
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les resolutions du P. C. U.S. adoptees entre 1923 et 1927, ainsi qu'avec 
les resolutions de l'Internationale communiste pendant la meme periode. 
Nous verrons plus loin ( dans nos conclusions) en quoi cette continuite a une 
importance primordiale pour les ideologues sovietiques. II s'agit d'une 
preoccupation des auteurs de nombreux ouvrages (10). 

Vera au pays des merveilles 

P ARMI les historiens specialises dans la lutte contre le trotskysme, 
}'auteur que nous avons deja mentionne plus haut, Vera Grin'ko, 
occupe une place particuliere. II s'agit en efiet d'un auteur qui s'est 

tournee vers une periode historique peu exploree par les historiens 
antitrotskystes, a savoir le role de Trotsky a l'epoque de la premiere 
revolution russe (11). Cet auteur n'hesite pas a etudier des problemes 
« peu sou vent abordes dans notre Iitterature historique ( 12) ». A la 
difference de nombreux autres auteurs, elle a eu acces a des ouvrages de 
Trotsky datant des annees 1903-1907, qu'elle n'hesite pas a mentionner, 
voire a citer tres brievement : il en est ainsi de Nos taches politiques, 
du Rapport de la delegation siberienne et d'autres ouvrages. II en est 
ainsi egalement de l'autobiographie Ma vie de Trotsky (13 ). Certes, 
a la difference des citations qu'elle fait de l'reuvre de Lenine, celles de 
Trotsky ne sont accompagnees d'aucune indication de page, d'annee, ni 
d'editeur, d'aucune note de bas de page. II n'empeche que l'attention 
du lecteur sovietique est ainsi attiree sur des ouvrages de Trotsky ( 14 ). 

Passant cette fois au fond de !'argumentation de V. Grin'ko on doit 
relever que cet auteur n'hesite pas a (se) poser des questions d'un tres 
haut interet, en particulier celle-ci : comment se fait-il que Trotsky, dont 
les positions antileninistes etaient claires des le 2e congres du P. 0. S. D.R., 
ait reussi a se faire nommer president du Soviet de Petersbourg ? En 

(10) Voir aussi, par exemple : F. D. RYZENKO-A. L. UGRJOMOV, Le Parti de 
Lenine en lutte contre le trotskysme (1903-1937), Moscou, Ed. de Litterature poli­
tique, 1971 (en russe). 

(11) Voir, en plus de l'ouvrage deja cite, le recueil : V. GRIN'Ko, N. MITKIN, 
S. SOPIN, S. CHAOUMIAN, Le Parti des bolcheviks en lutte contre le trotskysme (1903-
1917), Moscou, Ed. de Litterature politique, 1968 (en russe) ; l'ouvrage a ete traduit 
en frarn;ais par les Editions du Progres, Moscou, 1969. v. A. GRIN'KO est egalement 
coauteur de l'ouvrage L'Experience historique ... , op. cit. 

(12) V. A. GRIN'Ko, La Lutte du parti des bolcheviks..., op. cit., p. 11. 
(13) V. A. GRIN'Ko, op. cit., pp. 32, 44, 45, 50, 57, etc. 
(14) Notons cependant le tirage reduit de cet ouvrage : 2 000 exemplaires ! Ce 

qui, a l'echelle de l'U. R. S.S. et de ses 257 000 000 d'habitants, represente un 
tirage inferieur a celui du bulletin interieur d'une petite section de la IVe Inter­
nationale. (Les ouvrages sovietiques mentionnent toujours, obligatoirement, leur 
tirage exact.) 
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expliquant cet evenement, elle est obligee de faire intervenir « la position 
erronee de quelques bokheviks » par rapport au Soviet et surtout par 
rapport aux liens entre le parti d'une part et le Soviet de l'autre ( 15). 
Certes, par l'expression meme « quelques bolcheviks » elle tend a mini­
miser le sectarisme de bon nombre de revolutionnaires professionnels et 
de « comitards » bolcheviks vis-a-vis du Soviet ( 16) mais il n'en reste 
pas moins que le lecteur se posera inevitablement la question : « Quelle 
etait la position de Trotsky sur les rapports du parti au Soviet ? » 

Parmi les autres questions soulevees par V. A. Grin'ko a propos des 
interventions de Trotsky durant la revolution russe de 1905, il faut egale­
ment noter qu'elle attribue a ce dernier la conception menchevique de 
l' « autogestion locale », ainsi qu'une opposition feroce a la greve d'octo­
bre 1905 (17). 

La question de l' « autogestion locale » est assez bien connue : les 
mencheviks en faisaient effectivement l'objectif de leur intervention dans 
les Soviets. Ceux-ci devaient devenir pour eux des organes d'auto-admi­
nistration locale. II est egalement bien connu que Lenine fit la critique 
de ce point de vue, disant que le mot d'ordre d'auto-administration revo­
lutionnaire n'etait pas faux, mais insuffisant (18). En affirmant que 
« Trotsky soutint l'idee des mencheviks » d'une autogestion locale, 
V. Grin'ko ne prouve done nullement que Ia position de Trotsky differait 
sur ce point de celle de Lenine, puisque ce dernier ne s'y opposait pas 
non plus : loin de limiter les soviets a des fonctions locales, Trotsky les 
definit d'ailleurs lui-meme comme « !'organisation meme du proletariat 
( dont le but) est de !utter pour la conquete du pouvoir revolution­
naire ( 19) ». On peu t done tenir pour certain que sur la definition du 
Soviet et de ses fonctions il n'y avait pas de divergence entre les concep­
tions de Lenine et celles de Trotsky en 1905. 

La question de la greve est mains connue. Le Soviet de Petersbourg 
est ne pendant la greve generale d'octobre 1905. II etait a l'origine un 
conseil de masse mis sur pied pour la diriger. Durant la greve, et afin 
<le retablir la situation en faveur du regime, le tsar promufoua le « mani­
feste du 17 octobre » et forma le gouvernement du comte Witte. Le lende­
main, les masses fetant leur demi-victoire, ]es troupes du gouverneur de 
Petersbourg, Trepow, provoquerent une tuerie. Le deroulement de ces 
evenements prouva que la greve generale, si elle creait les conditions 
necessaires pour arracher le pouvoir a ceux oui le detiennent, etait, par 
elle-meme, insuffisante nour mener ce travail a bien. Dans ces circons­
tances, le comite federal unifie du P. 0. S. D.R. {bolcheviks et menche-

(15) V. A. GRIN'Ko, op. cit., pp. 99 et 101. 
(16) A ce sujet, voir : Marcel LIEBMAN, Le Leninisme sous Lenine, Paris, Ed. du 

Seuil, 1973. 
(17) V. A. GRIN'KO, op. cit., pp. 103-105. 
( 18) LE.NINE, <Euvres, tome 9, pp. 225 et 384. 
(19) Leon TROTSKY, 1905 suivi de Bilan et perspectives, Paris, Ed. de Minuit, 

1969, p. 223. (Le passage souligne clans le texte l'est par Trotsky.) 
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viks reunis) decida, le 19 octobre 1905, d'arreter momentanement la 
greve le 21 octobre. 

En quoi Trotsky prit-il, dans ces circonstances, position contre la 
greve ? En ce qu'il determina les limites que la greve ne pouvait pas en 
elle-meme depasser, et dont le depassement necessitait !'insurrection (20) ? 
Sur ce point, ses positions coYncidaient avec celles des bolcheviks. En ce 
qu'il se pronon~a pour la fin de la greve clans ces circonstances ? Sur ce 
point egalement, ii y eut convergence entre bolcheviks ·et mencheviks 
(Lenine approuvant par ailleurs la tactique consistant a eviter toute 
provocation et a remplacer une manifestation de deuil de masse par des 
meetings decentralises) (21). Sur le point de la greve d'octobre, nous 
pouvons done egalement tenir pour assure que les positions de Trotsky 
et celles des bolcheviks ne differaient guere. 

Tous Jes Titov ne sont pas des cosmonautes ! 

U N autre historien, A.G. Titov, examine quant a lui la periode 
posterieure a la revolution d'Octobre ( 22 ). Quant a ses sour­
ces, ii n'a pu disposer des memes facilites que V. Grin'ko : 

le travail de Titov est essentiellement base sur les reuvres de Lenine et 
sur les comptes rendus des congres du parti (23 ). Notons qu'en guise 
d'entree en matiere Titov tente de mettre en evidence la « base sociale » 
du trotskysme avant et apres la revolution d'Octobre (d'autres auteurs 
expliquent qu'aujourd'hui le trotskysme n'a plus de base sociale) : pour 
ce faire ii cite d'innombrables statistiques sur la composition sociale de 
la population en Russie et sur la composition sociale du P. 0. S. D.R. 
puis du parti bolchevique. II cite ensuite une resolution du 11 e congres 
bolchevique (1922) sur les consequences negatives de la presence d'ele­
ments petits-bourgeois et carrieristes clans le parti. Non seulement, ii 

(20) L. TROTSKY, 1905 .. ., op. cit., p. 97. 
(21) Comparer : L. TROTSKY, 1905 ... , op. cit., p. 119 et LENINE, CEuvres, 

tome 9, p. 469. (On notera, meme clans la version frarn;aise que nous citons, que 
~es ~ots employes et les raisonnements suivis par Leoine et Trotsky sont quasiment 
ident1ques.) 

(22) _A.G. TIT<?V: La Lutte du parti contre le trotskysme dans les annees de 
constructzon du soctalzsme en U. R. S. S., Moscou, Editions de Litterature politique, 
1975 (en russd. 

(23) '.fit?v mentionne en passant le Lenine et Les Lefons d'Octobre de Trotsky, 
~uxq:-iels 11 regle leur « compte » en six lignes, sans qu'on ouisse en deduire qu'il ait 
Jama1s vu les. ouvrages en question (TITOV, op. cit., p. 46). Ailleurs, Titov bat les 
record~ de v1tesse de son homonyne, le cosmonaute sovietique bien connu. Sans 
franch1r les portes de son cabinet de travail, il depasse Ia vitesse de la lumiere en 
resumant Ma vie de Trotsky en six mots exactement ! (Idem, p. 62.) ' 
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n'etablit pas de lien entre cette composition sociale et la base sociale dn 
« trotskysme » avant ou apres la revolution, mais, de plus, il semble 
ignorer que la resolution en question, proposee par le futur dirigeant de 
!'opposition unifiee G. Zinoviev, fut adoptee a l'unanimite, Trotsky 
compris, par le congres en question. 

Parmi les diverses critiques avancees par !'auteur, ii y en a quel­
ques-unes qui meritent attention : il s'agit en particulier de celles qui 
concernent la « question nationale » et les problemes militaires. En ce 
qui concerne la question nationale il affirme d'abord que le trotskysme 
a defendu une politique grand-russienne de chauvinisme de grande nation, 
opposee au droit a l'autodetermination des peuples. A l'appui de cette 
« these », ii cite une intervention de Piatakov au se congres du parti bol­
chevique, disant que la seule solution definitive de la question nationale 
sera la revolution mondiale (24 ). Mais comme si cette denonciation 
pretendue du caractere « chauviniste de grande nation » du trotskysme ne 
suffisait pas, !'auteur poursuit en accusant Trotsky et ses compagnons 
de s'etre allies a tous les deviationnistes nationalistes, en particulier aux 
nationalistes georgiens (25) et a Sultan-Galiev (26 ). A moins d'accepter 
toutes les affirmations de cette interpretation demonologique des posi­
tions de Trotsky, le lecteur ne peut qu'etre perplexe devant de telles 
contradictions. 

L'autre question est la question militaire. Titov affirme, en ne citant 
aucune source, qu'au 11 e congres du parti bolchevique Trotsky « attaqua 
les positions leninistes sur les questions militaires » et qu'il fut rabroue 
a Ce propos par les delegues au congres. La question est interessante 
car elle nous permet de voir un historien sovietique « antitrotskyste » 
moy~n a l'reuvre. En feuilletant l'epais compte rendu du 11 e congres, 
publte a Moscou en 1961, on y trouve effectivement un endroit ou ii est 
question d'un desaveu inflige par des delegues au congres a Trotsky sur 
les questions militaires : mais il s'agit d'une note, redigee par les com-

(24) PIATAKOV (1890-1937) polemiqua effectivement avec Lenine a propos de 
la question nationale, a propos de laquelle ii prit des positions similaires a celles 
de Rosa Luxemburg. Mais il etait bolchevik avant 1917, communiste « de gauche » 
(avec Boukharine en 1918), membre de !'opposition militaire (centre Trotsky) en 
1920, et ne fut associe a Trotsky qu'a partir du moment ou !'opposition de Moscou 
fut formee, c'est-a-dire en 1923. 

(25) II s'agit de B. Mdivani, de M. Okoudjava et d'autres militants communistes 
georgiens, opposes en realite a la politique de Staline et d'Ordjonikidze en 1922-
1923. En realite, ainsi que l'a montre Moshe Lewin clans un livre qui fait le point 
sur la question, a la fin de sa vie Lenine forma un bloc avec Trotsky et avec ces 
militants georgiens contre la politique des nationalites de Staline. Vair : M. LEWIN, 
Le dernier combat de Le nine, Paris, Editions de Minuit, 1967, 171 pages. 

(26) SULTAN-GALIEV (1892-1939) Communiste tatar. Bolchevik en novem­
bre 1917. Oppositionnel des 1921 et partisan d'une internationale coloniale, anti­
europeenne. Exclu en 1923. (Vair Maxime RODINSON : « Un precurseur oublie du 
tiers monde : Sultan-Galiev », in : Les Temps modernes, n° 177, decembre 1960-
janvier 1961.) Jamais Trotsky ne soutint le sultan-galievisme. 
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mentateurs de ce compte rendu en 1961 (27). En realite, ce fut Trotsky 
lui-meme qui avait presente le rapport sur l'armee rouge ace congres (28). 
Durant le cours d'une seance des delegues militaires au congres, neces­
saire a la suite d'un conflit entre Trotsky et d'autres dirigeants de l'armee 
rouge, dont Frounze, une vive discussion eut lieu qui mit aux prises 
deux points de vue : celui de Frounze preconisait une « theorie de 
la strategie et de la tactique de l'armee proletarienne » empreinte de 
volontarisme (Frounze avait, avec Vorochilov notamment, ete l'auteur­
initiateur d'une tentative malheureuse d'offensive « revolutionnaire » 
contre la Bessarabie en 1920). La reunion se solda par la deconfiture de 
Frounze et de ses partisans (29). 

Ces deux questions (la question nationale et les problemes militaires) 
sont interessantes car elles montrent comment, vis-a-vis d'une question 
(la question nationale) qui est au centre des preoccupations des nouvelles 
oppositions en U. R. S.S. et vis-a-vis d'une autre question (le role de 
Trotsky a la tete de l'armee rouge) qui est de plus en plus evoquee (30), 
les auteurs au service de la bureaucratie sont obliges de faire feu de 
tout bois. 

Dans la foret des sources historiques, le specialiste sovietique de l'anti­
trotskysme apparait des lors plutot sous les traits du pauvre here s'adon­
nant au vol des bois morts, que sous les traits de quelqu'un qui s'attaque 
aux racines des problemes. 

La question de Staline et de son role 

DES nuances, voire des differences significatives apparaissent la ou 
les auteurs evaluent le role de Staline clans ce qu'ils appellent 
pudiquement « l'ecrasement ideologique et organisationnel du 

trotskysme » en U. R. S.S. (31 ), evitant ainsi de parler de !'elimination 
physique des oppositionnels et des proces de Moscou de 1936-37-38. Ainsi, 

(27) Comparez : Trrov, op. cit., p. 38, avec 11~ Congres du P. C.R. (bolchevique), 
mars-avril 1922 ( compte rendu stenographique), Moscou, Ed. politiques d'Etat, 
1961, pp. 804-806 (en russe). 

(28) 11e Conves ... , op. cit., pp. 284 et s. 
(29) Voir I. DEUTSCHER, The Prophet Unarmed, Trotsky 1921-1929, London, 

1959, p. 55; voir aussi L. TROTSKY, Comment la revolution s'est armee, volume 3, 
livre 2, Moscou, 1925, pp. 244 et s. (en russe), qui contient, selon Deutscher qui le 
cite, le discours de Trotsky contre Frounze. 

(30) Voir Samizdat 1, La Voix de !'opposition communiste en U. R. S.S., Paris, 
Editions du Seuil, 1969, p. 304, par exemple. 

(31) A.G. TITov, op. cit., pp. 48 et s.; V. M. IVANOV et A. N. CHMELEV, Le 
Leninisme et l'ecrasement ideologico-politique du trotskysme, Lenfograd, 1970 
(en russe). (V. M. IVANOV est le coauteur de !'article de Kommunist, cite plus haut.) 
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Titov insiste-t-il a plusieurs reprises sur le role de Staline (32) et men­
tionne-t-il a de nombreuses reprises les staliniens K. Vorochilov, A. 
Jdanov, S. Kirov, S. Ordjonikidze, A. Mikoyan (33 ), etc., tandis que 
V. Grin'ko mentionne Staline, Kalinine, E. Yaroslavski (34). Par contre, 
les auteurs de !'article qui vient d'etre publie dans la revue theorique 
du Comite central du P. C. U.S., Ivanov et Kopalev, semblent curieu­
sement ignorer le role et le nom de Staline clans la lutte contre le 
trotskysme ! Mais ils mentionnent les autres noms deja cites plus haut, 
ainsi que quelques autres, dont V. Molotov (35). 

Ce qui est interessant ici, c'est non seulement qu'en ecrivant dans 
la revue principale du P. C. U. S. les auteurs soient plus discrets sur 
Staline (36 ), mais aussi que divers de ces auteurs mettent comme une 
sorte de point d'honneur a citer K. Vorochilov et V. Molotov, deux 
membres du « groupe antiparti » (la fraction stalinienne « dure », 
composee des personnes sus-mentionnees, du marechal Boulganine, de 
Malenkov et du ministre des affaires etrangeres Chepilov, elimines par 
Khrouchtchev en 1957). Ced n'est pas etonnant et laisse supposer 
- ce qui serait d'ailleurs bien nature! - que des elements staliniens 
« durs » parmi les historiens sovietiques trouvent un de leurs terrains 
de travail preferes dans ce secteur precis de l'histoire du parti qu'est 
l 'an ti trotskysme. 

Un intermede comiqae : le camarade Concombre 

P ASSANT aux auteurs qui attaquent le trotskysme actuel, nous nous 
arreterons d'abord a Sergei Ogurtsov (37). Les travaux de 
S. Ogurtsov appartiennent au genre dit de la demonologie naive a 

!'usage de l'ecole maternelle. Cet auteur avait deja, il y a une douzaine 
d'annees publie un article procedant du meme genre litteraire dans la 
revue Kommunist, sous le titre « Un assemblage de traitres et de renegats » 
en vue de demontrer que la « soi-disant Quatrieme Internationale est une 
secte de conspirateurs sans aucune base sociale », alliee aux dirigeants 
chino is clans leur opposition commune a la « coexistence pacifique ( 3 8) ». 

(32) A.G. TrTOv, op. cit., pp. 44, 47, 55, 58. 
(33) A.G. Trrov, op. cit., pp. 50-51, 52, 55, 57, 58. 
(34) V. A. GRIN'KO, op. cit., p. 8. 
(35) Voir Kommunist, n° 4, mars 1977, p. 76. 
(36) Ils mentionnent cependant l'ouvrage de STALINE, « Les principes du leni­

nisme » comme un ouvrage qui a contribue a renforcer l'unite ideologique du parti 
(ibidem, p. 76). 

(37) Sergei 0GURTSOV, The True Face of Neo-Trotskyism, Moscow, Novosti 
Press Agency, 1973 (en anglais). Le nom de l'auteur signifie « concombre ». 

(38) Une traduction anglaise de cet article a ete publiee en son temps clans 
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Void comment ce legumineux decrit les activites du mouvement 
trotskyste a l'heure actuelle : 
- la Quatrieme Internationale en mai 1968 en France : « Agissant en 
collusion avec le P. S. U., les trotskystes ont montre trop de zele dans 
leur desir d'apparaitre comme "representants des idees revolutionnaires" 
et se sont compromis a un tel point aux yeux des travailleurs que meme 
les petits groupes de gens confus et trompes qui avaient auparavant 
sympathise avec le trotskysme leur tournerent le dos et rompirent tous 
les liens avec eux » ; 
- le travail ouvrier des trotskystes : « Une des methodes favorites aux­
quelles les trotskystes et autres "gauchistes" recourent souvent consiste 
a distribuer des tracts appelant les ouvriers des fabriques et des usines, 
a casser les machines et les autres pieces d'equipement et a com­
mettre des actes de violence contre la direction et l' "aristocratie 
ouvriere" ( un concept qui pour eux recouvre la majorite de la classe 
ouvriere) » ; 
- le role des trotskystes dans les evenements aboutissant au meurtre 
du militant maoiste Pierre Overney en 1972 : « En mars 1972 les trot­
skystes fran~ais, en conjonction avec les mao'istes, mirent au point une 
tentative de repeter leur entreprise de mai 1968. Ils provoquerent des 
desordres violents a Paris, detruisirent les vitres des edifices publics et 
mirent le feu a des automobiles ( ... ). Ne trouvant aucun soutien parmi 
les ouvriers de chez Renault et d'ailleurs, les extremistes distribuerent 
des tracts mena~ant de repandre le sang chez Renault. Et, en effet, un 
des extremistes gauchistes fut abattu et tue dans un affrontement avec 
les gardiens de l'usine ( 3 9). » 

"Au service de la bourgeoisie 
et de rimperialisme u 

LAISSANT la pour le moment cet auteur plaisant, nous nous tourneron~ 
maintenant vers le probleme suivant : comment les auteurs qm 
consacrent leur plume a ces attaques contre le trotskysme d'aujour­

d'hui justifient-ils leurs efforts et l'energie qu'ils depensent a les fournir ? 
Pour A. I. Sobolev ( 40), ii faut partir du caractere toujours plus aigu 

World Outlook, vol. 1, n° 7, du 8 novembre 1963, pp. 24 et s. (World Outlook etait 
un bulletin d'information publie a Paris puis a New York ; aujourd'hui publie a 
New York sous le titre Intercontinental Press). 

(39) S. 0GURTsov, The True Face ... , pp. 32, 39, 40-41. 
( 40) A. I. SOBOLEV, Le Trotskysme, ennemi de la revolution, Moscou, Editions 

de Litterature politique, 1973, pp. 3 a 14 (en russe). 
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que revet la contradiction entre le socialisme et le capitalisme. Dans ce 
contexte, la « bourgeoisie monopoliste » a compris les dangers qui la 
menacent et recourt a des mecanismes d'autodefense d'un genre nouveau. 
Les illusions social-democrates de droite n'ayant plus la meme influence 
qu'auparavant, la bourgeoisie fait appel aux diverses varietes du « gau­
chisme » pour entrainer les masses sur la voie de l'aventurisme. Parmi 
ces variantes du « gauchisme », !'auteur admet que le trotskysme a rega­
gne de l'influence. Cette influence resulte, selon lui, des effets combines 
de la crise de la « nouvelle gauche », d'une part, et de la crise du 
maoisme, causee par !'impact des critiques formulees par les partis com­
munistes sur les mao1stes. Apres cette demonstration, et apres avoir 
explique le renforcement des organisations trotskystes par leur « tournant » 
vers la jeunesse dans les annees 60, ainsi que par leur intervention dans 
la lutte des mouvements de liberation nationale, !'auteur tranquillise son 
public en predisant que ce regain du trotskysme ne sera bien sur que 
temporaire ( 41 ). 

C'est a un raisonnement semblable que se livre un autre auteur, 
M. I. Basmanov, qui insiste egalement sur la crise du maoisme comme 
facteur explicatif du succes du trotskysme (42). Quant a Ogurtsov, on l'a 
deja vu, le trotskysme reste toujours pour lui demuni de toute base sociale 
et l'interet croissant de « l'imperialisme » pour lui est la cause de sa 
« reactivation », tandis que cet interet est lui-meme la consequence de 
« I' extension des activites subversives » du trotskysme ( 4 3 ). On ne peut 
qu'en tirer la conclusion que si S. Ogurtsov, au lieu d'un legume, etait un 
chien, il consacrerait une partie considerable de son temps a se mordre 
Ia queue ! Ses lecteurs, d'autre part, doivent s'imaginer la bourgeoisie 
et l'imperialisme comme des forces particulierement debiles, dans la mesure 
ou elles ont recours a une ideologie qui se discredite et se ridiculise tou­
jours plus devant les travailleurs, afin de detourner ces memes travailleurs 
du marxisme-leninisme veritable. Par ailleurs, pour notre concombre, 
qui n'hesite pas a contredire les autres auteurs, le trotskysme n'a aucune­
ment reussi a toucher les dividendes politiques de son « alliance avec le 
maoisme ( 44) ». 

(41) A. I. SoBOLEV, op. cit., pp. 17-18, 41, 55. 
( 42) M. BASMANOV, Qui le trotskysme contemporain sert-il ?, Moscou, Ed. de 

Litterature politique, 1974, pp. 3-13 (en russe). 
(43) S. 0GURTSOV, op. cit., p. 13. 
(44) S. 0GURTSOV, op. cit., p. 69. 
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Grades et sans-grade 

P ARMI les auteurs que nous avons mentionnes, il en est qui semblent 
disposer d'une documentation assez abondante. Il en est d'autres 
dont la documentation est tres chichement rationnee. 

Basmanov, par exemple, dispose d'une table bien garnie : la revue 
Quatrieme Internationale, International Socialist Review, The Militant, 
Die Bresche, y voisinent avec La V erite, la Correspondance internationale, 
Jeune Revolutionnaire, Keep Le/ t, Workers' Press, Red Flag et la 
Rivista Marxista Europea, de meme qu'avec Sous le drapeau du socia­
lisme ( 45). Sobolev, n'a pas une documentation aussi variee, mais dispose 
neanmoins de Rouge, Quatrieme Internationale, International Socialist 
Review, d'un livre (50 Years of World Revolution (1917-1967), redige 
sous la direction d'Ernest Mandel), et de quelques publications « posa­
distes ». 

Quant a notre concombre, il doit se satisfaire de ce qu'on lui donne : 
il est quasiment uniquement nourri de lectures « posadistes ». C'est a 
peine si on lui a fourni une fine citation de Livio Maitan, membre du 
secretariat unifie de la Quatrieme Internationale, qu'il s'est empresse de 
mettre « en sandwich » entre deux tartines de J. Posadas. 

II en est de meme des livres de Trotsky. Certains (Basmanov) en 
mentionnent, tandis que d'autres (Ogurtsov) n'en ont probablement jamais 
vu. L'antitrotskysme, comme tout detachement militaire sovietique, a ses 
grades et ses sans-grade ! 

Chez les historiens, on constate d'ailleurs le meme phenomene, en 
ce qui concerne leurs lectures occidentales. Une chose qui nous a cependant 
frappe est !'absence de toute reference a des auteurs comme Pierre Broue, 
Marcel Liebman, E. H. Carr (de temps en temps Isaac Deutscher est cite 
avec de multiples precautions). 

On peut cependant se demander si de plus nombreuses lectures leur 
auraient ete utiles. L'exemple suivant montre bien que certains auteurs 
sont incapables de lire : ainsi, le passage suivant (tire d'un rapport de 
Joseph Hansen a propos de la guerre du Vietnam au Congres du Socialist 
Workers Party des Etats-Unis en 1967) - « Potentiellement, ces forces .. 

( 45) Quatrieme Internationale, International Socialist Review, The Militant, Die 
Bresche sont des publications editees par la Quatrieme Internationale ou ses orga­
nisations sympathisantes ; La V erite, Correspondance Internationale, Jeune Revo­
lutiom;aire sont des revues et journaux edites par le courant qui est represente en 
France par l'Organisation communiste internationaliste (0. C. I.) ; Keep Left et 
Workers'Press sont ou etaient des organes du courant represente en Grande-Bretagne 
par le Workers Revolutionary Party (W.R. P.) ; Red Flag et Rivista Marxista Europea 
sont des publications des groupes « posadistes ». Sous le drapeau du socialisme est 
l'organe de la « Tendance marxiste revolutionnaire internationale ». 
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sont capables de mettre fin a l'epoque du capitalisme en quelques jours. 
Ce ne serait pas un probleme pour elles de contenir au moins l'imperia­
lisme U.S. II semblerait qu'il leur serait facile d'infliger une defaite 
militaire a l'imperialisme u. s. dans la premiere phase d'une guerre ter­
restre en Asie » - devient : « VU nion sovietique a la capacite de mettre 
fin au capitalisme en quelques jours ... II ne serait pas difficile d'infliger 
une defaite militaire a l'imperialisme u. s. dans la premiere phase d'une 
guerre en Asie ( 46 ). » « Ces forces », dans le rapport de J. Hansen, ce 
sont toutes les forces anti-imperialistes en Asie, et plus particulierement 
en Indochine, ainsi que les Etats sovietique et chinois. Dans le texte de 
Sobolev, ce qui est dit a propos de la guerre du Vietnam devient une 
generalite a propos de l'U. R. S.S., suggerant ainsi que les trotskystes 
veulent que l'U. R. S.S. declenche la guerre mondiale. 

Le mouvement trotskyste vu par 
Jes auteurs sovietiques 

LE tableau que font les auteurs du mouvement trotskyste ne manque 
pas d'interet non plus. Tous, bien entendu, insistent sur la division 

du mouvement trotskyste et sur sa faiblesse. Mais les descriptions qui 
sont faites du mouvement trotskyste et de la Quatrieme Internationale 
valent la peine d'etre relevees. Ainsi, pour Basmanov, la Quatrieme 
Internationale a ete fondee en 19 38 par « vingt et un trotskystes ne repre-­
sentant que leur propre personne (47) ». Pour Sobolev, le mouvement 
trotskyste aujourd'hui est divise en quatre groupes : le Secretariat inter­
national (l'auteur vise le Secretariat unifie) de la Quatrieme Internationale, 
le Comite international, la Tendance marxiste-revolutionnaire et le Secre­
tariat latino-americain (48). Basmanov, quant a lui, enumere les memes 
tendances mais donne des details sur leurs dirigeants : ainsi, le Secretariat 
unifie est dirige par le Beige E. Germain, qui se cache sous le pseudo­
nyme d'Ernest Mandel. Afin d'autre part de bien mettre en avant le 
caractere « cosmopolite » du trotskysme (a ne pas confondre avec l'inter­
nationalisme) il insiste sur le fait que la Tendance marxiste-revolution­
naire est dirigee par le « demi-fram;ais, demi-grec, M. Pablo ou Raptis » 
ainsi que par le « demi-anglais, demi-pakistanais, Tariq Ali ( 49) ». 

(46) Comparer : International Socialist Review, January-February, 1968, p. 8, 
avec SoBOLEV, op. cit., p. 53. 

( 47) BASMANOV, op. cit., p. 48. L'auteur ignore manifestement que Trotsky 
lui-meme etait absent de la conference et devait done necessairement etre represente 
par quelqu'un d'autre. 

(48) SOBOLEV, op. cit., p. l'i. 
( 49) BASMANOV, op. cit., p. 50. Michel Pablo se rejouira d'apprendre ainsi d'une 

autorite sovietique que Tariq Ali, dirigeant de l'International Marxist Group, section 
britannique de la Q. I. a rejoint sa tendance. 
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Une publicite indirecte 

I L est bien clair que nous sommes en presence d'une grande ofiens~ve 
« litteraire » antitrotskyste. Comme nous l'avons vu, cette offensive 
repond a des consignes, donnees au plus haut niveau. Comme nous 

l'avons egalement vu, toute cette « litterature » ne fait souvent que 
reprendre, commenter et amplifier les vieux themes de l'antitro.tskysme 
tels qu'ils ont ete developpes a partir de la moitie des annees vmgt par 
les staliniens. Nous n'avons pas examine tous ces themes, bien connus, 
tels que la question de la « sous-estimation de la paysannerie », tels que 
la fonction isolatrice de la theorie de la revolution permanente, etc. Ils 
ont ete suffisamment discutes ailleurs pour que nous n'ayons pas 
eu a y revenir ici. 

Nous avons juge plus utile d'insister sur un certain nombre de themes 
nouveaux ou de questions ou les auteurs presentent des positions ( ! ) 
differentes, les uns par tapport aux autres. 

De ce point de vue, ii ne nous para!t pas indifferent qu'alors que 
de nombreux auteurs continuent a presenter le trotskysme comme une 
variete de l'ultra-gauchisme, des l'origine au service de la reactio?: y era 
Grin'ko caracterise au contraire le trotskysme comme une var1ete du 
« centrisme », et qu'elle conclut son ouvrage en ~i~ant : « L'ev.oh.~tion du 
trotskysme a commence en 1903 avec une critique des prmc1pes du 
bolchevisme en 1903 et s'est terminee a la fin des annees 30 par sa 
transformation en un groupe contre-revolutionnaire (50). » Le lecteur 
ne peut, lui non plus, manquer de noter cette difference. 

II n'est pas indifferent non plus de constater comment Ies auteurs 
sovietiques font appel aux manes des vieux staliniens d'Occident, r~ppe· 
lant par la a tous les « eurocommunistes » leur propre passe stahmen 
et les exhortant a la fidelite a Ia memoire commune : Vera Grin'ko cite 
Palme Dutt (51) et Titov cite Etienne Fajon (52) tandis qu'I vanov et 
Kopalev (et c'est peut-etre la leur principal obj et, le livre dont ils rendent 
compte datant de 1975 et n'etant qu'un pretexte) ressuscitent ?o~ seul~­
ment Clara Zetkin, G. Dimitrov, Ernst Thalmann et P. Toghattt, mats 
evoquent aussi Dolores Ibarruri, Luigi Longo, et meme Antonio 
Gramsci (53 ). D'ou vient ce besoin de demontrer cette continuite ? C'est 
de toute evidence la crainte de la « subversion trotskyste », tant clans les 
« pays socialistes' » que dans les partis freres que craignent les auteurs 
sovietiques, comme Titov, qui nous le prouve en insistant su: l'actualite 
de la lutte antitrotskyste, evoquant pele-mele la Tchecoslovaquie en 1968, 

(50) V. A. GRIN'Ko, op. cit., pp. 11-12 et 128-129. 
(51) .v. A. GR1N'1m, op. cit., p. 129. 
(52) A.G. T1rov, op. cit., p. 69. 
(53) I. lVANOV-G. KOPALEV, op. cit., p. 77. 
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le sort des « renegats » fran~ais Roger Garaudy et venezuelien Petko~, 
le spectre du maolsme et celui du Manifesto (54 ). Le malheureux ne do1t 
pas avoir des nuits tres tranquilles ! 

En terminant cette note, nous ne voudrions pas exclure l'hypothese 
que toute cette publicite indirecte ne se retourne en definitive contre son 
propre auteur : la bureaucratie. Parmi les participants au semi?aire 
organise a l'Universite de Saratov (dans le cadre duquel le travail de 
V. A. Grin'ko a ete publie), parmi les chercheurs sur ce theme particu­
lierement ingrat qu'est l'antitrotskysme, qui nous dit qu'il n'y aura pas 
des hommes et des femmes qui tenteront d'approfondir ces questions, 
de soulever des problemes, de resoudre les contradictions existant entre 
les auteurs ? Un exemple du passe montre, en tout cas, qu'il ne faut pas 
l'exclure : en 1943, un jeune communiste allemand, refugie en U. R. S.S., 
etait mis au travail dans les archives du Komintern, a Ufa, en Bachkirie. 
C'est d'alors que date la premiere secousse et la premiere remise en 
question des verites staliniennes par ce jeune allemand, Wolfgang Leon­
hard : ii avait trouve, dans les sacs d'archives envoyees par le P. C. des 
Etats-Unis, un exemplaire du journal trotskyste americain The Militant 
da tan t de 19 3 4 et con tenant un article de Trotsky sur la ca pi tula ti on de 
C. Rakovsky. Six ans apres sa decouverte, Leonhard prenait ouvertement 
parti contre Staline et pour la defense de la Yougoslavie de Tito (55) ! 

rr mai 1977. 

(54) A.G. TITov, op. cit., pp. 66 et s. . . 
(55) Wolfgang LEONHARD, Die Revolution entliisst ihre Kinder, Berlin, Ullstem­

Verlag, 1961, p. 221. 

N. D. L. R. Depuis la redaction de cet article le zele des specialistes es-trotskysme 
du parti communiste d'Union sovietique ne faiblit pas : temoin, cette derniere 
production en date : Mickail BASMANOV : Pseudo-revolutionn~ires : Les trot.s~ystes : 
avec qui et contre qui. - Moscou APN, 1979. - 96 p. L axe central or1gmal ~e 
cette brochure est clairement indique par un chapitre intitule : Main clans la mam 
avec le reformisme. 



Le 
Mouvement trotskyste 
en Autriche 

L'ouverture des archives de Harvard et l'abondance des mate­
riaux que notre delegation en a rapportes nous ont conduits a 
reporter a une date ulterieure certains travaux prevus OU annonces. 

Neanmoins, nous n'avons pas voulu retarder l'ouverture de 
ce dossier dont nous avons deja rassemble beaucoup d'elements 
et nous publions, des maintenant, quelques etudes et des docu­
ments qui nous ont ete adresses par des camarades autrichiens : 

Un essai biographique sur Kurt Landau par Hans Schafranek, 
l' article de Fritz Keller sur le trotskysme en Autriche de 19 34 
a 1945, trois lettres inedites de Leon Trotsky a Bertold Grad, 
deux biographies de Joseph Frey et Karl Fischer et une serie 
de courtes biographies de militants autrichiens, accompagnees de 
photographies. Les traductions ont ete revues et corrigees par 
Georges Robert. 

Tous les documents photographtques nous ont ete fournis par 
la Dokumentationsarchiv des Osterreichischen Widerstandes 
[Archives de documentation de la Resistance autrichienne ]. 

Dans certains cas, nous nous sommes permis de rajouter dans 
les articles quelques notes biographiques qui comportent toujours 
la mention N. D. L. R. La mention N. D. L.A., note de l'auteur, 
n'est portee que lorsqu'une meme note contient une partie 
redigee par l' auteur et une autre par la redaction. 

Le dossier est ouvert. II sera considerablement enrichi. 

C.L. T. 



Kurt LANDAU 

Kurt 
Landau (t) 

Hans ScHAFRANEK 

Kurt Landau, ne le 29 janvier 1903 et fils d'un negoci~pt en vin 
aise (2), adhera en 1921 au parti communiste d'Autriche (K. P. 0.) - une 
demarche (3) courante pour un membre de !'intelligentsia juive de l'epoque. 
Une annee plus tard, il assume deja une fonction dirigeante au sein de la 
section Vienne-Wahring. 

La vague revolutionnaire reflue lentement en Autriche. Les commu­
nistes essaient d'adapter leur tactique aux nouvelles conditions objectives 
( « stabilisation relative » ), ce qui provoque de violentes controverses 
internes ( 4 ). 

Alors que beaucoup de protagonistes de ces luttes fractionnelles ne 
situent leurs affrontements de fa~on primaire que sur le plan national et 
ne veulent voir dans !'Internationale communiste qu'un arbitre, Landau 
voit tout de suite les consequences qui resulteront de la discussion dans 
le parti communiste russe (R. K. P.) et le Komintern. Au debut de 1923, 
il critique violemment les decisions du 4e congres de !'Internationale 
communiste sur le « gouvernement ouvrier » en s'appuyant sur les 
positions de Bordiga (5) et d'Acevedo (6) : des gouvernements de coalition 

(1) Cette ebauche prepare une biographie politique de Kurt Landau que !'auteur 
terminera prochainement. Traduction Jean-Pierre Le Nir et, pour les notes, Jacque­
line Bois. 

(2) D'apres une communication orale faite a l'auteur par Katia Landau de 
Balboa (Cuernavaca, Mexique, 28 aout 1977). 

(3) Cf. John BUNZL, Klassenkampf in der Diaspora. Zur Geschichte der judi­
schen Arbeiterb~wegung [Lutte de classes clans la diaspora. Contribution a l'histoire 
du mouvement ouvrier juif], Vienne, 1975, p. 125. 

(4) Cf. l'ouvrage de Fritz KELLER : Gegen den Strom [contre le courant], 
Vienne, 1978. 

(5) Amadeo BORDIGA (1889-1970), editeur de la revue Il Soviet (Naples), diri­
geant du P. C. I. en 1921, elu au presidium du C. E. de l'I. C. en 1923, n'accepte 
la politique de front unique que sur le terrain syndical ; limoge par Gramsci et 
Togliatti au congres de Lyon du P. C. I. en 1926 : critique severe du cours stalinien; 
exclu du parti en 1930 ; nombreuses publications clans des revues et sous forme 
de livres. 

(6) Isidoro ACEVEDO, membre de la federation socialiste des Asturies, appar­
tenait a l'aile gauche du P. S. 0. E. qui ·crea le Partido comunista obrero espaiiol, 
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avec des social-democrates devraient etre rejetes (7) strictement, comme 
une revision du concept marxiste de l'Etat. Mais le but de ses attaques 
n'est pas seulement la centrale dirigee par Brandler ( 8) dans le parti 
communiste allemand (K. P. D.), mais egalement « l'opportunisme » de 
Zinoviev (9). 

Pendant que la direction de la section autrichienne du Komintern 
applique aveuglement ( 10) les campagnes antitrotskystes ordonnees sous 
pretexte de « bolchevisation », Landau, lors d'une conference des delegues 
a Vienne, prend parti pour le fondateur et le createur de l'Armee 
rouge ( 11 ), mis au ban de la societe. Entre-temps, i1 est devenu le chef 
de la section d'agit-prop aupres .. du C. C. et redacteur culture! du Rote 
Fahne (organe central du K. P. 0.). Dans une resolution, Landau defend 
avec vehemence les theses formulees par Trotsky en 1923 dans Litterature 
et Revolution sur l'impossibilite d'une culture de classe propre au prole­
tariat ( 12) - une question a debattre egalement dans les comites russes 
du Prolet-Kult (13) et attaque ainsi la superstructure culturelle du « socia­
lisme dans un seul pays » de Staline (14 ). 

le 13 avril 1921. Le P. C. 0. E. fusionna avec le Partido comunista de Espana, cree 
le 15 avril 1920 par la federation des Jeunes socialistes, affilies a l'I. C. des decem­
bre 1919. Le nouveau P. C. E. unifie fut cree le 14 novembre 1921 et Acevedo 
devint directeur de l'Aurora Roja d'Oviedo. Mais des la fusion et le 3° congres, 
Acevedo appartenait a !'opposition et etait menace d'exclusion (N. D. L. R.). 11 etait 
membre de la delegation espagnole au 4° congres (N. D. L.A.). 

(7) Cf. « Zehn Jahre Kampf der osterreichischen Linken » [Dix annees de 
lutte de la gauche autrichienne], Der neue Mahnruf, Organ der Kommunistischen 
Linksopposition, n° 19, 1932. 

(8) Heinrich BRANDLER (1881-1967), ouvrier ma~on, avait ete l'un des rares 
dirigeants ouvriers du noyau spartakiste et, elu a la centrale des avril 1920, etait 
devenu president du parti en fevrier 1921, en assumant la direction pendant !'action 
de mars. Emprisonne de juin a novembre, il sejourna plusieurs mois a Moscou 
comme membre du presidium de l'I. C. Secretaire general du K. P. D. en automne 22, 
c'est a lui que Staline fit porter la responsabilite de la defaite d'octobre 1923. 
(N. D.L. R.) 

(9) C'est surtout le passage suivant du discours de Zinoviev que Landau soumit 
a une vigoureuse critique : « Si tout va bien, nous ferons sortir d'un tel gouverne­
ment (un gouvernement de coalition entre social-democrates, syndicalistes, sans-partis 
et communistes, H. S.) un social-democrate apres l'autre. jusqu'a ce que le pouvoir 
reste aux mains des communistes ». ( Protokoll des IV. W eltkongresses der Kommunis­
tischen Internationale, nov.-dec. 1922, vol. I, Hamburg, 1923, p. 192.) 

(10) Cf. Die Rote Fahne, Zentralorgan der Kommunistische Partei Osterreichs, 
23 novembre 1924, 28 decembre 1924, 20 janvier 1925, 22 janvier 1925. 

(11) Der neue Mahnruf, op. cit. On ne publia jamais de proces-verbal de cette 
conference, de sorte qu'il a fallu se reporter a ce recit plus tardif. Mais le contenu 
se recoupe avec celui de plusieurs articles de Landau clans Die Rote Fahne, mai 1925. 

(12) Cf. Leon TROTSKY, Litterature et Revolution, Paris, U. G. E. (10/18), 1974, 
p. 249-261 sq., ainsi que Andreas REZ, « Trotsky und die Frage der proletarischen 
K1ltur » [Trotsky et la question de la culture proletarienne] Inprekorr, n° 16, 18 avril 
192.5. 

(13) Cf. les resolutions clans la revue Arbeiterliteratur, publiee par le K. P. 0., 
Vienne, 1924. 

(14) En mai 1924, encore, Staline ecrivait : « Mais, renverser le pouvoir de 
la bourgeoisie et instaurer le pouvoir du proletariat clans un seul pays, ce n'est pas 
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Dans les annees 1923 a 1925, se dessine dans le K. P. 0. un tournant 
dans les debats entre Jes groupes menes par Frey et Tomann (15). Sous 
la forte influence d'emissaires du Komintern se forme une fraction-tampon 
autour de Koplenig, Fiala (16) et d'autres, qui se caracterise par un 
devouement credule a l'egard de la direction du parti sovietique ( 17) et 
qui contr6le (18) peu a peu la section par des methodes non democratiques. 
Face a ce developpement, les groupes de Frey et de Tomann s'unissent 
peu avant le ge congres (septembre 1925) (19). En mars 1926, Landau 
rallie cette opposition unifiee sous reserve de ses propres positions inter­
nationales. Les « ultragauches, tEotskystes, les sans-principes-par-prin­
cipe (20) » sont exclus du K. P. 0. fin 1926-debut 1927, pour autant 
qu'ils ne renient pas leurs convictions et ne capitulent pas o(~ciellement 
devant le C. C. (21 ). Ils fondent le Kommunistische Partei Osterreichs­
Opposition, K. P. 6.-0. (22). A l'interieur de cette nouvelle organisation, 
Landau plaide, avec un certain succes au debut, pour la conception d'un 

encore assurer la pleine victoire du socialisme. Ayant consolide son pouvoir et entraine 
la paysannerie a sa suite, le proletariat du pays victorieux peut et doit edifier la 
societe socialiste. Mais, cela signifie-t-il qu'il arrivera par la-meme a la pleine victoire 
definitive du socialisme ? Autrement dit, cela signifie-t-il qu'il peut par les seules 
forces de son pays, asseoir definitivement le socialisme et garantir pleinement le pays 
contre !'intervention et, partant, contre la restauration? Evidemment non. Pour cela, 
i1 est necessaire que la revolution triomphe au moins clans quelques pays. » (Des 
principes du leninisme, in Questions du leninisme, Edition en langues etrangeres, 
Moscou, 1949, p. 39-40). Par contre, on trouve des decembre 1924 : « II est certain 
que ... la theorie de l'impossibilite de la victoire du socialisme clans un seul pays s'est 
averee une theorie artificielle, non viable. » (La revolution d'Octobre et la tactique 
des communistes russes, in Questions du leninisme, op. cit., p. 139). 

{15) Karl ToMANN (1877-1945), revenu communiste de sa captivite en Russie, 
faisait partie du directoire qui, le 13 juin 1919, decida l'annulation de !'insurrection 
prevue le 15. Membre de la direction, avec Koritschoner, il se situa a la droite du 
parti, se heurtant violemment a la « gauche » de Frey. Tomann etait responsable de 
la section syndicate lorsque, pousse par Ruth Fischer, Zinoviev envoya un emissaire, 
Karl Frank, qui le fit exclure en aout 1924. Mais il fut reintegre et retabli clans ses 
fonctions de secretaire de la section syndicale du parti en decembre. (N. D. L. R.) 

(16) Johann KoPLENIG (1891-1968), militant actif avant guerre, prisonnier en 
Russie, ne revint en Autriche qu'en 1920, adhera au K. P. 0. dont il devint en 1924 
secretaire a !'organisation et, en 1925, secretaire general. Gottlieb FIALA ( 1891-1970) 
adhera lui aussi au K. P. 0. a son retour de captivite de Russie et fut membre de 
son C. D. des 1923. II siegea au C. E. de l'I. C. de 1924 a 1928. En Autriche, respon· 
sable de l'activite revolutionnaire clans l'armee et directeur de Rote Hille [Secours 
rouge], il fut en 1927 le second de Koplenig. (N. D. L. R.). 

(17) Cf. Lucien LAURAT, Le parti communiste autrichien, in Contributions a 
l'histoire du Comintern, sous la direction de Jacques Freymond, Geneve 1965, p. 88. 

(18) Cf. Fritz KELLER, Ge gen den Strom, op. cit. 
(19) L'accord de ces deux tendances, proclame le 30 aout, fut brocarde clans le 

parti et designe du nom de « bloc sans principe », qui n'obtint que 40 % des man­
dats. (N. D. L. R.) 

(20) Cf. Die Rote Fahne, 8 janvier 1927. 
(21) Cf. par exemple les declarations de Max STERNBERG, Die Rote Fahne, 

13 janvier 1927, et, apres quelques hesitations, la prise de position d'autant plus 
soumise de TOMANN, Die Rote Fahne, 22 juin 1927. 

(22) L'organe central de cette organisation est le journal Arbeiterstimme [Voi:x 
ouvriere] qui parait de janvier 1927 a aout 1933 ( 134 numeros). 
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deuxieme parti communiste qui ne se considere pas comme une fraction 
(exclue) de la section officielle (23 ). Cette vue est cependant bientot 
rectifiee. Comme le K. P. 0.-0. est lui-meme heterogene e~ ne s'est soude 
partiellement que sous la pression de la direction du K. P. 0., les nouvelles 
questions qui se posent aussi bien que les problemes irresolus des combats 
fracti?n~els precedents se revelent lourds de conflits potenti~_ls avec des 
combma1sons sans cesse changeantes : en avril 19~8, le K. P. 0.-0. exclut 
Landau (24) et les militants qui lui sont proches (Mayer, Kuba, Daniel, 
Heinrich, Thoma (25)). Ceux-ci constituent une seconde organisation 
oppositionnelle de gauche autour de la revue Der. neue Mahnruf. A Graz 
ce groupe compte plus d'adherents que le K. P. 0. officiel (26). 

Du point de vue de la fragmentation des organisations communistes 
oppositionnelles, l'Autriche de l'entre-deux-guerres ne constitue en aucune 
maniere une exception (27). A l'epoque, en Allemagne, plusieurs groupes 
qui se rapprochent des objectifs de !'Opposition de gauche russe existent 
aussi. Leon Trotsky, expulse en Turquie par Staline en 1929, s'efforce 
d'unifier ses partisans eparpilles. Sur invitation personnelle, ii est question 
que Landau participe a cette activite comme secretaire a Prinkipo, mais 
ii refuse (28). La-dessus, Trotsky demande a Landau de provoquer en 
Allemagne la reunification organisationnelle des oppositionnels de gau­
che (29) au centre du combat contre le fascisme dont le Komintern 
negligeait la montee d'une fa~on criminelle. En septembre 1929, Landau 
va s'etablir au creur du mouvement ouvrier revolutionnaire de Berlin (30), 
dans « Wedding la Rouge ». 

C'est avant tout sur la base de ses efforts laborieux (31) que 
fusionnent les groupements trotskystes d'Allemagne (32) en mars 1930, 

(23) Voir par exemple la conference nationale du K. P. 6. (0) du 22 mai 1927. 
Cf. Arbeiterstimme, Organ fur die Werktatigen Osterreichs, n° 8, debut juin 1927. 

(24) Cf. Klassenkampf, Organ der Kommunistischen Opposition (Marxistisch­
Leninistische Linke), n° 1, Vienne, mai 1928. 

(25) Karl MAYER, KUBA, Karl DANIEL, Ludwig HEINRICH, Hans THOMA furent 
exclus avec Landau en avril 1928 par la direction du K. P. 6. (0) pour « deviation 
gauchiste ». Selon W. WAGNER, Trotzkismus in Osterreich, !'exclusion de ces mili­
tants (tous originaires de Graz, alors deuxieme ville d'Autriche) se fit « pour 
tendances korschistes ». Le groupe d'exclus forma alors avec la section de Graz 
une organisation autonome qui publia d'abord Klassenkampf puis, a partir de mai 
1929, Der neue Mahnruf. (N. D. L. R.) 

(26) Cf. Rote Fahne, 23 avril 1929. 
(27) Fritz BELLEVILLE en donne un bon panorama clans « Der Weltbund der 

li!1kskommunistischen Opposition » [L'alliance mondiale de !'Opposition commu­
mste de gauche], clans Fahne des Kommunismus, Zeitschrift der orthodoxen Marxis­
ten-Leninisten (Leninbund), Berlin, n° 1 et 2, 1930. 

(28) D'apres une communication orale (28 aout 1977) et ecrite (10 mars 1977) 
de Katia Landau de Balboa. 

(29) Id. 
(30) Id. 
(31) Communication orale faite a l'auteur, Lyon, 14 octobre 1977. 
(32) II s'agit de !'Opposition de Wedding qui existe depuis 1925 et de l' « Oppo­

sition du Palatinat » dont les representants les plus conn us ont ete exclus du K. P. D 
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dans !'Opposition de gauche unifiee du K . .P. D. (bolcheviks-leninistes) (33). 
Landau est elu a la direction nationale provisoire et travaille intensivement 
a l'organe central Der Kommunist. Quelques jours plus tard une conference 
de !'Opposition de gauche internationale le nomme membre du bureau 
international ( 34) qui doit donner une nouvelle impulsion a la fusion 
ideologique et organisationnelle. 

L'Opposition de gauche unifiee du K. P. D. gagne de !'influence 
au pres de la base du parti communiste ( que l'accroissement du National­
sozialistische Deutsche Arbeiterpartei, N. S. D. A. P., le parti nazi, alarme, 
mais que les fruits de la theorie du « socia1-fascisme », de !'orientation 
du syndicat « rouge », Revolutionare Gewerkschaft Opposition (R. G. 0.) 
desarment politiquement de plus en plus) ; dix delegues d'une conference 
de la sous-section Berlin-Nord (Wedding) du K. P. D. signent en mai 1930 
une resolution des bolcheviks-leninistes ; trente autres representants pro­
testent ouvertement contre la reaction de la direction du K. P. D. a cette 
declaration - !'expulsion violente des delegues oppositionnels de la 
conference par les organisateurs (35). L'influence trotskyste crol:t aussi 
dans la Ligue des libres penseurs, dans le Secours rouge et dans la 
Federation des industries du batiment (36 ). 

Les communistes of:ficiels reagissent a ces developpements non 
seulement par de nombreuses exclusions (37) et !'utilisation irreflechie 
de la force brutale (38) mais aussi utilisent - comme nous le savons 
aujourd'hui (39) - de nombreux agents pour desagreger de l'interieur 
!'Opposition de gauche internationale. L'un des plus celebres - Roman 
Well alias Robert Soblen ( 40) - devient le plus important rival de 

pour, la plupart en 1927 ; puis, ulterieurement, de !'Opposition trotskyste clans le Lenin­
bund (autour de Grylewicz) ainsi que du groupe saxon Bolschewistische Einheit qui 
avait rejoint le Leninbund en 1928/29 ; cf. Rudiger ZIMMERMANN, Der Leninbund. 
Linke Kommunisten in der Weimar Republik, [le Leninbund. Communiste de 
gauche clans la Republique de Weimar], Diisseldorf, Droste Verlag, 1978. 

(33) Cf. Der Kommunist, Zeitschrift der Vereinigten Linken Opposition der 
K. P. D. (B. L.), n° 1, Berlin, mi-avril 1930. Cf. egalement, Wolfgang ALLES, Zur 
Politik und Geschichte der deutschen Trotzkisten ab 1930, [sur la politique et l'histoire 
des trotskystes allemands depuis 1930], Universite de Mannheim, 1978. 

(34) Faisaient aussi partie du bureau international : A. Rosmer, M. Shachtman, 
A. Nin et Leon Sedov. Cf. Rudiger ZIMMERMANN, op. cit., p. 235. 

(35) La resolution est reproduite clans Der Kommunist, n° 3 (fin mai 1930). 
(36) Cf. Der Kommunist, n° 5 (debut juillet 1930), n° 14 (fin decembre 30), 

n° 1 (mi-janvier 31), n° 3 (mars 31), n° 4 (mai 1931). 
(37) Cf. Der Kommunist, n° 1 (mi-avril 30), n° 2 (debut mai 30), n° 3 (fin mai 

30), n° 4 (mi-juin 30), n° 8 (fin aout 30), n° 9 (debut septembre 30), n° 13 (mi-decem­
bre 30), n° 1 (mi-janvier 31), n° 3 (mars 31), n° 4 (mai 31). 

(38) Cf. Der Kommunist, n° 11 (debut octobre 30), n° 12 (debut novembre 30), 
n° 14 (fin decembre 30), n° 1 (mi-janvier 31), n° 3 (mars 31), n° 4 (mai 31). 

(.39) Cf. Georges VEREEKEN, La Guepeou dans le mouvement trotskiste, Paris, 
La Pensee universelle, 1975. International Committee of the Fourth Internationa] 
(edit.) : How the G. P. U. murdered Trotsky [comment le G. P. U. assassina Trotsky], 
Londres, 1976. 

(40) Ruvin SOBOLEVICIUS (ou SOBOLEVITCH) (1901-1962), d'origine lituanienne, 
fit des etudes d'agronomie en Allemagne, puis un sejour d'un an en U. R. S.S. au 
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Lan,da~ ( 41). A une se.ssion de Ia direction nationaie en ju in 19 3 O, Well 
p0Iem1que pour des ra1sons transparentes contre !'atmosphere de panique 
r~pandue pretendu1:1ent par Landau ( « Hitler devant la porte » ), pronos­
ttque une « rev0Iut10n froide » des nazis par une « fascisation de l'appareil 
d'Etat ( 42) » et s'imagine pouvoir constater un changement fondamentaI 
d~ Ia. politique du K. P. D.; en outre Well exige la cooptation a Ia 
d1rect10n nattonale ( 43) de Frank-Graf ( 44 ), dont l'activite au service du 
G. P. U. est prouvee par de nombreux indices ( 45). Une conference 
nationaie, en octobre 1930, confirme Landau dans sa fonction de repre­
sentant au bureau international, mais ne peut cependant realiser une 
cla~ifi~ation politique ( 46 ). Depuis janvier 1931, Landau, appuye sur la 
maJOflte de la direction berlinoise, impose une serie de destitutions et 
d'exclusions par lesquelles ( 47) cependant la crise ne peut etre reglee. 

Trotsky, qui, entre-temps, a eu des deboires avec des partisans de 
Landau en Autriche, prend nettement parti pour Well ( 48) pour des 
raisons qui ne peuvent etre discutees ici, et exige avec un soutien inter­
national majoritaire un referendum ( 49) tandis que Landau escompte 
une clarification d'une conference internationale (50) incluant les bordi­
guistes. Apres l'echec de plusieurs tentatives de conciliation et aussi de 

cours duquel il dut rentrer clans les services secrets sovietiques, commence des etudes 
d'economie en 1927 a Leipzig OU il adhere au K. P. D. En octobre 1928, i1 reunit 
des communistes oppositionnels clans le groupe Bolschewistische Einheit [Unite 
bolchevique] qui s'etait rapproche de ]'Opposition de gauche en 1929. II devint en 
1930, sous le nom de Roman Well, l'un des principaux dirigeants de !'Opposition 
de gauche unifiee allemande et poussait de routes ses forces a la scission avec le 
groupe dirige a Berlin par Landau. (N. D. L. R.) 

(41) Cf. Artpur SPENCER, « A Strange Interlude. A footnote to the Soblen Case » 
[Un etrange intermede. Une note sur le cas Soblen], Survey, octobre 1963, p. 114 sq'. 

(42) Cf. Bulletin international de l'Opposition communiste de gauche n° 7 
Paris, mai 1931, p. 5 sq. ' ' 

(43) Idem., p. 7. 
(44) Sur Frank-Graf, cf. n. 5, p. 101. 

, . ( 4 5) ~f. Leon. TROTSKY~ . « Ernste ~ehr~n aus einer unernsten Sache » [ Le~on 
seneuse dune affaire peu seneuse] (28 Janvier 1933) Permanente Revolution Zeit­
schrift der Li~ke.n Opposition der K. P. D. (BolscheuJiki-Leninisten), n° 5 (pr~miere 
semame de fevner 1933), Arthur SPENCER « A Strange Interlude » Zoe ct"t 
p. 113 sq. ' ' . ., 

(46) Cf. Der Kommunist, n° 12 (debut nov. 30). 
( 47) q: Mi~t~ilungsblatt der Reichsleitung der Linken Opposition der K. P. D. 

(~?lschewtkt-Lemmsten) [Bulletin d'information. ~e la direction nationale de l'Oppo­
stt10n de gauche du K. P. D.-B. L.), n° 1 (Jutn 1931). Der Kommunist n° 3 
(mars 1931 ). ' 
, (48) Cf. Le~n TROTSKY, « La crise de !'Opposition de gauche allemande. Lettre 
a tout~s les sections de la gauche internationale » ( 17 fevrier 1931) I nternationales 
B_ullettn der .Kommunistischen Links-Opposition [Bulletin internatio~al de !'Opposi­
tion commumste de gauche], n° 6 (avril 1931). 

. (49) Le M_itteilungsblatt ... , op. cit., contient de nombreuses declarations d'appro­
bat10n des sections membres. 

(50) Cf. G. VEREEKEN, op. cit. 
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Ia mission de Pierre Frank ( 51) a Berlin (52), la section allemande de 
l'O. G. I. se divise le 31 mai 1931. 

La partie de !'Opposition de gauche allemande conduite par Landau 
qui publie toujours l'organe central Der Kommunist, cherche de nouveaux 
liens internationaux : en avril 19 3 2, le Groupe de travail international 
des groupes oppositionnels de gauche dans le Komintern (53) se constitue 
a Berlin avec des sections, voire des organisations amies, en Allemagne, 
Autriche, France, Hongrie, Grece, aux U.S. A., en Belgique et en Ita­
lie (54 ). L'element qui fait le lien de cette organisation concurrente a 
l'O. G. I. est moins, au debut, les divergences politiques avec les positions 
de Trotsky que ses methodes d'organisation, jugees bureaucratiques. 

Bien que !'Opposition de gauche du K. P. D. (b.-1.), dont les plus 
importants theoriciens et organisateurs sont, a cote de Kurt Landau, Hans 
Schwalbach et Alexander ( « Sascha ») Muller (55), n'augmente pas plus 
sa base numerique dans la phase decisive de la Republique de Weimar 
que la section officielle de l'O. G. I. ( 56) - elle ne devrait pas avoir 
depasse les trois cents adherents - elle ne se contente cependant pas 
de produire des analyses theoriques et d'agir sur un plan pur de propagande, 
mais elle intervient activement - a la mesure de ses modestes forces -
dans les luttes de classe du proletariat allemand. De nombreuses tentatives 
de conclure avec des organisations communistes et social-democrates ( 57) 
des accords pratiques de front unique, tactique de defense contre le flot 

(51) Pierre FRANK (ne en 1905), au P. C. en 1924, l'un des dirigeants de la 
federation C. G. T. U. des produits chimiques, s'etait rallie a !'Opposition de gauche 
des 1927. Signataire du manifeste de La Verite en 1929, il avait ete en 1930 l'un 
des dirigeants de « l'aile marxiste » qui avait pris la direc.tion de la section fran~aise 
et etait rentre au S. I. en mai. (N. D. L. R.) 

(52) Le Mitteilungsblatt ... , op. cit., n° 2, juillet 1932, contient le rapport exact 
de Pierre Frank sur ses tentatives d'intervention. 

(53) Der Kommunist, 3e annee, n° 17, avril-mai 1932. 
(54) II s'agi:: des groupes suivants : 

- Allemagne : Linke Opposition der K. P. D. (Bolschewiki-Leninisten). 
- Autriche : Kommunistische Linksopposition (Groupe Der neue Mahnruf). 
- France : Gauche communiste. 
- Grece : Groupe Spartakos. 
- Hongrie : Emigrants de !'opposition du parti communiste de Hongrie en Autriche 

et aux Etats-Unis. 
- U.S. A. : Groupe Weisbord. 
- Belgique : Ligue des communiste5 internationalistes. 
- Italie : bordiguistes (pas d'adhesion formelle). 

(55) II existe en particulier toute une correspondance entre Trotsky et Alexander 
Mi.iller clans les archives de Harvard. (N. D. L. R.) 

(56) Celle-ci publie le journal Die Permanente Revolution (jusqu'en fevrier 1933) . 
(57) Cf. Der Kommunist, 3e annee, n° 1 (fin janvier-debut fevrier 1932), n° 11 

(juillet 1932), n° 16 (octobre 1932), n° 17 (decembre 1932), 4e annee, n° 4 (fevrier 
1933). 
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fasciste montant, en temoignent, de meme que sa participation a la greve 
des transports berlinois au debut de novembre 1932 (58). 

Lorsqu'en fevrier 1933 commence la Iongue nuit du fascisme en 
Allemagne, elle surmonte mieux les premiers coups destructeurs que les 
pesants appareils bureaucratiques, partis de masse des travailleurs alle­
mands paralyses dans leur force d'action. Une conference illegale, tenue 
en mars 1933, decide la mise sur pied d'un centre oppositionnel dans le 
K. P. D. et la sortie d'un bi-mensuel qui porte le nom de Der Funke 
(l'Etincelle] (59). 

Cet organe se diffuse non seulement dans les cercles trotskystes et 
du S. A. P. mais se fraie aussi un chemin risque jusqu'aux membres du 
K. P. D. (60). On peut deja compter comme un succes de ce travail la 
sortie d'un journal pour la jeunesse, au printemps 1933, en collaboration 
avec des permanents oppositionnels de !'organisation de jeunesse commu­
niste ( 61 ) . En ete 19 3 3, la premiere victime de la fureur des S. A. 
tombe ( 62). La consolidation reussie de la structure organisationnelle 
interieure, en depit des conditions incroyablement difficiles, et les discus­
sions avec d'autres groupements de gauche (particulierement avec le 
S. A. P.) ( 63) sont brutalement interrompues lorsque la Gestapo reussit, 
au printemps 1934, a infiltrer !'organisation et a la detruire presque 
completement. En l'espace de quelques semaines plus de cent militants 
et sympathisants sont arretes ( 64 ), les permanents les plus importants sont 
inculpes fin juillet 1934 (65). 

(58) Cf. Der Kommunist, 3e annee, n° 18 (decembre 1932). Ces greves se derou· 
lerent sous la direction du R. G. 0., syndicat contrOle par le K. P. D. et du 
N. S. B. 0., National Sozialistische Betriebs-Organisation, le syndicat nazi. (N.D.L.R.) 

(59) Cf. Der Funke. Organ des Linken Flugels der K. P. D. (Marxisten-Interna­
tionalist~n). [L'Etincelle, organe de l'aile gauche du K. P. D., (marxistes-internationa· 
listes)], n° 1, Paris-Vienne-Prague, mai 1933. 

(60) E. Wollenberg rapporte que les methodes staliniennes de denonciation a 
la Gestapo faisaient depuis 1933/34 partie du repertoire de la politique du K. P. D. : 
« A Berlin, a Breslau et clans d'autres villes, ils fabriquent des "circulaires" clans 
lesquelles on mettait en garde contre le travail de noyautage de trotskystes, d'anciens 
communistes ou de socialistes anti-staliniens nommement cites, avec indication 
precise de leurs logements, de leurs cachettes illegales, de leur activite politique. Ces 
"circulaires" tombaient alors selon l'objectif recherche clans les mains de la 
Gestapo. De cette fa~on l'appareil inspire par Ulbricht, aide de la Gestapo, liquida 
une serie de groupes 1tntifascistes qui etaient en opposition a la centrale du K. P. D. » 
Cf. Erich WOLLENBERG, « Der Apparat - Stalins filnfte Kolonne » [l'appareil, la cin­
quieme colonne de StalineJ, Ost-Probleme, 3e annee, n° 19, 12 mai 1951, p. 578. 

(61) Cf. J. KAMPFER, « Klassenkampf unter dem Hakenkreuz », [Lutte de classes 
sous la croix gammee], Der Funke, n° 9, Paris (septembre 1933). 

(62) Cf. Der Funke, n° 8, Paris (octobre 33). 
(63) En particulier sur la question du travail syndical. Cf. Der Funke, n° 6, 

Paris (septembre 33). 
(64) Cf. Der Funke, .ie annee, n° 4, Paris, juillet 34 (multigraphie). 
( 65) Acte d'accusation du procureur general au pres du tribunal de Berlin du 

28 juillet 19.34 centre H. Jacobi et autres, en raison d'activite illegale, clans Archiv 
des Instituts fur Zeitgeschichte [Archives de l'Institut d'histoire contemporaine], 
Munich, F. 2A2. 
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La rupture des relations internationales, la necessite d'une _Pos.sibilit~ 
legale de publication et les exigences d'un reseau de commu~1catl?~s s1 
possible continue! entre les cadres disperses pro':vent la necess1te. de 
!'installation d'une representation a l'etranger. Auss1 Kurt Landau qmtte­
t-il l'Allemagne (66) des mars 1933 avec sa femme Katia (en £ai; J';1l~a~ 
et trouve dans !'emigration parisienne un nouveau champ d acuv1te 
politique. En juin 1933, l'ancien secretaire a l'organisation, Hans Schwal-
bach le suit (67). 

En plus du maintien des liens avec les militants allemands, Landau, 
comme mentor des marxistes-internationalistes, - c'est le nom de la 
fraction internationale depuis mars 1933 -, est ayant tout con~ronte, 
depuis cette scission politique, a deux problemes 1mportants : il y, a 
d'abord le bilan a tirer de la defaillance historique de l'I. c. et sa portee, 
des questions qui y sont rattachees c?mn:e la re~rientation organis~tio?nelle 
et politique du mouvement ouvrier international po.ur aboutlr. a un~ 
clarification ( 68) ; tout aussi important est pour Im d~ contr1buer a 
l'unifica ti on des groupes oppositionnels de gauche fram;a1s en 19 3 3 I 3 4 
et de rassembler autour de la representation a l'etranger (Au~lan~svertr~­
tung, A. V.) un noyau de camarades fran~ai~ sympathisants qui puiss~ agir 
comme point de cristallisation programr;iauque d~ ~e~. tendanc ... es d ~rga­
nisation. Ce deuxieme aspect ne peut etre examine. 1c1 --; . f?eme s1 on 
peut le reconstituer par les documents avec :in~ re~a~ive. preclSlon (69) -
parce que nous serions obliges de recoum a 1 h1stoire. d~s tendances 
trotskystes, bordiguistes et syndicalistes en FraD:ce au.ssl bien q~e des 
courants d'opposition interne au P. C. F., ce qui feratt eclater 1 espace 
limite offert par cette esquisse succincte. 

Au vu du « 4 aout 1914 (70) » du K. P. D., Trotsky veut avan~er 
vers la construction d'un nouveau parti de classe ill~gal d:i proletariat 
allemand - une conception qu'il formule pour l~ premiere £01s le 12, mars 
19 3 3 ( 71 ) non sans se heurter a une viol en te res1s tance de ses adherents 

- (66) D'apres une communication orale de Katia Landau de Balboa faite a l'auteur 
(Cuernavaca, 28 aout 1977). 

(67) D'apres une communication orale faite a !'auteur. (Francfort, 16 septem· 

bre 77). . d h d 15e n 
(68) Cf. lettre de Landau a !'Opposition commumste e gauc e u rayo , 

Paris, 26 mars 1933. . , · 11 
( 69) A cet endroit; je voudrais exp rimer mes remerc1e~ents a un , anc1en. co ~-

borateur de Landau qui veut rester anonyme. En mettant aimablen:en.t a ma d1sp~s,1· 
tion ses archives privees, i1 m'a permis d'exploiter de nombreux ecrits non pubhes 
de Landau des annees 1933 a 1937. d 1 

(70) Trotsky comparait ainsi la capitulation sans combat du K. P. D. ;v:ant e 
fascisme a l'abandon de l'internationalisme par le S. P. D. en 1914 (credits de 
guerre). Cf. Leon TROTSKY, CE,uvres 1, mars-iuillet 1933, Paris, E. D. I., 1978, 

p. 56, 113, 197. p 1 . (14 
(71) Cf. Leon TROTSKY, « Die Tragodie des deutschen ,ro etar~a.ts » mars 

1933), Unser Wort, bi-mensuel de la se~tion allemande .de ! Opposition de gauche 
internationale, P" anne{;, n° 2, debut avnl 1933. Cf. auss1, Leon TI_tOTSKY, « 11 faut 
un nouveau parti en Allemagne », 12 mars 1933, CE,uvres 1, op. czt., p. 55. 
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en Allemagne (72) ; le « temoignage irrefutable que ce qui s'est decide 
en Allemagne, c'est le sort non seulement du K. P. D., mais aussi celui 
de l'I. C. dans son ensemble (73) » !'engage finalement a abandonner 
en bloc le cours suivi jusque-la (juillet 1933) d'une reforme du Komin­
tern (74 ). Si Landau se considerait jusgu'a ce moment comme lie au 
trotskysme en tant que « courant intellectuel vivant dans le commu­
nisme (75) » - en depit de la rupture organisationnelle et des divergences 
politiques grandissantes - !'estimation de Trotsky, selon laquelle le 
K. P. D. aurait epuise definitivement son role revolutionnaire par sa 
capitulation sans combat devant le fascisme allemand, a pour consequence 
de trancher irrevocablement le cordon ombilical. 

En opposition a cela, Landau developpe la conception d'un « nouveau 
Zimmerwald » auquel il cherche a gagner particulierement Rosmer, le 
« Liebknecht fran\ais » et il explique a ce sujet pour la premiere fois 
ses positions le 2 6 mars 19 3 3 : 

« Le processus de decomposition du Komintern, qui est entre 
dans son dernier stade decisif avec la catastrophe allemande, exige 
imperativement que tous les communistes qui se reconnaissent dans 
les principes des quatre premiers congres mondiaux de l'Interna­
tionale communiste (76) constituent une Ligue solide a l'interieur du 
Komintern et, dans chaque pays, un centre communiste organise et 
capable de gagner une partie decisive du proletariat pour la recons­
truction des partis communistes dans le combat pour la renaissance 
du Komintern. Nous, militants de gauche, devons former dans une 
telle organisation l'aile gauche qui par son travail gagne toute !'orga­
nisation a nos principes. Ou bien cette organisation communiste 
detruira la bureaucratic centriste et reorganisera les partis commu­
nistes ou bien elle deviendra le fondement d'un parti communiste 
authentique et nouveau (77). » 
Cette definition programmatique des taches a realiser est aussi le 

leitmotiv de !'edition legale du journal Der Funke, organe des marxistes 
internationalistes, qui parait a Paris depuis mai 1933 (imprime a Vienne) 
et qui est redige pour une grande part par Landau lui-meme (78). Ces 

(72) Cf. Der Funke, n° 1, Paris, Vienne, Prague (mai 33). 
(73) Leon TROTSKY, « II faut construire de nouveau des partis communistes 

et une nouvelle internationale », 15 juillet 1933, CEuvres 1, op. cit., p. 251. 
(74) Idem, p. 258 sq. 
(75) W. BERTRAM (Kurt LANDAU), Von Brussel nach Barcelona, manuscrit non 

publie, Barcelone [1937], p. 4. 
(76) La reference de Landau aux quatre premiers congres de l'I. C. contraste 

etonnamment avec ses prises de position anterieures, d'autant plus qu'il a repris cet 
element de la « tradition » trotskyste juste au moment (1933) ou il rompait avec le 
trotskysme. 

(77) Landau a !'Opposition communiste de gauche (15e rayon) Paris 26 mars 
1933. , , 

(78) Landau a publie de nombreux articles sous les pseudonymes de Wolf 
BERTRAM et SPECTATOR. 
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possibilites techniques de publication sont aneanties d'un seu~ coup lorsq?e 
le fascisme s'empare aussi avec succes du pouvoir en Autnche ; la m1se 
hors-la-loi des partisans autrichiens de Landau en fevrier 1934 (Neuer 
Mahnruf) jointe a l'effondrement simultane du groupe allemand provoque 
une limitation drastique du rayon d'action de l' A. V. dirigee ~epu.is Paris 
par Landau (79). Certes, celle-ci ne demeure en aucune fa\on macuve (80) 
dans les deux annees consecutives, mais ses possibilites materielles et 
politiques sont pour l'essentiel limitees a un travail de cercle _(~1). Landau 
intensifie il est vrai ses contacts avec le groupe oppos1t1onnel Que 
Faire?, ~ree a la fin de 1934, autour d'Andre Ferrat, G. Kagan, P. Rim­
bert et d'autres (82) ; il devient redacteur de l'organe theoriqu~ du 
meme nom et essaie - finalement sans succes - de le gagner a ses 
conceptions strategiques ( 83 ). 

Un enchainement d'evenements politiques devient le catalyseur exte­
rieur de la rupture partielle de cette existence de groupuscule : en 1936, 
Staline met en route la liquidation physique massive et systematique 
de ses adversaires depuis longtemps rendus politiquement impuissants et 
de tous ses ennemis potentiels futurs au moyen d'un gigantesque appareil 
repressif ; toute la vieille garde du bolchevisme devient la cible non. plus 
d'attaques politiques, mais des coups de revolver du G. P. U. Depms les 
caves de la Lubianka jusqu'aux deserts de glace les plus rec':les. de 
Siberie, les pelotons d'execution de la police politique ne conna1ssa1ent 
plus de repos. 

Lorsque, le 24 aout 1936, le premier grand proc.es a ,spectacle de 
Moscou trouva une fin sans gloire dans les condamnauons a mort pour 
tous les accuses, Landau est alarme au plus haut point ; la defense des 
leaders bolcheviques maintenant qualifies de « rebut », de « chacals », 

(79) Une consequenc~ en fut: par . ~xemple, que. per Funke dut cesser de 
paraitre. Le dernier numero (mulugraph1e) parut en Jmllet 1934. . 

(80) En 1935/36, un Internationales Bulleti~ (edite par l'A. \'.·) P.~rut a ~ans. 
A la meme epoque parurent aussi quelques numeros cl.es Marx-Len.in-Blatter. Dt,s~us­
sionsmaterial der Linksoppositionellen in der Komzntern [Feuil~es Marx-Le,nu;e. 
Materiel de discussion des oppositionnels de gauche clans le Kommtern] - ecnts 
egalement pour une grande part, par Landau lui-meme. 

(81) Ct. Der Funke, n° 1/2, janvier-fevrier 1937. , 
(82) Andre MOREL, dit FERRAT (ne en 1902), membre du B. P. du P. C. apres 

1927 et redacteur en chef de L'Humanite jusqu'en fevrier 1934, Georges KAGA~, de 
Ia section agit-prop, qui signait Pierre LENOIR, etaient membr~ de l'appareil d:i 
P. C. Les autres venaient de !'Opposition de gauche comme P1et;o 1:~R;ELLI, d1t 
Pierre RIMBERT (ne en 1910), qui, exclu du P. C. en 1932, avait m1hte clans la 
Ligue communiste jusqu'en 1933. (N. D. L. R.) 

(83) Cf. par exemple : Wolf BERTRAM : Fraction. ou org~nisation indepen.da'!te ? 
La question du nouveau parti est-elle une question tactzque ou ~e prmctpe _? 
Manuscrit non public Paris 1935. Du meme : « Wo steht und wohm steuert die 
UdSSR? » [Ou est et OU v~ l'U. R. s. s. ?], Der Funke, n° 1/2, janvier-fevrier 1937. 
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de « hyenes », de « chiens enrages (84) », ne signifie pas seulement pour 
lui un devoir evident de l'internationalisme proletarien - surtout et 
malgre le flot euphorique du Front populaire en France dont les compa­
gnons de route ferment les yeux pour la plupart genereusement sur ces 
~eurtres massifs -, mais aussi un desir « personnel » d'une grande 
importance : un des executes, Valentin Olberg, etait membre du groupe 
Landau a Berlin en 1930-1931 (85). 

Dans !'emigration parisienne, c'est Landau qui prend tout de suite 
l'~ni.tiative d'un~ large campagne politique de solidarite au profit des 
v1ct1mes de Stalme et adresse une proposition d'unite d'action le 30 aout 
19 36, a Heinrich Brandler ( 86) ; ce dernier repousse carreme~t une telle 
demande (87) ; le K. P. 0. defend le proces Zinoviev comme « un acte 
de defense justifie contre un complot contre-revolutionnaire ( 88) » et 
confirme ainsi cyniquement les elements essentiels de la critique que 
Trot~ky lui adresse (89); le S. A. P., entre dans un cours droitier rampant 
depms 1933 (90), prepare entre-temps, dans le « cercle Lutetia (91) », 
le Front populaire allemand et fait preuve egalement d'un total desinteret 
envers les propositions de Landau. Mais il doit cependant se defendre 
d'une opposition de gauche dans ses propres rangs qui gagne en influence 

(84) Ces monstruosites verbales et d'autres semblables ne manquent clans aucune 
des publications russes ou de l'I. C. de ces annees-la. Voir par exemple : Le proces 
du centre terroriste trotskyste-zinovieviste, edite par le Commissariat du peuple pour 
la justice de l'U. R. S.S., Moscou 1936. 

(85) Cf. Not Guilty. Report of the Commission of Inquiry into the Charges 
made against Leon Trotsky in the Moscow Trials. [Rapport de la commission d'enquete 
sur les charges portees contre Leon Trotsky clans les proces de Moscou]. New York, 
1972, p. 97 a 115. Valentin P. 0LBERG (1909-1936), Letton d'origine, avait appartenu 
en Allemagne a !'Opposition de gauche jusqu'en 1931, OU i1 s'etait rallie au groupe de 
Landau. Lars du proces des seize en aout 1936 a Moscoµ, il avait complaisamment 
« avoue » et Trotsky le considerait comme l'un des provocateurs destines a accrediter 
par des aveux publics la these de !'accusation. (N. D. L. R.) 

(86) Lettre de Landau a Heinrich Brandler, La Ciotat, 30 aoilt 1936, Archives 
HZ, F 212. 

(87) .La, ~et;>onse,. negative ~e :Srandler n'a pas ete conservee; d'apres Katia 
Landau, 1~ e~r1vlt qu il ne voula1t nen avoir a faire avec des « traitres-trotskystes » 
(Commumcat1on orale, 10 septembre 1977). Cf. aussi Der Funke n° 1/2 janvier-
fevrier 1937. ' 

(88) Der Internationale Klassenkampf, [la lutte de classe internationale] edite par 
l'I. V. K. 0., n° 4, 1936 (!'Internationale Vereinigung der Kommunistischen Oppo­
sition representait le courant brandlerien international, !'opposition de droite. 
N.D.L.R.) . 

(89) Le K. P. 0. critiquait, certes, le cours ultra-gauche de l'I. C. clans la « troi­
sieme periode » (1929-1934), mais en excluant de cette critique le cours parallele 
smv1 en Union sovietigue. 

(90) Cf. Hanno DRECHSLER, Die Sozialistische Arbeiterpartei Deutsch/ands 
(S. A. P. D.), Meisenheim/Glan, 1965. 

(91) Cf. Ursula LANGKAU-ALEx, Volksfront fur Deutschland? [Front populaire 
pour l'Allemagne ?], tome 1 : Vorgeschichte und Grundung des N Ausschusses zur 
Vorbereitung einer deutschen Volksfront » 1933-1936 [Prehistoire et fondation du 
« comite pour la preparation d'un Front populaire allemand », 1933-1936], Franc­
fort 1977, p. 138 sq. 
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et qui s'emancipe organisationnellement au debut de 1937 (92). Seuls 
les trotskystes et le groupe ultragauche Internationale (autour de Mas­
low ( 93)) y prennent finalement part ( 94). On organise quelques seances 
de discussion communes qui sont consacrees aux proces et aux perspec­
tives de la revolution russe (95) ; des propositions ulterieures de Landau 
( entre autres la constitution d'une association commune d'education 
ouvriere comme centre d'action contre le travail d'education « liberal » 
du Front populaire; une brochure commune sur le proces de Moscou 
- dans ce but Landau prend contact avec le groupe tcheque autour de 
Kalandra ( 96)) echouent a cause d'incompatibilite ideologique OU d'interets 
sectaires d'organisations. Tandis que les trotskystes veulent avant tout 
recruter des membres pour leur propre organisation, les partisans de 
Maslow lient leur critique du stalinisme a des exigences « sectaires » 
resultant de leur refus de la defense de l'U. R. S.S. en tant que systeme 
de « capitalisme d'Etat (97) ». Globalement consideree, cette campagne 
n'a produit aucun resultat positif concret. 

Le deuxieme evenement qui touche le mouvement ouvrier interna­
tional sur une base incomparablement plus grande et soumet taus les 
problemes de theorie et de pratique revolutionnaires a un examen impi­
toyable est l'eclatement de la guerre civile espagnole (juillet 1936), qui, 
des le debut, est indissociable d'une revolution sociale de grande profondeur 
et ampleur. Celle-ci rejette dans l'ombre taus les soulevements revolu­
tionnaires precedents depuis le reflux de la premiere vague (de 1921 a 
1923) et, par bien des aspects, depasse egalement la revolution de 1917. 
Ce fait est confirme par des auteurs politiques aussi differents que Leon 

(92) Hanno DRECHSLER, Die Sozialistischc; ... , op. cit., p. 349. 
(93) Isaac TcHEREMINSKI, dit Arkadi MASLOW (1893-1941) avait ete l'un des 

animateurs de la gauche du K. P. D. contre Brandler et les dirigeants du parti avec 
Ruth Fischer. Lie a Zinoviev il avait ete exclu du K. P. D. en 1928 avec elle 
et avait emigre a Paris, toujours avec elle, en janvier 1933. II avait rencontre 
Trotsky a Paris en janvier 1934 et travaille avec le S. I. de la L. C. I. depuis la 
mi-1934. II avait cree en septembre 1935 avec Ruth Fischer le groupe Die Interna­
tionale. (N. D. L. R.) 

(94) Lettre de Landau (le destinataire est manifestement un membre danois 
des Marxistes-Internationalistes), Paris, 28 septembre 1936. 

(95) Internationales Bulletin, edite par l'A. V. de la gauche allemande, Paris, 
fin octobre 1936. 

• (96) Lettre de Landau a Zavis Kalandra, Paris, 19 octobre 1936. ZaviS KALANDRA 
(1902-1950), militant du parti communiste tcheque depuis 1923, membre de sa 
direction, prit publiquement position centre les proces de Moscou des aout 1936, 
et rompit avec ce parti a cette date. (N. D. L. R.) 

(97) ANDREA, « Notwendige Zusammenfassung aller revolutionaren Krafte gegen 
Reformismus und Stalinismus und der Versuch unserer Zusammenarbeit mit der 
Maslow-Gruppe und Trotzkysten » [Regroupement necessaire de toutes les forces 
revolutionnaires contre le reformistne et le stalinisme et tentative de notre cooperation 
avec le groupe Maslow et les trotskystes], Der Funke, n° 1/2, janvier-fevrier 1937. 
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Trotsky (98), Andres Nin (99), et Augustin Souchy (100), pour n'en 
nommer que quelques-uns qui se sont penches attentivement sur cette 
problematique. 

De tous les coins du monde affluent en Espagne, depuis l'ete 1936, 
des revolutionnaires lasses d'une activite politique illegale dans leur propre 
patrie ou des experiences ameres d'une existence de groupuscule souvent 
epuisante clans les centres d'emigration. Landau, bien que marque physi­
quement par les difficultes de la vie d'emigrant (101 ), et sa femme Katia 
n'ont plus une minute de repos. Chaque jour ils suivent les nouvelles 
du theatre d'operations : les manchettes annoncent l'assiegement proche 
de Madrid par les troupes fascistes. L'inactivite forcee les torture. Apres 
quelques tentatives par l'intermediaire de Posco (pseudonyme de Nicola 
di Bartolomeo - un trotskyste italien qui a d'etroites relations avec le 
P. 0. U. M. (102)) et de Mika Etchebehere (la femme du permanent 
argentin du P. 0. U. M., Hipolito Etchebehere qui collabore politique­
ment depuis 19 31 avec Landau ( 10 3)) ils reussissent a prendre contact 
avec Andres Nin et Juan Andrade (104), du comite executif du .P. 0. U. M. 
Au debut de novembre 1936, Landau et sa femme Katia arrivent a 
Barcelone qui demeure, en depit du lent reflux de la revolution, le foyer 

(98) Cf. Leon TROTSKY : « Le~ons d'Espagne, dernier avertissement » (17 decem­
bre 1937), in La Revolution espagnole, Paris, Ed. Minuit, 1975, p. 471-501. 

(99) « Discours du camarade Andres Nin a Valence le ter septembre », in 
In/ormationen des P. 0. U. M. (edition allemande), n° 2, Barcelone (1936). Andres 
NIN PEREZ (1892-1937), ancien dirigeant de la C. N. T. puis du P. C. E., longtemps 
secretaire de l'I. S. R., membre de !'Opposition de gauche russe en 1923 et de sa 
commission internationale. Revenu en Espagne apres son expulsion d'U. R. S.S. ii 
devint secretaire general de la Izquierda comunista de Espafia, puis l'un des createurs 
du P. 0. U. M. en 1935. (N. D. L. R.) 

(100) Augustin SoucHY (ne en 1902 en Allemagne), militant anarchiste a la fin 
de Ia premiere guerre mondiale avait represente l'aile syndicaliste revolutionnaire au 
IIe congres de l'I. C. Redacteur en chef du journal anarcho-syndicaliste Der Syndi· 
kalist de 1922 a 1927, i1 quitta l'Allemagne pour la France en 1933. (N. D. L. R.) 

(101) Mika ETCHEBEHERE, Ma guerre d'Espagne a moi. Paris, Denoel/Les 
Lettres nouvelles, 1976, p. 129 et 133. 

(102) Posco, « Mon role a Barcelone en aout et septembre 1936 », in La 
Revol.ution espagnole, ed. par P. BROUE, op. cit., p. 624. Posco etait le pseudonyme 
de Nicola Dr BARTOLOMEO (1901-1946), exclu du P. c. I. a propos de la question 
chinoise ; bordiguiste en 1928, il rallia la Nouvelle opposition (N. 0. I.) des « trois » 
puis anima le groupe Nostra Parola. II venait d'etre libere de prison en juillet 1936. 
(N. D. L. R.) 

(103) D'apres une communication ecrite de P. Braue, Grenoble, 23 janvier 
1978. Mika ETCHEBEHERE etait la femme d'Hip6lito ETCHEBEHERE militant exclu du 
P. C. argentin en 1925. II sejourna en Espagne en 1930-31, en France en 1932, en 
Allemagne en 1933, collabora au journal Masses sous le nom de Juan Rustico. Lie 
a K. Landau i1 participa au groupe Que faire ? Des juillet 1936 il gagna Madrid, fut le 
chef militaire de la colonne motorisee du P. 0. U. M. de Madrid et fut tue le 
18 aout 1936. (N. D. L. R.) 

(104) Juan ANDRADE RODRIGUEZ (ne en 1897), co-fondateur du parti commu­
niste espagnol avait ete exclu de ce dernier en 1927. Co-fondateur et dirigeant de 
l'Opposition de gauche, puis de la Izquierda comunista et enfin du P. 0. U. M., il 
devait fare arrete en 1937 mais put s'evader en 1939. (N. D. L. R.) 
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de radicalisation des travailleurs catalans, voire espagnols ( 105) ; avec 
cette emigration, c'est aussi la representation a l'etranger des marxistes­
internationalistes qui change de place ( 106 ). Le P. 0. U. M. c~ar~e Landau 
d'agir comme coordinateur des journalistes etrangers, des ecnvams et des 
miliciens ordinaires. Il a son propre bureau avec quelques collaborateurs> 
travaille comme instructeur politique et organise des affaires aussi « bana­
les » que le coucher et le souper (107). Le plus important poi~t "de 
rencontre des nombreux partisans etrangers du P. 0. U. M. est 1 hotel 
Falcon requisi tionne par le P. 0. U. M. 

« 11 y bourdonnait un essaim de journalistes, de po~i~iciens, 
d'emigrants du monde entier, quelques groupes oppos1t10nnels 
socialistes et communistes s'y donnaient rendez-vous. Le S. A. P., 
represente par Max Diamant et Willy Brandt (108), des permanents 
du K. P. 0. - tendance Brandler, des communistes de conseil de 
Hollande, des trotskystes d'Amerique, de France, d'Anglete:re, 
d'Amerique du Sud, des maximalistes italiens, des anarcho-synd1ca­
listes allemands le Bund juif, ils etaient tous la. En tant que tels, 
les maximaliste~ italiens et le S. A. P. constituaient leurs propres 
unites militaires qui s'integrerent a la milice du P. O:,U. M. Beaucoup 
de ces emigres avaient ete soldats pendant la premiere guerre moi;­
diale, possedaient une experience militaire, brulaient de .sc;>utemr 
politiquement et militairement la revolu~io1n e~pagnole. Les dmgeants 
du P. 0. U. M. n'avaient ni le temps m 1 env1e de prendre part au~ 
discussions et aux intrigues fractionnelles de ces groupes. Auss1 
nommerent-ils l'Autrichien Kurt Landau, le dirigeant du groupe Funke 
comme coordinateur et conseiller qui devait rassembler les £o:ces 
utilisables de ces volontaires et les organiser, ainsi que des relat10ns 
internationales ( 109 ). » 
Landau attend de l'elan de la revolution espagnole un fanal pour. la 

classe ouvriere europeenne dont il estimait la reorientation nece~saire 
depuis 1933 et qu'il voit maintenant pratiquement realisable par l'mter­
mediaire du P. 0. U. M. Cette fonction du P. 0. U. M., axe d'un « nouveau 
Zimmerwald » devra se concretiser lors d'une conference inter~ationale 
a Barcelone ( 11 O ), qu'il prepare avec competence en collaboration avec 

( 105) George Orwell en fait une description tres vivante clans Catalogne libre. 
Rapport sur la guerre civile espagn_ole, Zuric~, 1~7~, ,P· 8. , 

(106) Cf. Spanisches Informations Bulletin, ed1te par 1 A. V. des gauches alle-
mandes en Espagne, Barcelone (mi-novembre 1936~. , . . . 

(107) Christine Kanzler, Werner Wogerbauer a 1 auteur, Pans, 9 1anv1er 1978, 
d'apres les communications de Paul et Clara Thalmann. 

(108) Max DIAMANT (ne en 1908), l'un des dirigeants du S. A. P. ,e~ Her~ert 
FRAHM dit Willy BRANDT (ne en 1913), de ses jeunesses (S. A. J.) se succederent a la 
delegation du S. A. P. en Espagne,. (N. p. ~· R) . . .. 

( 109) Paul THALMANN, W o die Frethett sttrbt. St~t:onen eznes poltttschen Kamp-
/es [La ou meurt la liberte. Stations d'un combat poht1que], .Olten, 1?74, p. 137. 

(110) W. BERTRAM, Von Brussels nach Barcel;ma, o~. cit. f:a crise du mouve­
ment ouvrier international et les taches de la conference znternatzonale de Barcelone, 
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le secretariat international du P. 0. U. M. Pour eviter une dilution des 
objectifs revolutionnaires du « bloc de combat international » envisage, 
il redige des bases programmatiques dont !'acceptation lui parait le critere 
minimum pour la mise a jour et l'activite pratique de ce centre d'action : 

1. Refus principiel du Front populaire, combat contre le fascisme 
en tant que Iutte de classe proletarienne pour le socialisme et la 
dictature proletarienne, soutien actif de notre revolution socialiste 
contre ses ennemis exterieurs ouverts (fascistes) et caches (non-inter­
ventionnistes) et contre la contre-revolution democratique du stali­
nisme et du reformisme. 

2. Combat revolutionnaire contre la guerre. Rejet de tout support 
d'Etats imperialistes en guerre, lutte intransigeante contre !'Union 
sacree reformiste et stalinienne en preparation dans Ies Etats vain­
queurs de Versailles. 

3. Reconnaissance du caractere de classe proletarien de l'Union 
sovietique et done du devoir du proletariat international de defendre 
l 'U. R . S. S. en guerre par to us les moyens de la lu tte des classes. 
Combat contre la reaction interieure dans la dictature proletarienne 
en U. R. S.S., combat contre le stalinisme et pour l'egalite des 
droits politiques de tous les partisans politiques du pouvoir des 
soviets ( 111 ) . 
Cette esperance de voir le developpement revolutionnaire en Espagne 

donner une impulsion profonde a la reorientation du mouvement ouvrier 
dans l'arene internationale recevra une expression intense clans de nom­
breux articles, lettres, discussions (112) et, ce qui vaut la peine d'etre 
mentionne ici, dans un discours radiodiffuse sur les ondes de Radio­
P. 0. U. M. (Barcelone) pour le troisieme anniversaire de !'insurrection 
au trichienne de f evrier : 

« ... Aujourd'hui nous vous parlons depuis la Barcelone revo­
lutionnaire et proletarienne, depuis les stations de radio dont le 
proletariat s'est empare en ces journees de juillet ou le proletariat 
espagnol a acheve ce que nous, camarades autrichiens, avions com­
mence en fevrier 1934. C'est une droite ligne qui va du fevrier 
autrichien de 19 34 au juillet revolutionnaire espagnol. Le chemin 
que nous avions montre en Autriche, ce sont les mineurs des Asturies 
qui, quelques mois plus tard, en octobre 1934, l'ont emprunte. Mais 
la revolution asturienne d'octobre etait le prologue grandiose de la 

manuscrit non publie (1937). Du meme : « De Bruxelles a Barcelone », le texte 
differe de la version allemande, Juillet, juin 1937, p. 59 sq. Citons encore J. GoRKIN : 
« La conference internationale de Barcelone » in Die Spcmische Revolution, organ 
der Arbeiterpartei fur marxistische Einheit (P. 0. U. M.), n° 6, Barcelone, debut 
mai 1937. 

(111) Kurt LANDAU, La crise dans le mouvement ouvrier international ... , op. cit., 
p. 6. 

( 112) Cf. par exemple : « Fur den Sieg der spanischen Revolution ! Fiir ein 
"neues Zimmerwald" » [Pour la victoire de la revolution espagnole ! Pour un nou­
veau Zimrnerwald], Der Funke, n° 5-6 (rnai-juin 1937). 
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victoire revolutionnaire de juillet 1936. Dans quelques semaines, 
nous tiendrons taus les groupes et partis revolutionnaires, une 
conference inte;nationale a Barcelone et nous esperons que des dele­
gues viendront egalement des rangs des proletariens revolutior_maires 
d' Autriche. La verite s'affirmera plus forte que le P.ouvo1r des 
appareils. Plus forte que le flot trouble de la calomme, la force 
invincible de notre revolution socialiste s'affirmera ( 11.3 ) ... » . 
Membre du bureau de Londres, tendance internationale osc1llant 

entre la social-democratie, le communisme « officiel » et le tro~skysm~, 
le P. 0. U. M. entretient des contracts etroits ~vec le S. A. P. q';11 envo1e 
Max Diamant et Willy Brandt comme representa~ts et auss1 comme 
dirigeants de la section a1lemande du P. 0. U. M., a Barc~lone.dllsFsou­
tiennent cette aile du P. 0. U. M. qui ne refuse pas la hgne u ront 
populaire meme apres les experiences de l'entree au g_ouvernement de 
Nin a la Generalite catalane, et cherche a echapper aux v1olentes attaques 
antitrotskystes des staliniens catalans (P. S. U. C.) et espag~ols (P. C. E.), 
attisees par les « conseillers » sovietiques (114 ). Le.s ~e~resenta~s Us~­
gnols du S. A. P. entrent ainsi en conflit avec la ma1on:e du P · · · · 
et leurs propres membres oppositionnels dont les representants les plus 
importants - apres leur exclusion du S. A. P. - entrent en contact avec 
Landau qui se trouve egalement en opposition vehemente contre Brandt 

et Diamant ( 115). · d 1 ·1· · · 
Landau est mele a de violentes polemiques au su1et e a m1 ltar1sauon 

et de la dissolution de facto des milices et de _ leur remplacemen,t par 
« l'armee populaire ». Contrairement a Bran?t, 11 rep~usse sii:s r(~~r~)e 
la conception qui a la faveur du P. C., celle dune armee popu aire · 
Landau ne partage pas non plus l'optimisme de Brandt ( 117) con~ern~nt 
les perspectives de la revolution espagnole provenant de son est1matldn 
positive de la politique du Front populaire : l'ecrasement sangdant ., e 
l' insurrection proletarienne a Barcelone ( mai 19 3 7) - und erm~re 
tentative desespfree de renverser les progres rapides de la 61;structl<~C 
des conquetes revolutionnaires depuis le tournant d~ ~ 93 7 et e 
raviver la tradition de juillet 1936 - ecrasement perpetre par les. effo~s 

d P S U C de !'organisation de jeunesse commumste e 
communs u · · · ., b · C 1 ne) 
l'Esquerra catalunya (le parti de gouvernement ourgeo1s en ata og 

· · · ' d f' · en Autriche. Projet de 
(113) Pour le 3e anmversa1re d~,s Journees ; Re'J1er p 0 U M le 12 fevrier 

discours du carnarade Wolf Bertram a prononcer a a io · · · · 

1937(1~4~ ~f~~i~~~~rBPI~~~e~t ~·~i/iEMIME. Revolution et guerre d'Espagne, Paris, 
Ed Minuit 1961 p. 232 242-244 notarnment. . . . it en 

· ( 115) ici ii faut rne~tionner particulierement Peter Blachstem qm agissa 
tant que representant en Espagne du gro~pe Neuer ~e.g., , 1 h 

(116) Cf. Politischer Informationsbrtef, n° 1, ed1te par .I A.dV. de a ga;ic e 
allemande groupe Der Funke, Barcelone, l"'r mars 1937. U~ po.mt e "Yue oppose est 
defendu par Willy BRANDT in : Ein Jahr ~rieg und Revolution in Spamen, [Un an de 

guerre et de revolu~ior: en :S:s~agne], Pans, 19h371. Nice, 20 i·uin 1976 et Katia 
( 117) Commumcauons ecntes de Paul T a mann, 

Landau, Cuarnavaca, 10 mars 1977. 
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et des unites regulieres de la garde civile et des troupes d'assaut (118) 
est interprete a raison par Landau comme une etape decisive sur la voie 
de la defaite sociale, poli tique et aussi mili taire ( 119). La poli tique 
d'aneantissement de toutes les forces antistaliniennes, annoncee deja dans 
la Pravda du 17 decembre 1936 avec une precision cynique ( « En ce qui 
concerne la Catalogne, !'elimination des trotskystes et des anarchistes a 
commence et sera executee avec autant d'energie qu'en U. R. S.S. (120) » ), 
prend a partir de mai 1937 !'allure d'une chasse aux sorcieres contre tout 
ce qui se trouve a gauche du P. C. : d'innombrables partisans espagnols 
et etrangers du P. 0. U. M., des socialistes de gauche, des anarchistes et 
des trotskystes sont victimes ( 121) des pogroms, environ quinze mille 
prisonniers politiques (122) antifascistes languissent en ete 19 3 7 dans 
les cachots « officiels » ou les nombreuses prisons du G. P. U. (123 ). 

Landau ne se sent pas assez en surete dans Ia banlieue de Saria apres 
les combats de barricades a Barcelone qu'il a vecus comme temoin ( 124) ; 
il demande conseil a Augustin Souchy ; celui-ci met un logement a 
sa disposition (125) dans la Laetana, le Q. G. du comite regional de la 
C. N. T. anarcho-syndicaliste; comme Souchy commence peu de temps 
apres un voyage a l'etranger de plusieurs semaines comme delegue de la 
C. N. T. (pour informer plusieurs partis socialistes de la situation qui 
s'aggrave) il conseille a Landau de ne pas quitter entre-temps le batiment. 
Ce conseil repose sur une appreciation tout a fait realiste de la situation : 
un autre logement, dans lequel Landau avait sejourne provisoirement est 
visiblement deja surveille par la police ; lorsque Peter Blachstein (repre-

(118) Cf. Fenner BROCKWAY, The Truth about Barcelona, [la verite sur Barcelone], 
Londres, 1937. Victor ALBA, Histoire du P. 0. U. M., Paris, 1975, p. 265 sq. Felix 
MORROW, Revolution et contre-revolution en Espagne. Rudolf ROCKER, Die spanische 
Tragodie, Berlin, 1976, p. 86 sq. 

(119) D'apres une communication de Paul Thalmann (20 juin 1976), indirecte­
ment clans un manuscrit incomplet de Landau (mi aout 1937, sans indication de 
titre), p. 36 sq. Sa premiere prise de position donne, il est vrai, une autre apprecia­
tion, a laquelle ii est possible qu'ait contribue sa fonction de defenseurs des posi­
tions du P. 0. U. M. : SPECTATOR, Die Ereignisse von Barcelona und ihre Lehren 
[les evenements de Barcelone et leurs lec;ons] (21 mai 1937), edite par les Marxistes­
internationalistes, groupe de Paris. 

( 120) Cite d'apres Hugh THOMAS, La guerre d'Espagne, Paris/Geneve, Laffont/ 
Edita Service, 1962, p. 369. 

(121) Cf. W. G., KRIVITSKY, I was Stalin's agent, New York/Landres, 1939, 
p. 105. BRou:E-TEMINE, op. cit., p. 258-267. 

(122) D'apres Katia LANDAU, Le stalinisme en Espagne, Paris, 1938, p. 8. 
(123) Par exemple a Barcelone : Puerta del Angel 24, Paseo de San Juan 104, 

Calle de Montaner 321, Calle de Corcega 299, Calle de Vallmajor 5 ; a Valence : 
l'ancien cloitre de Sainte Ursule; a Madrid : Calle de Atocha, Paseo de Ia Castellana ; 
a Alcala de Henares, pour ne citer que les plus importantes. Cf. Jose PEIRATS, La 
C. N. T. en la revoluci6n espanola, tome III, Paris, 1971, p. 217 sq. 

(124) Cf. Paul THALMANN, Wo die Freiheit ... , op. cit., p. 197. 
( 125) D'apres une communication orale d'Augustin SoucHY, Munich, 2 mars 

1977. Cf. aussi son autobiographie : Vorsicht : Anarchist! Ein Leben fiir die 
Freiheit. Politische Erinnerungen [Attention : Anarchiste ! Une vie pour la liberte. 
Souvenirs politiques], Darmstadt-Neuwid, 1977, p. 117. 
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sentant en Espagne du groupe sc1ss10nniste du S. A. P ., le Neuer W eg) 
y cherche refuge, il y est immediatement arrete ( 126 ). . 

Pour des raisons qui ne sont pas completement exphcables, Landau 
abandonne le refuo-e relativement sur (127) de la centrale de la C. N. T. 
pour faire a nouve:u surface, cette fois-ci dans des circon~tan~es aggr~vees 
il sait qu'il se trouve en grand danger de 1??rt d,epu~s 1 arrestation de 
presque tout le comite central et du comlte executif du "?· 0. U. :t:J. 
(16 juin 1937) et la mise hors-la-loi du parti. Car le meme JOur, Katia, 
sa compagne de combat est arretee dans un logement d1:1 P. 0: U. ~,· 
clandestin accablee d'un ramassis d'accusations absurdes qm vont 1usqu a 
la haine ~ntisemite ouverte ( 128), et de fait gardee. comme ota~e P?ur 
amener Landau a se livrer aux bourreaux. Cette prat1que de la detention 
de parents ne represente aucunement ~ne exception (129)., . 

En depit de ces circonstances facheuses, Landau red1ge dans la 
clandestinite, avec un devouement infatigable a la cause revolutionnaire, 
de nombreux articles qui trouvent leur chemin vers ~'etranger (.1_30). 
Dans ces articles il developpe de maniere fragmenta1re une critique 
fondamentale du bolchevisme et, a partir de la, polemique egalement de 
fa~on acerbe contre Trotsky et ses partisans ( 131 ). ,. . 

De quels crimes accuse-t-on Kurt Landau ? Au cours d mterrogato1r~s 
brutaux, la plupart du temps menes par des non-EspagnoJs, auxqu~ls }<atia 
Landau et ses codetenus sont soumis, se revelent des attitudes qm dem?n­
trent le bras long de Ia politique secrete russe (132). A cote .d; l'af?r~at10n 
(inexacte) selon laquelle Landau serait membre dl! co~lte execut~f .du 
P.O. U. M., on lui reproche la preten?ue format10n dun~ associat10n 
« terroriste » qui, non seulement seralt responsable du declenchement 

(126) D'apres une communication ecrite de Paul Thalmai;in ,(Nice, 22 janvier ~978). 
(127) Tandis que Souchy pen~e que Landau, a. so~s-~st1me le danger (Vorsz~~t ,.· 

Anarchist ... , op. cit., p. 119), Kaua La~dau a em1s 1 ~v.1s que K~rt Landa~ n eta~t 
pas tres bien accueilli, en tant que marx1ste, d'ans .ce ~mheu anarch1ste et qu 11 aura1t 
done prefere chercher un autre refuge. (Commumcat1on orale, 10 septembre 1977). 

(128) Katia LANDAU, Le stalinisme ... , op. cit., p. 37. . 
(129) Cf. V. S., « Crimes a Barcelone », La Revolution proletarienne, n° 249, 

25 juin 1937. . . 
(130) Dans Juin 36, l'organe du P. S. 0. P., en ma1 39, plus1eurs articles ~crits 

par Landau pendant sa clandestine furent publies,, par . exemple : « Bolchev1sme 
trotskysme, sectarisme » et « Le trotskysme et la re.vo!ut10n espagnole ».. A 

(131) Cf. note precedente, ainsi que le manuscrit mcomplet de la mi-aout 1937, 
deja mentionne, qui doit etre le dernier travail de Landau. 

(132) Ces interrogatoires prirent des formes tout bonnement ,grotesques J:?Our 
les, cadres dirigeants du P. 0. U. M., confrontes en permanence. ~ des ques~1ons 
stereotypees, comme par exemple Gorkin : « Quelle est votre opm10~ sur Sta!me ? 
Quelle est votre opinion sur Trotsky? Croyez-vous que Trotsky s01t plus revolu­
tionnaire OU mains revolutionnaire que Staline ? Quelle a ete votre intervention clans 
les journees de mai ? Quel~e est votre attitude vis-a-vi~ ?u gouv,ern~m~nt actuel? 
Aviez-vous plus de sympath1e pour le gouvernement precedent [c est-a-dire pour le 
gouvernement Largo Caballero] que pour le gouvernement actuel ? » ( « Resultats 
d'une deuxieme enquete », La Revolution proletarienne, n° 254, 10 septembre 1937, 
p. 698). 
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des evenements de mai 3 Barcelone, mais aussi... se serait donne comme 
objectif l'assassinat de ~taline et des dirigeants du Komintern (133 ). Un 
numero special de Die Internationale, redige par Philipp Dengel, consacre 
a un seul theme : « Pourquoi le trotskysme doit etre ·raye du mouvement 
ouvrier ! » (septembre 1937), designe Landau comme « theoricien 
officiel » du P. 0. U. M. et trahit avec une franchise remarquable la 
direction dans laquelle l'affrontement « politique » doit se developper : 

« Apres toutes les experiences internationales et allemandes, 
chaque trotskyste doit etre traite comme un agent direct du fascisme. 
Toute relation avec ces elements est un crime contre la classe 
ouvriere, contre ceux qui, en Allemagne, poursuivent une resistance 
herolque contre le fascisme. La lutte contre ces agents fascistes 
dans les rangs de la classe ouvriere est aussi bien le devoir des 
social-democrates que des communistes (134 ). » 
Tandis que la resignation et la demoralisation apparaissent parmi 

de nombreux militants du P. 0. U. M. depuis mai 1937 au vu de la faible 
resistance contre la destruction du P. 0. U. M., l'optimisme de Landau 
reste intact. De cela temoigne une lettre qu'il adresse fin juillet 1937 a un 
de ses compagnons de lutte autrichien, Karl Daniel : 

« Malgre cette situation foutument dure, je me sens comme 
un poisson dans l'eau ... C'est une lutte a mort qui est declaree 
maintenant entre nous et les staliniens. Ils sont dix fois plus forts 
que nous mais jusqu'ici ils n'ont eu a faire qu'a des hommes brises 
(U. R. S.S.) OU a un seul homme de lettres (Leon) OU a de petits 
groupes. Mais ici nous aurons la possibilite de developper contre 
le stalinisme non pas un petit combat fractionnel ou un combat 
litteraire mais la lutte de classe des travailleurs contre le stalinisme. 
Meme si nous devions avoir le dessous, ce que je ne crois pas, meme 
si nous devions tous etre aneantis, nous qui menons ce combat, 
nous laisserions des empreintes si profondes que dans une nouvelle 
situation la lutte entre la revo1ution et le stalinisme s'enflammerait 
de nouveau comme la lutte de classe du proletariat revolutionnaire 
contre la contre-revolution stalinienne. C'est sur nos solides os que 
Staline se brisera au moins quelques dents ... Le P. 0. U. M. represente 
la seule grande force politique sur laquelle puisse s'appuyer pre­
sentement le marxisme. Bien que le parti ait revele mille faiblesses, 
les meilleurs camarades etrangers, avant tout nos miliciens, sont 
enthousiasmes pour le parti comme rarement on a pu le voir. Qui­
conque retourne a l'etranger en partant d'ici, qu'il soit du S. A. P ., 

(133) Katia LANDAU, Le stalinisme, op. cit., p. 35. 
(134) Philipp DENGEL, « Warum der Trotzkismus aus der Arbeiterbewegung 

ausgelOscht werd_r-n muss » [pourquoi le trotskysme doit etre raye du mouvement 
ouvrier], Die Internationale. Zeitschrift fur Praxis und T heorie des Marxismus, 
n° special, 1937, p. 9 sq., p. 27. 
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du K. P. 0. ou de Dieu sait quoi, celui-la part comme "emissaire 
du P. 0. U. M. ", charge non pas de missions ou d'or comme ... (illi­
sible) mais il part rempli du plus grand enthousiasme pour notre parti 
et son combat et d'une haine mortelle contre le stalinisme (135). » 
Quelques semaines plus tard, le 23 septembre 19 3 7, Kurt Landau 

est decouvert dans sa cachette et deporte. Cedons la parole a Katia Lan­
dau 

« Kurt etai t loge dans un faubourg de Barcelone dans la maison 
de camarades du P. 0. U. M. La femme qui l'hebergeait s'appelait 
Carlota Duran. Elle venait d'arriver chez elle lorsqu'elle vit une 
grande voiture noire, tres elegante, stationnee devant sa maison. Mon 
mari etait assis a la terrasse, ecrivant comme toujours. Deux hommes 
en civil et un garde d'assaut en sortirent, lui dirent d'aller chercher 
ses vetements et sont partis tout de suite avec lui. Elle n'eut pas le 
courage d'intervenir, ce qu'elle m'avoua aussi ouvertement. Pourquoi 
mon mari etait-il repere ? Peut-etre parce que les camarades du 
P. 0. U. M. se trouvant en liberte avaient fait de cette maison un 
quartier general, ce qui devait se remarquer clans ce faubourg tran­
quille (136 ). » 
Toutes les recherches aupres du commissariat general pour l'ordre 

public comme dans toutes les prisons officieJles resterent vaines. Le delegue 
general pour l'ordre public, Paulino Gomez, expliqua a ceux qui s'inte­
ressaient a la disparition de Landau qu'il ne pouvait recevoir de Valence 
aucune information en reponse a son intervention (137). 

Malgre un flot de calomnies de la part de la machine a propagande 
de l'appareil du Komintern dans tous les pays, il ne reussit pas comple­
tement a etouffer !'esprit critique, et la solidarite avec les victimes de la 
repression stalinienne, en particulier la disparition d'Andres Nin (138) 
connu internationalement comme un vieux revolutionnaire, fit apparaitre 
des courants oppositionnels : a cote de quelques tentatives de developper 
des campagnes de solidarite en France et en Angleterre, trois commissions 
internationales d'enquete ( 139) surtout gagnerent sur le terrain une cer­
taine influence - avec la participation de representants reputes du bureau 
de Londres (140). La derniere de ces delegations, se composant de 
]. MacGovern (secretaire de l'I. L. P.) et F. Challaye (professeur a la 

(135) Lettre de Landau a Karl Daniel, Barcelone, 28 juillet 1937. 
(136) Communications ecrites (10 mars 1977) et orale (10 septembre 1977) de 

Katia Landau. 
(137) Katia LANDAU, Le stalinisme ... , op. cit., p. 34. . 
(138) Cf. L'assassinat d'Andre .Nin. Ses cau!es, ses . a~teurs. Sp~rtacu~, cah1er,s 

mensuels, nouvelle serie, n° 19, Pans, 1939. « Nm assassme », La Revolution prole­
tarienne, n° 252, 10 aout 1937. 

(139) Victor ALBA, Histoire .. ., op. cit., p. 318. 
(140) Cf. « Resultats d'une enquete », La Revolution proletarienne, n° 251, 

25 juillet 1937 ; « R~sultats d'une deuxieme enquete », La Revolution proletarienne, 
n° 254, 10 septembre 1937. 
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Sorbonne, membre du comite d'enquete sur les proces de Moscou (141), 
se rend en Catalogne (142) en novembre 1937 pour examiner entre autres 
la sit~1ation"1ans les prisons etatiques et les circonstances de la disparition 
de quelques representants etrangers d'organisations ouvrieres (Erwin 
Wolf, Marc Rhein ( 143 ), Kurt Landau ... ) et egalement eclairer le cas 
de Nin. 

Katia Landau qui entre-temps est detenue au Carcel de mujeres de 
Barcelone (prison de femmes) s'adresse au president catalan L. Companys, 
au ministre de l'Interieur et a toutes les autorites decisives de justice 
et de police et exige sous la menace d'une greve. de la faim : 1. Des infor­
mations sur le lieu de detention et le sort de Kurt Landau. 2. Une reponse 
a la question de savoir si elle est detenue comme otage ou bien quelle est 
la raison de son arrestation. 3. Si rien n'est retenu contre elle, sa liberation 
immediate ( 144 ). Le 8 novembre 1937, elle a recours effectivement a ce 
moyen de Jutte extreme : cinq cents femmes incarcerees (en grande 
partie des Allemandes) se solidarisent avec elle et entreprennent egale­
ment une greve de la faim. La commission d'enquete deja mentionnee 
qui a acces a certaines prisons, n'en revient pas d'etre accueillie au chant 
de ['Internationale par des centaines de prisonnieres - agents fascistes 
selon le P. C. (14.5). 

Si le gouvernement Negrin, au vu de cette pression, ne veut pas trop 
voir mettre en lumiere la position dominante de l'appareil du P. C. dans 
des secteurs decisifs de l'appareil d'Etat, il est en partie contraint pour 
des raisons tactiques de prendre ses distances avec les diffamations mani-

(141) John McGOVERN (1887-1968) etait l'un des orateurs les plus populaires 
de l'I. L. P., connu pour ses interventions, surtout ses interruptions aux Communes, 
et ses gestes spectaculaires comme sa participation aux « marches » des chomeurs. 
Felicien CHALLAYE (1875-1967), ecrivain et professeur de philosophie, « paci:fiste 
integral » depuis 1932, membre de la Ligue internationale des combattants de la 
paix (L. I. C. P.) dont l'organe, Le Barrage, s'etait eleve centre les proces de Moscou. 
(N. D. L. R.) 

(142) « La troisieme delegation internationale en Espagne », Independent News. 
Service de pressc hebdomadaire du bureau d'informations franco-britannique, Paris, 
n° 15, 11 decembre 1937. 

(143) Erwin WOLF dit Nicolle BRAUN (1902-1937), Allemand des Sudetes, avait 
adhere a !'Opposition de gauche a Berlin OU il etait etudiant en 1932. Coopte a la 
direction de l'I. K. D. a l'etranger, i1 devient secretaire de Trotsky en Norvege en 
novembre 1935. Au S. I. en juillet 1936, il est envoye en Espagne en avril 1937, 
ou il sera arrete le 28 juillet pour dispara!tre apres le 13 septembre (cf. P. BRou:E, 
« Quelques collaborateurs de Trotsky », Cahiers Leon Trotsky, n° 1). Marc RHEIN, 
fils du dirigeant menchevik Rafail Abramovitch, membre des jeunesses socialistes 
etait redacteur en chef du Social-demokratic Kraten de Stockholm. Arrete a Barce­
lone en avril, .il ne fut jamais retrouve. (N. D. L. R.) 

(144) Cf. « Sohre la desaparici6n y probable asesinato de Kurt Landau y la 
huelga del hambre de su compafiera », Boletin de Informaci6n sabre el proceso 
politico contra el P. 0. U. M., n° 6, Barcelone, 15 decembre 1937; Independent 
News, numero special, 16 novembre 1937; « Les assassins du G. P. U. en Espagne. 
La "disparition" de Landau et la greve de la £aim de sa femme », La Revolution 
proletarienne, n° 259, 25 novembre 1937. 

(145) BROu:E-T:EMIME, op. cit., p. 278. 
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festes du P. C.; viennent s'ajouter a cela, depuis l'automne 1937, de 
reelles oppositions d'interets ( 146 ). C'est sans doute ~ ~ette circon~ta~ce 
que l'on doit imputer !'intervention personnelle du mimstre de la Justice 
Manuel Irujo, apres laquelle Katia Landau interrompt le 22 novembre 
19 3 7 sa greve de la faim et est liberee ( 14 7). Elle est. , de n.ouve~u 
arretee une semaine plus tard par le Grupo de Informac1on, bi.~n sur 
sans mandat d'arret, et emmenee avec Elsa Henschke (K. P. 0.) au 
Paseo San Juan (cantonnement du G. P. U. a Barcelone) (148). Un des 
« specialistes de l'interrogatoire », Leopol? Kulcsar ( 14~ ~' est une 
« vieille connaissance » de Kurt et de Kaua Landau de I epoque des 
luttes fractionnelles du K. P. b. en 1924-1925. Kulcsar - une des figures 
les plus suspectes du mouvement ouvrier autrichien - parle de Kurt 
Landau avec une haine presque pathologique, il promet .m~e « v~~geance 
sanglante » et affirme etre venu en Espagne pour une « m1ss1on speciale » ; 
sa veritable fonction dans l'appareil reste controversee (150). 

Ced nous ramene a la question de savoir qui a prevu, organise et 
accompli l'enlevement et I' execution de Landau. Tous les. indices indi­
quent le G. P. U., mais il est presque impossible de sav01r exactement 
qui sent les personnes impliquees. Les meurtriers savent effacer leurs 
traces - comme dans de nombreux cas semblables. 

Selon la version d'Erich Wollenberg ( 151) reprise par Carola Stern ( 152), 

(146) Cf. Fernando CLAUDIN, La crise du mouvement communiste, T. 1, La 
crise de !'Internationale communiste, Paris, Maspero, 1972, p. 272-276 notamment. 

(147) Independent News, n°. ~5, 11 deceill:bre 1937, p. 3. 
(148) Katia LANDAU, Le staltmsme ... , op. cit., p. 36. . 
(149) Leopold KuLCSAR (1900-19?8) a~ait adh.ere tres jeune a~.x Je"!-1nesses 

ouvrieres socialistes. Arrete en 1918, 11 adhera ensmte au .K. P. 0 .. qu 11, qmtt~ en 
1925-1926. Membre du P. S. jusqu'en fevrier 1934, clandestmement 1us9~ en ?ecem­
bre 1934 date a laquelle i1 se refugia a Brno aupres d'O. Bauer, qu 1.l qmtta ~n 
1937 pou~ Prague ou i1 fut secretaire de l'ambassade d'Espagne. Il deva1t Y mounr 
peu apres (janvier 1938). . , . . ,. . 

( 150) Katia Landau ecrit au S~Jet d7 Kul~sar : «. J al . toUJOUr~, eu l 1mpress1on 
qu'il n'appartenait pas a l'appareil, ma1s q~ il vc;_ula1t faire. carr!er~ avec .le c~s 
Landau. Je crois que clans le G. P. U. on ava1t plutot ~~ certain mepns de Im, ma1s 
on l'a admis parce qu'il venait de tres haut » (Le st~lznzsme ... , p .. 40). Le professeur 
Alfred Magaziner qui connaissait depuis les annees vmgt tant Katia Landau que les 
Kulcsar, n'excluait pas une activite de Leopold Kulcsar PC?ur le co~~te du G-, P. U. 
mais il ajoutait que ses contacts avec les Rus~es, p~mva1ent, au~s~ ~tre de 1,ordr.e 
diplomatique normal - (d'apres Katia Lan?au, 11 eta1! attache m~~1~a1re). II ma d1t 
en particulier : « Apres la seco~de. arrestation de Katia Landau, J a1 eu une conver­
sation avec Leopold K. - tro1s JOurs avant sa mort -:-- et r_ious noi;s sommes 
querelles tout l'apres-midi. II pretendait al?rs, que l~ police ava1t trouve chez elle 
des cartes de Madrid et de Barcelone qm eta1ent 1mportan.tes P,oi;r des ,attaqu~s 
aeriennes ; la-dessus, je lui ai demande quand c~s ~artes a~a1ent. ete . tr<?uvees, e,t iI 
m'a repondu qu'elles avaient ete de~ouv~rtes a~res 1 arrestat1<?n ; 1e lu! al lance a ~a 
tete que c'etait Ia des astuces tout a fa1t vulgaires de la police et qu on ne ~ouvalt 
absolument rien en conclure et nous nous sommes qmttes sur cette bromlle. » 
(Communication orale du Pr A. Magaziner, 8 mars 197_8.) 

(151) Cf. Erich WOLLENBERG, Der Apparat ... ,. ?P· czt.~ p. 57?. 
(152) Cf. Carola STERN, Ulbricht - Eine polztzsche Btographze [Ulbricht - Une 

biographie politique], Berlin, 1966, p. 81. 
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Kurt Landau est enleve par des gens de l 'appareil allemand et torture a 
mort; des sevices corporels que l'on peut supposer sans aucune doute 
so~t en tout cas lies a un danger de mort pour Landau car il est hemo: 
phtle (153 ). On raconte que Walter Ulbricht aurait charge le commu­
niste fran~ais Andre Marty de « liquider » Landau. Marty se serait 
conforme a cette exigence (154 ). Meme si ceci n'est pas verifiable, l'activite 
de ces deux permanents reste en tout cas un des chapitres les plus sombres 
dans l'histoire de la guerre civile espagnole (155). La trace de Landau 
peut etre . suivie jusqu'a Ia calle Corcega 299 (police etrangere), elle se 
perd ensmte dans l'obscurite ( 156). 

Julian Gorkin - ancien redacteur en chef de l'organe central du 
P. 0. U. M. La Batalla et dirigeant du secretariat international qui a bien 
connu Landau - raconte, dans une lettre a Elsa Poretski (157), son 
sejour dans la prison d'Etat de Barcelone : selon celle-ci, il y rencontra 
un ami egalement incarcere qui lui assura que Landau aurait ete amene 
a l'Hotel Co1on - siege du P. S. U. C., la section catalane du Komintern -, 
tue dans la cave de l'hotel et ensuite brule ( 158 ). Katia Landau par 
contre n'exclut pas que son mari ait ete deporte en Union soviettque 
et ait connu la le sort d'innombrables compagnons politiques (159). 

Apres son nouvel emprisonnement de debut decembre, une veritable 
odyssee a travers les prisons secretes d'Etat, on la menace d'un proces 
pour espionnage militaire ; entre-temps, le « cas Landau » a, sur la base 
des circonstances depeintes, connu une certaine publicite - meme si 
elle est limitee - Otto Bauer et Friedrich Adler s'adressent au Komin­
tern et s'efforcent d'obtenir la liberation de Katia (160) ; le groupe de la 
Gauche revolutionnaire autour de Marceau Pivert tente aussi quelques 
interventions (161) ; l'on doit probablement a cette intervention la libe­
ration de Katia quelque temps apres et son expulsion d'Espagne - en 
echange de quelques avions (162). Parvenue a Paris, elle essaie avant 
tout avec l'aide du menchevik russe Abramovitch d'eclairer les evene­
ments d'Espagne. Les staliniens se contentent de l'assassinat d'un combat-

(153) D'apres une communication orale de Katia Landau a !'auteur, 10 sep· 
tembre 1977. 

(154) Cf. Carola STERN, op. cit., p. 81. 
(155) Au sujet de Marty, voir BRou:E-TEMIME, op. cit., p. 355-356. Hugh 

THOMAS, op. cit., p. 306. Sur Ulbricht, cf. op. cit., p. 307. 
(156) II y aurait encore ete vu par des membres du P. 0. U. M. (selon Katia 

Landau). , 
. (157) Elisabeth BERNAUT (1898-1978), nee en Pologne, avait adhere au commu· 

nts~e ~u moment d~ Ja revolution .d'Octobre .. Refugiee, en U. R. S.S. elle s'y lia pour 
la vie a un autr~ mtlttant commum~te polonats, engage clans le travail illegal, lgnacy 
St. P0Rr;rs~1, d.1t Ignace REISS, dtt LunwIG (1899-1937), assassine par le G. P. U. 
deux mots a peme apres sa rupture avec le stalinisme. (N. D. L. R.) 

0?8) Julian Gorkin a Elsa Poretski (Menton, 20 decembre 1972). Cette lettre 
a ete atmablement mise a ma disposition par Katia Landau. 

(159) Communication orale de Katia Landau (10 septembre 1977). 
(160) Communication orale du professeur A. Magaziner (8 mars 1978). 
(161) Communication orale de Katia Landau (10 septembre 1977). 
( 162) Communication orale de Katia Landau ( 10 mars 1977). 
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tant revolutionnaire : en octobre 1938, quand est mis en scene le proces 
(163) contre les dirigeants les plus eminents du P. 0. U. M., ils accusent 
Landau et quelques-uns de ses camarades de combat en liaison avec le 
prod~s d'avoir agi ... comme agents de la Gestapo (164 ). Quelques organi­
sations et de nombreuses personnalites protestent contre cette calomnie 
infame par des telegrammes au ministre-president Negrin : A. Rosmer, 
F. Brupbacher, Victor Serge, Ignazio Silone, Brandler, Frohlich, Thalhei­
mer, Marceau Pivert, Magdeleine et Maurice Paz, Rappaport, M. Fourrier, 
Martinet et quelques autres. Cependant a cette epoque les communistes 
« officiels » d'Espagne recoltent deja les fruits de leur politique de Front 
populaire : ils sont elimines par leurs allies bourgeois a qui ils ont mis 
le pied a l'etrier. Moins d'un an plus tard toute l'Espagne se trouve 
sous le joug du fascisme. 

(163) Cf. Andres SUAREZ, El Proceso contra el P. 0. U. M. Un episodio de la 
revoluci6n espafiola, Paris, 1974. Independent News (n° special sur le proces du 
P. 0. U. M.), Paris, 1938. 

(164) Der Funke, n° 4, novembre-decembre 1938. 
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Trois lettres 
a 
Bertold Grad (t) 

Cher camarade Grad, 

Leon TRoTsKY 

Biiyiikada, le 18 juillet 1930 

Je m'empresse de repondre a votre lettre parce qu'elle concerne la 
question Frey que je considere comme tres importante. Je suis d'autant 
plus dispose a discuter de cette question en detail que vous avez envers 
le camarade Frey une position tout a fait amicale, ce qui n' arrive malheu­
reusement pas si souvent. 

Bien que je connaisse personnellement tres peu le camarade Frey, j'ai 
moi aussi !'impression qu'il s'agit d'un camarade tres remarquable. J'ai 
pour ma part fait tout mon possible pour rendre plus etroite la cooperation 
avec le camarade Frey, malheureusement sans succes jusqu'ici. Quels sont 
les obstacles ? J' essaie de les enumerer brievement ici : 

1. Le camarade Frev ne veut en aucun cas sortir du cercle etroit 
des questions purement a~trichiennes. Malgre mes propositions et sugges­
tions, ii refuse de se prononcer dans la presse internationale de !'Opposition 
sur les plus importantes questions. C'est pour moi un symptome tres 
inquietant, car on ne peut pas faire, et encore moins diriger, le travail 
communiste revolutionnaire national si on ne prend pas en meme temps 
une part active au travail international, et, de par ses capacites et sa 
culture, le camarade Frey serait justement le premier indique pour fusion­
ner les deux choses. 

2. Dans plusieurs ,occasions significatives, le camarade Frey m'a donne 
!'impression d'un homme extremement nerveux qui ne veut pas ecouter 
calmement ce ·qu'on lui dit et ecrit et qui s'empresse de deteriorer des que 
possible les relations avec des gens qui l'abordent tres cordialement. Ce 

(1) Archives Frey, carton XLIX. Traduction de l'allemand de Jacqueline Bois. 
Sur Bertold Grad, cf. notice biographiq~e p. 109. Toutes les notes sont de la redaction. 
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fut le cas avec le camarade Rosmer (2) qui, en accord avec moi s'etait 
arrete a Vienne pour s'entendre avec le camarade Frey sur Ia p~ursuite 
et le developpement du travail autrichien et specialement du travail inter­
national. Au lieu de discuter objectivement avec ce camarade tres calme 
et bienveillant, le camarade Frey s'est mis a tenir un long monologue 
aux accents accusateurs envers un destinataire inconnu. Rosmer a cru 
comprendre que cela s'adressait a lui et dans une certaine mesure a moi 
mais il n'a absolument pas pu comprendre quelle en etait la raison. ' 

3. J'ai fait la meme experience dans notre correspondance. Le cama­
rade Frey a interprete les propositions ou les demandes les plus simples 
et les plus £ranches dans le sens de suspicions, intrigues, etc. II m'a d'ail­
leurs, dans sa revue aussi, reproche des methodes zinovievistes et malgre 
mes demandes reiterees et vraiment tout a fait bien intentionnees concer­
nant la raison de ces accusations, je n'ai jamais pu obtenir de lui quelque 
~,hc:se d'o.bje~ti~ .o~ de concret. Et bien qu'apres un certain laps de temps 
) ale repris I m1u~t1ve pour essayer d'etablir quand meme une cooperation, 
la seconde tentative s'est perdue dans des suspicions encore plus epaisses 
et des accusations encore moins fondees. Ces humeurs et ces sentiments 
sont nourris par les conditions interieures autrichiennes, compliquees par 
le caractere de Frey, qui est - je le crains - completement indiscipline 
et forment un mur contre lequel on ne peut rien faire. 

4. Le camarade Frey voyait dans le camarade Landau un des obstacles 
au bon travail en Autriche. II m'a meme ecrit que ce serait bien si le 
camarade Landau pouvait travailler a l'etranger. Eh bien, le hasard fit 
co!ncider ce vreu de Frey avec le transfert de l'activite de Landau a Berlin. 
II a milite la-bas pour une bonne cause, contre Urbahns (3 ). C'est a ce 
moment que Frey l'a attaque tres vivement dans sa revue. Politiquement, 
on considere d'habitude que c'est la jouer le briseur de greve; s'agissant 
du camarade Frey, je suis enclin a y voir !'explosion d'un temperament 
politiquement indiscipline. 

.. (2) Alfre.d ~OSME!l, de. son .vrai nom GRIOT (1877-1964) etait avant la guerre 
militant synd1caltste revolut10nnaue et collaborateur de La Vie ouvriere dont il fut 
ens~ite, ave~,~ona.t!e a partir de 1914, un des animateurs du « noyau '» internatio­
nahste. 11 s etalt he avec Trotsky. Membre du petit bureau de l'I. C. en 1920, il 
avait ete l'un des principaux signataires du manifeste de La Verite en 1929. Dirigeant 
de l'qp~os~tion ~e gai:che et membre du secretariat international designe en avril 
1930, 11 eta1t en discussion avec Trotsky tant au sujet de la question syndicale (l'oppo­
sition unitaire est nee en avril 1930) qu'a propos des methodes de travail de 
Raymond Molinier. II devait demissionner peu apres (novembre 1930). 
, (3_) Hugo URBAHNS ( 1890-1.946), ancien animateur de la gauche du K. P. D. 
a partir de 1921 ~vec Ruth Fischer et Maslow, heros de !'insurrection de Ham­
bourg en 1923, avalt ete exclu en 1928 du K. P. D. pour son activite en liaison avec 
l'Oppos~tion unifiee d'U. R. S.S. II avait alors fonde le Leninbund qui rassemblait 
les partisans allemands de Trotsky et de Zinoviev. Des la fin de 1929 le desaccord 
naissait entre lui et Trotsky, a !'occasion des discussions sur le che~in de fer de 
Mandchourie, sur la nature de l'U. R. S.S. et sur l'impossibilite de redressement de 
l'I. C. et de ses sections, dont il etait convaincu. Les partisans de Trotsky avaient 
quitte le Leninbund des la fin 1929. 
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Je n'ai aucune raison d'etre prevenu ni pour ni contre Landau. Mais 
b~aucoup de camarades berlinois sont tres contents de son travail, par 
a~lleurs 11 prend une part tres active a la presse fran~aise, ce qui lui vaut 
b1en entendu un soutien de la part des camarades fran~ais. Les eclats du 
~amarad.e Frey contre Landau au moment ou il militait pour !'Opposition 
mternat1onale sont naturellement ressentis par beaucoup de camarades 
allemands et fran~ais avec le plus grand deplaisir, de meme par les cama­
rades russes. L'Opposition internationale se trouve, conformement a la 
composition de son organisme directeur, dirigee au premier rang par trois 
g~oupes : le fran~ais, l'allemand et le russe. Or, par la fa~on d'agir evoquee 
c1-dessus, Frey s'est mis dans une situation fausse vis-a-vis de ces trois 
groupes, ce qui naturellement ne facilite pas les choses. 

5. Mais en ce qui concerne les affaires autrichiennes aussi, il me 
semble que son attitude vis-a-vis des autres est fausse, car il tient a ce 
que !'unification soit precedee par la reconnaissance de toutes les etapes 
de !'evolution de son groupe. 

Cela est faux et porte malheureusement un tort extreme a la position 
du camarade Frey. II est parfaitement suffisant d'etablir les principes 
programmatiques et tactiques sur la base desquels on s'unifie, pour 
qu'ensuite !'ensemble des membres opere la selection de la veritable 
direction sur la base de l'activite politique et de la discussion theorique. 
En tout cas, ~a ferait avancer les choses. 

Si je vous ecris sur ces questions avec une totale franchise, c'est 
seulement parce que je vois, par votre lettre, que vous estimez beaucoup 
le camarade Frey et que, par consequent, vous ne ferez pas de ces lignes 
un usage qui pourrait nuir au camarade Frey, ce que je voudrais en tout 
cas eviter, car je n'ai pas abandonne l'espoir de voir le camarade Frey 
faire un travail de dirigeant dans !'Opposition internationale. 

Avec mes meilleures salutations. 
Ce qui est souligne l'est par moi. 

Cher camarade Grad, 

Biiyiikada, le 18 aou t 19 3 0 

~i j'ai parle de la selection de la direction apres !'unification, j'en­
tenda1s par la Ia composition de la future direction qui naturellement ne se 
f~it ,Pas d'un seul coup. Je n'entendais pas par la le role personnel des 
d1fferents camarades. On ne peut absolument pas obtenir cela par des 
mesures organisationnelles ou statutaires. Avec ma connaissance insuffisante 
de la situation autrichienne, je crois cependant que le camarade Frey serait 
le plus indique, par son autorite personnelle, pour exercer !'influence 
determinante sur la direction. Mais on ne peut pas en faire une condition 
prealable formelle a !'unification elle-meme. II taut que cela resulte de Ia 
situation elle-meme. Quand vous pretendez que je soutiens contre Frey 
des camarades plus jeunes, c'est - passez-moi la durete de !'expression -
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une absurdite. Frey l'a deja souvent repete sous des formes diverses · en 
quoi consiste ce « soutien », c'est ce que je ne peux jamais reussir a sa~oir. 
II est incontestable que le camarade Frey a fait pendant de longues annees 
un grand travail. Maintenant ce travail a conduit a un certain conservatisme 
q~i gen~ .Ia pou~suite ?e l'evolution. L:existence parallele de trois groupes 
d oppos1t1on qm se reclament des memes principes ne peut que barrer 
par av~nce au:c. ouvriers Ia voie de Ia comprehension et de Ia sympathie 
pour 1 Opposition de gauche. On ne peut sortir de cette lamentable 
situation que par une offensive vers l'unification sans naturellement s'en 
imaginer les consequences de fa~on optimiste o~ idyllique. Pour moi, il 
n'est pas exclu qu'il y ait dans les deux autres .groupes des elements 
~ans grande valeur. S'il en est ainsi - je ne peux pas en juger d'ici -, 
il faut justement leur donner Ia possibilite de se compromettre et d'aller 
~in~i a leur ruine sur une base plus large. Des groupes politiquement 
mviables peuvent tout a fait vegeter pendant des annees. L'offensive de 
!'unification les secouera, brisera leur conservatisme et creera une situation 
nouvelle. 

En Allemagne, nous n'avons pas craint de commencer avec Urbahns 
(ce .qui ~vait. en tout cas ses dangers). Eh bien, apres !'offensive pour 
l'umficat10n, il est completement epuise et a la veille de la ruine. En 
Fra?c~, t~us les separatistes (Paz, Souvarine, Treint) ( 4) sont completement 
affa1bhs, 1soles et jetes de cote par la politique de La V erite. Non parce 
qu'on Ieur aurait presente un catalogue detaille de leurs erreurs et qu'on 
leur aura.it reclame un bulletin de confession, mais parce qu'on les a 
comprom~s sur la base des questions programmatiques et strategiques 
les plus 1mportantes de la derniere periode. C'est le seul moyen contre 
les elements qui ne valent rien, les elements « peu autocritiques » comme 
vous l'ecrivez. Une nouvelle scission apres l'unification n'est natur~llement 
pas a exclure, mais elle se produira sur une. nouvelle ligne et signifiera 
par la meme un important progres. En Russie notre unification avec le 
groupe de Zinoviev a conduit a son tour a une ;cission. Mais cette scission 
a completement liquide Zinoviev et ses plus proches partisans et amene 

(4) Boris LrFcmrz, dit SouvARINE (ne en 1893) « ceil de Moscou » lors des 
premieres annees du P. C. en France ou, partisan d~ l'I. C. i1 est minoritaire face 
a l'opportunisme droitier ; ?i:-ecteur du Bulletin communiste,' i1 soutient Trotsky des 
le de~ut 1924. Exclu en Juillet par Ies bolchevisateurs, reprend a son compte le 
Bull~tzn et f~:mde I~ cerc~e M~r~-Len!ne. II rompt avec Trotsky en juin 1929, apres 
plus1eurs mots de discussions ep1stola1res. Maurice PAZ (ne en 1896) avocat collabore 
a .1~ V. 0. en 19!9, anima !'opposition en 1925 avec Lariat (lettr~ des 250) et Ies 
militants regro~pes autour ~e Co??t;e le courant (novembre 1927). II fit Iongtemps 
~gur~ d.e represe~tant de I Opposition de gauche en France, mais apres un voyage 
a Prmk1po, romp1t avec Trotsky en iuillet 1929 et ne devait pas tarder a rejoindre 
la S. F. I. 0. Albert TREINT (1889-1971), soutenu par Zinoviev fut secretaire general 
en novembre .1922 jmqu'en ja~vie~ 1924. et membre du co~ite directeur jusqu'en 
192.6. 5=?amp1on de Ia bolchev1sat1on et partisan de !'Opposition unifiee russe, il 
ava1t ete exclu du C. C. en 1927 et du parti en 1928. II etait en relation avec 
Trotsky. 

\ 
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a nous de bons ouvriers. Je ne connais absolument pas d'autre fa~on de 
proceder dans cette situation. 

Si des camarades du camarade Frey le soutiennent dans ses faiblesses, 
je crains que malgre ses grandes qualites nous ne faisions encore longtemps 
du sur place en Autriche. 

Avec mes meilleures salutations. 

Biiyiikada, le 8 septembre 1930 

Cher camarade Grad, 
Je ne sais pas si les camarades Frank (5) et Landau ont erttretenu 

et repandu cette idee fausse que « Trotsky est contre Frey ». Mais je 
sais, par de nombreuses lettres de Frey, qu'il a lui-meme exprime, 
souligne et repandu cette idee sous forme orale et ecrite, jusque 
dans les colonnes de son journal. J'ai plusieurs fois demande les raisons 
de cette affirmation, mais je n'ai jamais re~ du camarade Frey une reponse 
franche et sincere. La seule explication a ete et demeure ( votre lettre le 
confirme) que, comme je ne le soutiens pas contre les autres, le camarade 
Frey interprete a sa maniere cette attitude reticente de ma part, et en 
conclut que je soutiens les autres contre. lui, et il a fallu souvent que je 
me dise : si le camarade Frey est si deloyal envers moi, comment cela 
doit-il etre alors avec Jes autres ? 

Vous me demandez d'avoir avec !'Opposition autrichienne la meme 
fa~on d'agir qu'avec !'Opposition fran~aise. Mais c'est ce que je fais. 
Malheureusement, les camarades autrichiens ne suivent pas avec assez 
d'attention la vie de !'Opposition internationale. Peut-etre n'y a-t-il pas non 
plus assez de possibilites pour cela. En arrivant a l'etranger, j'ai rencontre 
a Paris le groupe Paz comme etant le plus proche de l'Opposition russe. 
Paz me demanda a d'innombrables reprises de soutenir son groupe dans 
la lutte contre les autres groupes d'opposition. Je lui ai toujours repondu 
que je ne peux prendre position ouvertement pour l'un ou l'autre groupe 
que sur la base de l'activite politique et des accords et divergences poli­
tiques qui en resultent, et non sur la base des souvenirs personnels de 
Paz. J'ai essaye en meme temps de fusionner tous les groupes se ·reclamant 
de !'Opposition de gauche, j'ai correspondu amicalement avec Paz, Treint, 
Souvarine, Naville (6), sans parler du camarade Rosmer. C'est sur la base 

(5) Jacob FRANK, dit Max GRAF, communiste d'origine lituanienne, membre du 
K. P. 0. OU il animait un groupe interne d'opposition, avait ete quelques temps 
secretaire de Trotsky a Prinkipo. En janvier 1931 ii participera a la tentative d'uni­
fication de !'Opposition de gauche autrichienne OU il ne jouera qu'un role negatif. 
Agissaflt sans .doute pour le compte du G. P. U. il retournera au K. P. 0. peu de 
temps apres. 

(6) Pierre NAVILLE (ne en 1904), co-directeur de Clarte puis de la Lutte de 
Classes, avait ete .exclu du P. C. en fevrier 1928 et fut l'un des fondateurs de la 
Verite et de la Ligue communiste. Suppleant au secretariat international (1930), ii etait 
bientot ecarte de la direction de la Ligue par I' « aile marxiste », Frank-Molinier, sou­
tenue par Trotsky. 
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des preparatifs pour la sortie de l'hebdomadaire, pour la plate-forme, etc., 
qu'est ne le nouveau regroupement que je pouvais moi-meme observer et 
controler, parce que c'etait un regroupement politique et qu'il ne reposait 
pas sur des reminiscences. Cest cela aussi qui me permet de prendre 
ouvertement position pour un groupe contre l'autre, plus exactement pour 
les groupes nouveaux formes a partir des meilleurs elements de divers 
groupes. 

J'etais d'avis que - pour moi au moins - c'etait en Autriche aussi 
la seule voie. Or chaque fois je me suis heurte a une resistance, en 
particulier de la part du camarade Frey. II est tout a fait possible qu'il ait 
raison contre les autres ou qu'il garde raison en derniere instance. Mais 
cela reste pour moi une possibilite, une probabilite, si vous voulez. Mais 
Frey a fait et tout fait pour nous empecher, moi et les autres, de le verifier 
dans !'action elle-meme. 

II veut que tous, a tout prix, revivent et repensent tous les details 
de son passe et jugent les autres a partir de ce point de vue. Personne 
n'en a le temps ou l'interet politique ni ne peut l'avoir. Jamais et nulle 
part une unification ne s'est faite ou une scission n'a ete justifiee politi­
quement de cette maniere. 

Que les autres groupes soient faibles et peu actifs, je le reconnais. 
Malheureusement, le groupe de Frey aussi est assez faible, comme vous 
le dites vous-meme. Mais le pire, c'est que !'existence de trois groupes 
differents, meme !'existence semi-nominale, empeche de hons ouvriers 
reflechis de se joindre a l'un des trois groupes. Car ces derniers sont tout 
aussi incapables de s'unifier que d'expliquer aux ouvriers l'impossibilite 
de l'unification. 

En France, le groupe Paz a prouve qu'il se satisfaisait entierement 
de !'existence d'une famille d'opposition conservatrice. Je crains que cela 
ne soit aussi le cas pour Frey, car je ne peux absolument pas m'expliquer 
autrement sa fa~on d'agir. 

II est ainsi pratiquement exclu pour moi de prendre position pour un 
groupe COntre l'autre, tant que des facteurs tout a fait positifs OU theoriques 
ne !'exigent pas et que je ne suis pas en mesure d'expliquer a tout ouvrier 
autrichien pourquoi je prends parti. 

Avec mes meilleures salutations. 

Q!!elques 
biographies 
de 
militants 
de !'Opposition 

Ludwig AVINGER 

Adolf Aus SMANN 

Melanie BERGER 

Ignaz DUHL 

Ernst FEDERN 

Karl FI s CHER 

Marie FI s CHER 

Josef FREY 

Bertold GRAD 

Gustav GRONICH 

Josef RINDELS 

Anton HocHRAINER 

Josef JAKOBOVITS 

Franz KASCHA 

Leopold KAs CHA 

Edith KRAMER 

Franz LEDERER 

Franz MEYER 

Friedrich NrnscHER 

Johann PuTz 

Georg SCHEUER 

Johann ScHOFFMANN 

Josef STRASSER 

Artur STREICHER 
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Josef Frey 

Ne en 1882 a Strakonitz (Tchecoslovaquie), il vecut des sa 
jeunesse a Vienne OU il devint l'un des fondateurs de !'association 
social-democrate des etudiants. II fut l'ami de Friedrich Adler et 
d'Otto Bauer, qui lui confia un poste de redacteur a l'Arbeiter­
Zeitung, l'organe central du P. S., ou il devait rester jusqu'a la 
guerre. 
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Officier de reserve, il passa les quatre annees de la guerre a 
etudier les problemes militaires et politiques de la revolution prole­
ta:rienne qu'il croyait tres proche. Apres l'effondrement de la monar­
chie, Julius Deutsch nomma Josef Frey, des son retour du front, le 
11 novembre 1918, commandant des gardes rouges a la place de 
Egon Erwin Kisch. II fut elu president du comite executif du conseil 
des soldats de Vienne a l'assemblee generale du 5 decembre 1918 
et devint ainsi l'homme le plus puissant de rarmee populaire vien­
noise. Pour Frey, les conseils de soldats devaient jouer le role de 
« gardiens militaires de !'evolution socialiste du pays ». Entrant 
dans un vif conflit avec Friedrich Adler et Otto Bauer sur le role 
des conseils ouvriers , Frey reclama la proclamation d'une republique 
des conseils dans lesquels il voyait les organes du pouvoir proletarien, 
contrairement aux dirigeants social-democrates qui cherchaient a les 
integrer a la democratie parlementaire. A la suite de ce conflit, il 
demissionna de ses fonctions le 16 aou t 1919 et anima l 'aile d 'ex­
treme gauche du parti social-democrate, le « groupe de travail des 
social-democrates revolutionnaires ». 

Tres bagarreur de temperament, Frey entra en opposition irre­
ductible avec la direction du parti ; il combattit particulierement 
sa politique de coalition avec les partis bourgeois. Aux elections 
legislatives d'octobre 1920 il donna le mot d'ordre de voter pour 
un communiste plutot que pour un social-democrate de droite. Ce 
manquement a la discipline le fit exclure de la social-democratie et 
il rejoignit le parti communiste en janvier 1921 , entrainant avec 
lui un groupe important de ses partisans. Bon orateur, combatif, 
il joua bientot un role de premier plan dans le parti. Au bureau 
politique, il fut le chef de file de la fraction de gauche qui se heurta 
violemment a la fraction dirigee par Koritschoner et Tomann. Entre 
en relations avec Trotsky, s'etant solidarise avec !'Opposition de 
gauche, il fut exclu en janvier 1927 avec environ deux cents mili­
tants et fondait avec Kurt Landau le K. P. 6 .-0pposition qui prit 
contact avec le Leninbund en Allemagne .. (Ruth Fischer, Maslow, 
Scholem, Urbahns). Cependant ce K. P. 0.-0pposition ne fut pas 
reconnu comme section de !'Opposition de gauche internationale, 
suite a la critique violente de Frey concernant le regime interieur 
de l'O. G. I. 

Apres fevrier 1934, il fonda dans la clandestinite le « Kampf­
bund flir die Befreiung der Arbeiterklas•se » (Ligue de combat 
pour ]'emancipation de la classe ouvriere) d'ori_entation trotskyste . 
En 1938, apres l'Anschluss, il emigra en Suisse. II mourut a Zurich 
le 17 mars 1957. 



106 CAHIERS LEON TROTSKY 5 

Maria et Karl Fischer 

Maria FISCHER, ouvriere, 1897-1962. Militante R. K. en 1936-
19 3 8, ensui te du grou pe « Gegen den Strom » ( « Con tre le cou­
ran t » ), elle fut arretee par la Gestapo en 1943 et condamnee a cinq 
ans de prison. 

Karl FISCHER, fils de l'ouvriere Maria Fischer, est ne a Vienne 
en 1918. Le jeune Karl etait d'abord apprenti, puis employe de 
commerce. Depuis sa premiere jeunesse, il etait au mouvement des 
J. S., puis aux J.C. a Vienne. Avec Josef Rindels (qui travaillait 
dans la meme entreprise), il est des 1935 un des premiers militants 
R. K. ( Communistes revolutionnaires) qui de 19 36 a 3 8 formaient la 
section. autrichienne du mouvement pour la IVe Internationale. En 
19 3 7 il est le plus jeune accuse au « prod~s des trotskystes » a 
Vienne, condamne a cinq annees de prison. Libere a la veille de 
l'Anschluss, il se refugie en France. En septembre 1938 il est delegue 

) 
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a la conference de Perigny. A la suite de divergences qu 'il explique 
dans une serie d'articles (*), il vote contre la « proclamation ». 
En mai 1940 il est arrete a Anvers, envoye en wagon a bestiaux 
dans le midi de la France et interne au camp de Saint-Cyprien. Il 
s"evade, participe en novembre 1940 a la premiere conference des 
R. K. pendant la guerre a Florensac pres de Montpellier. Il milite sous 
!'occupation nazie dans les groupes de resistance internationalistes 
des R. K. a Montauban, Lyon et Grenoble. 

En ete 1944, il est arrete a Paris et deporte a Buchenwald, 
ou au moment de la liberation il prend !'initiative de la « Declaration 
des communistes internationalistes de Buchenwald » en commun 
avec Marcel Beaufrere, Ernst Federn et Florent Galloy. Des mai 
1945 il rentre en Autriche occupee et se fixe a Linz, en zone 
americaine OU il retrouve sa mere qui vient de quitter la prison a 
laquelle elle avait ete condamnee par les nazis. Karl est employe a 
la Chambre du Travail a Linz, il se rend souvent a Vienne et retablit 
les premiers contacts entre le S. I. et les groupes trotskystes autri­
chiens. D'autre part il discute avec les jeunes communistes de Linz. 
Ce travail de « noyautage » lui vaut la haine des bureaucrates 
staliniens qui lui tendent en janvier 1947 un guet-apens a la ligne 
de demarcation americano-russe. Karl est kidnappe et deporte en 
Siberie, apres avoir ete condamne a quinze ans de travaux forces 
pour « activite antisoviedque ». A Kolyma il peine dans les mines 
d'or pendant cinq ans. Il fait une tentative de suicide en sautant dans 
une fosse. Pendant trois mois il est hospitalise et il revient avec 
une profonde cicatrice au crane. En 19 5 2 il est trans£ ere dans la 
prison d'Irkutsk OU il apprend la langue russe, grace a l'aide de vieux 
prisonniers opposi tionnels. 

Apres la mort de Staline et a la suite du traite d'Etat avec 
l' Autriche, Karl est amnistie en ju in 19 5 5 et retrouve son · pays. 
Immediatement il reprend le contact avec se.s camarades en Autriche 
et en France. A plusieurs reprises il prend la parole et prepare un 
livre - ses memoires de Siberie. 

En mars 1963 il s'ecroule en pleine rue. Un seul temoin : un 
camarade aveugle auquel Karl servait de guide a travers la neige de 
Vienne. II meurt a l'age de quarante-cinq ans, un an apres la mort 
de sa mere. Pour ses idees il a passe treize annees de sa vie dans 
les prisons et les camps autrichiens, fran~ais et belges, au K. Z. 
Buchenwald et dans les « Goulags ». 

(*) Voir Junius-Briefe, 1938; Bulletin Oppositionnel, 1939 ; Der Marxist, 
1940 ; et R. K.-Bulletin, 1941-44. La plupart de ces publications clandestines 
sont conservees a l'Institut d'Histoire sociale a Amsterdam et au Centre de 
Documentation de la Resistance en Autriche (D. o. W.) a Vienne. Karl Fischer 
laissait egalement des exposes sur le developpement des groupes trotskystes 
pendant la 2° guerre mondiale et ses souvenirs de deportation, un manuscrit 
(90 pages) depose a l'Institut Leon Trotsky. 

107 
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Ludwig AUINGER, plongeur' ne en 
1906 a Eferding (Haute-Autriche). 
Militant B. L., adhere en 1936 aux 
R. K., condamne en 1937 au grand 
proces des trotskystes a Vienne a cinq 
ans de prison. 

. Adolf Au.sSMANN, ouvrier metallo, ne en 1896, militant R. K., arrete a 
V1e?ne en ,avnl 1936 avec G. ~ronic~, condam~e deux fois, d'une part par la 
police et d autre part par le tribunal a une annee de prison. (Cf. Unser Wort 
n° 6, 1936.) ' 

Melanie BERGER, nee en 1921 a 
Vienne, couturiere. Militante R. !K. 
depuis 1936. Emigration en Belgique 
et en France, condamnee en 1942 pour 
activites de resistance revolutionnaire 
~ Tou~o~se a quinze annees de prison, 
mcarceree entre autres avec Gaby 
Brausch et Marguerite Usclat aux 
Baumettes (Marseille), liberee par un 
coup de main d'un groupe R. K. en 
1943. 

( 

BIOGRAPHIES 

Ignaz DUHL, ne en 1918 a 
Vienne, menuisier. Militant R. K. de­
puis 1940 a Anvers. Dirigeant du tra­
vail R. K. clans 1'.armee allemande en 
zone sud en France. Arrete et assas­
sine par la Gestapo en 1943 a Mar­
seille. 

109 

Ernst FEDERN, ne en 1914 a 
Vienne, psychanalyste. Militant B. L. 
depuis 1934-35. Arrete a plusieurs 
reprises par les austrofascistes, puis 
en 1938 par la Gestapo et deporte 
au K. Z. Dachau, puis Buchenwald 
jusqu'en 1945. 

Bertold GRAD (1898-1978), socialiste de gauche depuis 1914, militant B. L. 
des 1929, en relations . epistolaires avec Trotsky, arrete en 19 36 a Vienne, 
acquitte en 1937 au proces des trotskystes, refugie aux Etats-Unis. 
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Gustav GRONICH) ne en 1916 a 
Vienne, mecanicien, combattant de 
fevrier 1934, militant R. K. des 1935, 
condamne en 1936 a deux ans de pri­
son (voir Unser Wort) n° 6, 70, en 
1936), interne en 1938-39 aux K. Z. 
Dachau et Buchenwald, refugie en 
France des 1940-41 clans un groupe 
de resistance inspire par les R. K. 

.. Josef RINDELS (« Bruno »), ne en 1916 a Vienne, employe de commerce 
militant R. K. des 1935, representant de la delegation exterieure des R. K. ~ 
P.r~gue de 19_.37-38, colla~ore a la revue Der Einzige Weg et au Bulletin Oppo­
sztzonnel. Em1gre en Norvege et se separe des R. K. clans la question de l'entrisme 
et la question nationale. 

. Anton HocHRAINER, ouvrier, ne en 1921, militant R. K., condamne a 
V1enne en 1936 a cinq ans de J?rison. 

Josef JAKOBOVITS) ne en 1916 a 
Vienne, ouvrier, militant du groupe 
« Gegen den Strom », arrete en 1943 
par la Gestapo, condamne a mort et 
execute le 10 decembre. 

BIOGRAPHIES 

Franz KAscHA, ne en 1907 a 
Vienne, ouvrier, militant du groupe 
« Gegen den Strom », arrete en 1943 
par la Gestapo, condamne a mort et 
execute en mars 1944. 
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Leopold KASCHA, frere de Franz 
Kascha, ne en 1908 a Vienne, ouvrier, 
militant du groupe « Gegen den 
Strom », arrete par la Gestapo en 
194 3 a Vienne, condamne a dix ans 
de prison, mort a Vienne en 1957. 
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Franz LEDERER, ne en 1915 a 
Vienne, technicien, venant du mouve­
ment Hachomer (sionistes de gauche) 
i1 devient des 1936 militant R. K., 
dirige l 'organisation de Vienne jus­
qu'en 1939, edite a Anvers en 1939-
1940 avec Karl Fischer la revue Der 
Marxist, deporte en mai 1940 au 
camp Saint-Cyprien d'ou il s'evade, 
participe en novembre 1940 a la pre­
miere conference des R. K. a Floren­
sac. Mort en 1941 a Montpellier. 
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Edith KRAMER, nee en 1918 a 
Vienne, etudiante, militante R. K. en 
Belgique et en France, responsable 
du travail de propagande parmi les 
solda ts allemands, arretee en 194 3 par 
la Gestapo a Valence, condamnee a 
mort a Lyon, liberee par un groupe 
de resistants. 

BIOGRAPHIES 

Franz MAYER, ouvrier, ne en 
1911 a Vienne, militant B. L., con­
damne en 1936 par la police a six 
mois de detention. 
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Friedrich NIESCHER, employe de commerce, ne en 1913 a Vienne, militant 
R. K. des 1936, condamne en 1937 a cinq ans de prison, amnistie en fevrier 
1938, emigration en France. 

Johann PUTZ, ne en 1915, militant du groupe B. L. « Gegen den Strom » 
( aile gauche de l 'ancien « Kampfbund »), condamne en 194 3 a une annee de 
prison. 

Georg SCHEUER, ne en 1915 a 
Vienne, etudiant, militant R. K. arrete 
avec Karl Fischer en 1936, condamne 
au « proces des trotskystes » a cinq 
ans de prison et amnistie en fevrier 
1938. En emigration en France, il est 
delegue avec Karl Fischer a la confe­
rence internationale a Perigny, les 
deux delegues votaient alors centre 
la proclamation de la 4e Internationale 
(voir Karl Fischer). 
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Johann ScHoFFMANN, ne en 1895 
a Wolan, militant B. L. des 1929, 
participait avec Trotsky en 1932 a la 
conference de Copenhague, adhere 
aux R. K. en 1936, devient l 'inculpe 
principal au « proces des trotskystes » 
a Vienne en 19 3 7 et est condamne a 
un an de prison. 

STRASSER Josef (1870-193,), l'une des tetes politiques de !'opposition 
revol~tionnaire qu'on appelait « la gauche de Reichenberg », avait ete au 
K. P. 0 . au debut 1919 et militant B. L. des 1932. Deja appele « plume d'or » 
par Lenine, il ecrivait des articles clans Unser Wort qui furent particulierement 
a.pprecies par Trotsky ( cf. <Euvres 1, p. 202). 

Artur STREICHER, ne en 1917 a 
Vienne, ouvrier, militant R. K. des 
1936, emigre en France, et est arrete 
par la Gestapo en 1942 a la ligne de 
demarcation, deporte et assassine. 

Le trotskysme 
en Autriche 
1934 a 1945 ¥ 

Fritz KELLER 

Les consequences de la voie pacifique 

Mars 1933 : Hitler a pris le pouvoir en Allemagne. Profitant du 
raz-de-maree brun et soutenu dans sa decision par des emissaires de 
Mussolini, le chancelier autrichien Dollfuss supprima le parlement et 
gouverna autoritairement par decrets d'urgence sortis du placard « legiste » 
( « Kriegswirtschaftliches Ermachtigungsgesetz 191 7 » [Loi des pleins 
pouvoirs relative a l'economie de guerre] ). Par ce coup d'Etat, il sauva 
son gouvernement chretien-social : deja lors des dernieres elections au 
Conseil national en 1930, les mandats chretiens-sociaux etaient tomb~s 
de 73 a 66 tandis que la social-democratie autrichienne avait gagne un 
depute et que l'electorat national-socialiste s'etait accru brusquement 
sans pour autant gagner de sieges dans l'assemblee populaire. Une serie 
d'elections regionales avait demontre depuis que les chretiens-sociaux 
seraient ecrases par les nazis si de nouvelles elections avaient lieu, et 
qu'ils perdraient leur majorite d'un petit siege. 

Les travailleurs etaient prets a la riposte. Comment les austro­
marxistes, elite intellectuelle de la social-democratie internationale (Otto 
Bauer, Friedrich Adler, Karl Renner, etc.)) allaient-ils reagir a cette pro­
vocation ? Allaient-ils transformer l' Autriche en une' « place d'armes 
revolutionnaire », en un « Piemont » du proletariat allemand tel que 

(*) Taus les documents cites proviennent du fonds des Archives de Documen­
tation de la Resistance autrichienne (Dokumentationsarchiv des Osterreichischen 
Widerstandes), A-1010 Vienne, Wipplingerstrasse 8. On trouvera une presentation 
et une bibliographie precise des luttes de fraction clans le K. P. 0 ., des trotskystes et 
d'autres groupes communistes en Autriche de 1918 a 1945 in : Fritz KELLER : Gegen 
den Strom. Fraktionskiimpfe in der K. P. 0 Trotzkisten und andere Gruppen, 1919-
1945, Wien, Europa Verlag, 1978. Traduction de Reiner K. 
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Trotsky l'exigeait sans cesse depuis le lointain Prinkipo (1) ? Au contraire ! 
La s.-d. rassembla des signatures pour le rappel du Parlement. Les cama­
r~des attendirent, encor~ une fois, l'arme au pied. Le petit parti commu­
mste d'Autriche (K. P. 0.) (2), suivant les directives de !'Internationale 
communiste effrayee par la catastrophe allemande, appela dans ses « lettres 
ouvertes » a des actions communes contre le regime des decrets 
d'urgence (3 ), mais en vain, pour revenir finalement, apres le rejet 
de .ses propositions, a Ia conception du « social-fascisme » ( 4 ). Les organi­
sat10ns trotskystes preconiserent en vain le front unique de combat (5). 
La s.-d. tolera !'interdiction de sa formation de defense, le Schutzbund, 
les perquisitions d'armes dans les foyers ouvriers entreprises quotidienne­
ment par le gouvernement, la pre-censure de .. ses journaux, la suppression 
des Cours supremes, I' interdiction du K. P. 0... Lorsque les defiles tradi­
tionnels furent interdits, le 1 er mai 1933, les social-democrates manifes­
terent leur · impuissance en deambulant entre les chevaux de frise clans la 
Ringstrass de Vienne. Otto Bauer medita sur les aspects positifs de 
« l'Etat corporatif » ( Standestaat) propage par les austro-fascistes ( 6 ). 
II fallut la reaction d'une unite (illegale) du Schutzbund se defendant 
contre une rafle de la police, defense expressement interdite par la direc­
tion du parti, pour freiner cette chute sans fin : confronte au fait accompli, 
la direction social-democrate vota a une tres mince majorite des appels 
a la greve generale et a !'insurrection. 
. Le 12 fevrier 1934, ce qui restait du Schutzbund, apres la desagrega-

t10n provoquee au fil des mois par le gouvernement, fit face a l'adversaire. 
Le petit nombre de communistes se joignirent aux insurges. L'avant~garde 
du proletariat autrichien lutta des jours entiers, bien que mal equipee, 
sans direction centrale de combat ( celle-ci s'etait tout simplement auto-

(1) Leon TROTSKY : « Die Tragodie des deutschen Proletariats. Die Arbeiter­
klasse wird sich aufrichten, der Stalinismus nie ! » [La tragedie du proletariat alle­
mand. La classe ouvriere se relevera, le stalinisme jamais], in Ecrits 1928-1940, Paris, 
Publications de la IVe Internationale, 1959, p. 375-388. 

(2) Des estimations parlent de 2 000 a 3 000 membres. · (A partir de la fin des 
annees vingt, plus aucune statistique sur le nombre des adherents ne fut publiee). 

(3) Die Rote Fahne, organe central du K. P. 0., 15 mars 1933. 
(4) Cf. par exemple Die Rote Fahne, 14 avril 1933. 
(5) Cf. par exemple : Leon TROTSKY, « An der Reihe ist Osterreich »; « Was 

muss die Opposition in der S. P. 0. tun ? » [C'est le tour de l'Autriche. Que doit 
faire !'opposition clans le S. P. o ?] in Schriften uber Deutschland, tome 2, p. 503 
et suivantes, 531 et suivantes. Cf. egalement le tract du Kampfbund : « Sofortige 
Kampfeinheitsfront S. P., K. P. und Gewerkschaften » [Front unique de lutte imme­
diat entre parti socialiste, parti communiste et syndicats]. Cf. enfin Der Bolschewik, 
janvier .1933, Mitteilungen (Informations), edites par les « Bolschewiki-Leninisten 
Osterreichs », n° 1 et 2, 1933. 

(6) Otto BAUER, « Klassenkampf und Standeverfassung » [Lutte de classe et 
constitution corporatiste], Der Kampf, organe theorique du S. D. A.P. o., n° 1, 1935. 
Dans « l'Etat corporatiste » la lutte des classes et le parlementarisme devaient etre 
remplaces par un systeme de representation par corporation analogue a celui des 
guildes du moyen age. Les principes de l' « Etat corporatiste » se trouvent resumes 
clans l'encyclique papale Quadragesimo Anno. 

LE TROTSKYSME EN AUTRICHE (1934-1945) 117 

dissoute, apres quelques heures, a la suite d'une fausse information), 
et isolee des masses ouvrieres deja demoralisees (l'appel a la greve gene­
rale resta sans effet). Certains nids de resistance ne purent etre liquides 
qu'avec l'appui de l'artillerie. Les insurges se battirent, conscients des 
chances minimes de leur victoire. Bien mieux que leurs dirigeants austro­
marxistes si cultives ils avaient compris que la defaite sans combat est 
la pire des defaites. Quell es victoires brillantes une direction courageuse 
n'aurait-elle pu remporter, au hon moment, avec ces soldats rouges ! 

La dictature clericale 

Le regime austro-fasciste, etabli apres les luttes de fevrier, avec son 
parti unique, le Front patriotique [ Vaterlandische Front], forme par les 
chretiens-sociaux de droite et la Heimwehr (7), reposait sur des bases 
fragiles : il manquait a la faible bourgeoisie du pays une base econo­
mique solide. Les dirigeants austro-fascistes etaient obliges de chercher 
abri sous l'aile de protecteurs etrangers, l' Autriche etant situee au point 
d'intersection de plusieurs blocs imperialistes concurrents (l'Allemagne 
nazie, l'Italie de Mussolini, !'Entente). L'accord entre Hitler et Mussolini 
devait finalement mettre fin a leur existence. Aux faiblesses en matiere 
d'economie et de politique etrangere vint s'ajouter une faiblesse dans le 
domaine de la politique interieure : la remise en. cause des acquis sociaux 
qui suivit Ia prise du pouvoir ainsi que la propagande des nazis illegaux 
decimerent le nombre deja faible des partisans des austro-fascistes. 

Cette instabilite du regime paralysa partiellement la poursuite 
- barbare, aux termes de la loi - des activites illegales (pour un seul 
delit, jusqu'a trois peines furent prononcees : de la part de la police, de 
la part du tribunal et, apres la liberation du detenu, envoi au camp de 
concentration de Wollersdorf). Selon la perception de larges couches de 
la population, la classe ouvriere n'avait perdu qu'une bataille, et 
- contrairement a la situation allemande - ses organisations illegales 
purent developper des activites depassant de beaucoup le cercle restreint 
de leurs cadres. En consequence, le processus de regroupement entre les 
differents courants politiques atteignit une vivacite exceptionnelle, avec 
en arriere-plan les vagues montante~ de la lutte des classes en Espagne 
et en France. 

Le P. s.-d. perdit, apres fevrier 1934, son aile droite (Karl Ren­
ner, etc.) qui avait compose avec l'austro-fascisme, ou bien se tenait a 
l'ecart des clandestins. Consequence de la defaite, certains noyaux essen-

(7) Heimwehr etait le nom de la formation de defense du Parti chretien-social, 
finance par la grande industrie, Mussolini et la Hongrie de Horthy. La Heimwehr 
rassemblait les representants de la tendance militante de droite qui firent des 1930 
le serment d'un programme clericalo-fasciste : « Nous rejetons le parlementarisme 
occidental et l'Etat des partis ( ... ). » 
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tiels. et f?rce~ intell~ctuelles de la social-democratie passerent au K. P. 6. 
Iar ils. n ava1ent guere connu ses aberrations socia1-fascistes a cause de 
a pet1tesse ~e la section autrichienne, et parce que les 'communistes 
ava!e~t eu r~~son dans leu~ critique de principe de Ia voie pacifique au 
s~c1ahsme. L eclat du premier Etat ouvrier voilait encore la terreur stali­
mei;in:. Le reste rassembla des debris s.-d. dans les « Revolutionare 
Soz1a11sten ,» (R. S.) .. Otto, Baue~, actif clans la direction de l'exterieur a 
Brno (_Tchecoslova9me~, decm~vr1t la theorie du « socialisme integral » : 
les ant1po~es « soc1al-d~mocrat1e - communisme » devaient se fondre dans 
une syn~hese .- au, sem de la Ile Internationale. Otto Bauer considerait 
que le reform1sme d avant 1934 avait ete une « phase intermediaire inevi­
table et f~u~tueus~ », dont la reedition justifiee ne pourrait etre exclue (8). 
L.e «. soc1ahsme integral » constituait un pont ideologique de la vieille 
direction vers la base radicalisee. 

Tandis que. la di~ection social-democrate effectuait, sous Ia pression 
de la base, un vtrage a gauc~e, la section de l'I. C. devenue un parti de 
mas~e, se rappr~cha progress1vement du reformisme traditionnel. Ayant 
s~sctte des 1llus10ns ultr~ga?ches un peu apres la defaite par des mots 
d ~rdre d~ genre « Du fevr1er roug~ a l'octobre rouge ! » (le slogan fut 
P~ls a.u pted de la lettre), le K. P. 0. entreprit immediatement apres des 
negoctatlon~ au sommet avec les R. S., acceptant inconditionnellement 
~ous le.s _Ptealables poses par les social-democrates ( comme le renoncement 
a la crm9ue mutuel!e (9), etc.). Les R. S. suivirent lors de ces pourparlers 
une tacuque de fremage destinee a retablir leur influence ( 1 o). A pres le 
~II~ congres mondial de l'I. C. (25 juillet-20 aout 1935), le K. P. 6. 
s ~rienta vers Ia constitution d'un Front populaire, cherchant d'abord des 
alliances avec des democrates bourgeois. Mais des juillet 1936 Iorsqu'un 
accord austro-allem~nd ouvrit toutes grandes Jes portes a la propagande 
bru:ie, les ~01?mumstes tenterent de s'allier sous le titre de Front anti­
nat~onal-soc1altste, ayec des cercles austro-fascistes (qui venaient juste de 
cap1tuler devant Hitler ! ). Une resistance vehemente des membres fit 
echouer clans l'immediat ces plans (11 ). Le danger croissant d'une invasion 
bru:ie venant ?'Allemagne actualisa le P..rojet. En aout 1937, une conference 
nat1onale [Retchskonferenz] du K. P. 0. consacra Ia theorie de la « nation 

. (8) Otto BAUER,,Zwische~ zwei Weltkriegen? [Entre deux guerres mondiales?]. 
Cho1x des textes et !ntroduct!on. par Josef Hindels, s. d. (1975), p. 38 et 48. 

(9) Quand au resultat negatif de cette fa~on de proceder, cf. Johann KoPLENIG, 
Refe:..at au/ dem ]anuar-Plenum des ZK der K. P. 0. 1936 [Rapport a l'assemblee 
plentere du C. C. du K. P. 6., 1936] (camoufle sous le titre · W SCHACHT · Die 
Pflanzen and Feld und Wiese [~e~ plantes des champs et des pr~s], p. 10 et suiv~ntes. 

. (~O) Joseph. BuTTINGER (president des R. S.), Dps Ende. der Massenpartei - Am 
Betsptel .<Jsterrerchs)La fin. du parti de masse - L'exemple de fAutriche], Francfort 
s. I. Mam, s., d. (re.1mpress!~n), p. 295 et suivantes, decrit tres fr~nchement ce fait. 

(11) Cf. a ce su1et la cr1t1que ~e Johann ,KoPLENIG~ Referat auf der K. P. 0.-Reichs­
konferenz-August 1.937 [Rappo~t a la conference nattonale du K. P.O., -aout 1937]. 
(B:,ochure dandestme camouflee sous le titre : Carl STEUCKI-IARDT Kleib r d 
Waschestoffe [Etoffes d'habillement et linges]), p. 10 et suivantes. ' e '\ un 
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autrichienne (12) » qui devait servir de fondement ideologique a la 
collaboration de tous les adversaires de Hitler, Jes bourreaux du 12 fevrier 
1934 inclus. Pendant !'invasion des nazis, dans la nuit du 12 au 13 mars 
1938, le C. C. jeta par-dessus bord tous ses scrupules en proclamant une 
ligne ultra-patriotique qui ne se distinguait plus en rien de celle des 
austro-fascistes et des clans monarchistes : « Peuple d'Autriche ! Applique 
ce mot d'ordre : Rouge-blanc-rouge (les couleurs de l'Etat autrichien) 
jusqu'a la mort (13) ! » Les Jeunesses communistes changerent de nom 
pour devenir Ia Jeune Autriche [Jung Osterreich] (14). II ne fallait plus 
« retourner le fer clans la plaie du 12 fevrier 1934 ( 15) ». Mais comme 
ii fallait s'y attendre, les austro-fascistes craignaient moins le knout des 
nazis que Ia nagai'.ka de la classe ouvriere. Ils savaient ceci : i1 etait aussi 
douteux que des armes dans les mains des illegaux puissent braver les 
troupes allemandes qu'il etait certain que ces combattants allaient envoyer 
au diable Ies austro-fascistes. Par consequent, le chancelier federal 
Schuschnigg (16) donna a l'armee l'ordre de capituler, remit dans un 
discours radiodiffus·e l' Autriche a Ia protection de Dieu et demissionna. 

Le K. P. 6. couvrit d'immondices tous ceux qui s'opposerent a sa 
ligne generate OU qui firent la critique - meme la plus timide - de Ja 
« patrie des travailleurs ». Lorsque Otto Bauer et la direction de l'interieur 
des R. S. douterent du bien-fonde des proces en sorcellerie de Moscou, 
tout en procedant a une evaluation fondame1J.talement positive de. l'evo­
lution sovietique ( 17), le president du K. P. 0. les accusa de « faire les 
yeux doux au trotskysme contre-revolutionnaire », cet « allie du fas-

(12) Cf. op. cit., p. 8 et suivantes. La theorie de la « nation autrichi~nne » 
avait ete developpee oar le membre du C. C. Alfred KLAHR (in : Weg und Ziel [La 
voie et le but], organe theorique du K. P. 6, 3-4, mars/avril 1937). Aujourd'hui le 
K. P. 6. pretend faussement avoir defendu sans interruption depuis 1920 l'existenc.e 
autonome de l'Etat autric;hien (cf. par exemple Beitrage zur Geschichte der K. P. 6. 
[Essais sur l'histoire du K. P. o.], edites par la Historische Kommission beim ·z. K., 
Vienne, 1976). Le K. P. 6., gene, tait une serie de proc;lamations programmatiques 
en faveur du rattachement a l' Allemagne des Soviets (cf. par exemple : Fritz KELLER : 
« K. P. 6. und nationale Frage » [Le K. P. 0. et la question nationale], in Osterrei­
chische Zeitschrift fur Politikwissenschaft [Revue autrichienne de science politique], 
n° 2, 1977. 

(13) Cf. Basler Rundschau (organe officieux de l'I. C.), septembre 1938, p. 290 . 
(14) Brochure clandestine des Jeunesses communistes camouflee sous le titre : 

Ostmarkiugend [La jeunesse de la marche de l'Est], janvier 1938. 
(15) Franz LANG (pseudonyme de Jakob RosNER) « 6sterreich, ein Alarmsignal 

fiir die katholischen Massen » [Autriche, un signal d'alarme pour les masses 
catholiques], in Basler Rundschau, n° 19, 1938, p. 595. 

( 16) Le premier dictateur austro-fasciste Engelbert Dollfuss avait ete assassine 
en juillet 1934 ,par des putchistes nazis. 

(17) Otto BAUER, -<< Grundsatzliches zu den Hinrichtungen in Moskau » [Remar­
ques de principes sur les executions de Moscou], in Der Kampf, n° 10, 1936 - « Der 
Trotskismus und die Trotskistenprozesse » [Le trotskysme et les proces des trot­
skystes], in Der Kampf, n° 3, 1937 - « Das Gericht iiber die roten Generale » iLe 
proces des generaux rouges], in Der Kampf, n° 7, 1937. Cf. aussi : Die Revolution, 
organe des R. S., septembre 1936. 



120 CAHIERS LEON TROTSKY 5 

cisme ( 18) ». Otto Bauer et Cie etaient « des ennemis ouverts du front 
unique » qui, « de concert avec Goebbels, [ ... ] se dechainent dans des 
propos incendiaires con tre S taline, le dirigean t de l'E tat sovietique (19) ». 

Les R. S. ne prirent pas fondamentalement position contre la politique 
de. front populaire. Leur seul probl~.me c'est qu'ils ne voyaient aucun 
alhe credible en Autriche. Le K. P. 0. et Ies R. S. etaient lies par une 
orientation en matiere de politique etrangere qui etait conforme aux 
interets actuels de l'U. R. S.S. L'Autriche devait etre arrachee au « front 
de guerre fasciste » pour etre incorporee au « front de paix de la France, 
de la Petite Entente et de l'Union sovietique (20) ». Soit dit entre paren­
theses : cette distinction entre voleurs affames et voleurs rassasies ne 
peut etre comprise que comme une parodie de la theorie leniniste de 
l'imperialisme. . 

Dans le cadre politique decrit ci-dessus, les organisations trotskystes 
chercherent a construire un nouveau parti revolutionnaire. Elles avaient 
en commun une orientation que Trotsky avait esquissee clans son article 
« Les ouvriers autrichiens doivent-i1s defendre l'independance de l' Au­
triche ? » : La guerre mondiale imminente pose a un plus haut degre que 
la crise capitaliste .Ia question du pouvoir. Qui esquive cette q-µestion 
ne peut attirer la petite bourgeoisie. C'est justement pourquoi le renie­
ment des perspectives revolutionnaires, indispensable au Front populaire, 
favorise les nazis. A !'objection selon laquelle une lutte des classes 
rigoureuse contre les austro-fascistes aura pour consequence que « Hitler 
avalera l'Autriche », Trotsky repond prophetiquement que seule la classe 
ouvriere et non un quelconque « front de la paix » pourra l'en empecher. 
Qui plus est, un veritable revolutionnaire ne doit pas craindre des sacrifices 
territoriaux si cela sert la revolution mondiale. Trotsky considere que dire 
de l'Autriche qu'elle est « independante » est tout simplement un 
« mensonge ». II lacaracterise lui clairement comme « vassale de l'impe­
rialisme italien ». Les trotskystes doivent accroitre la force de la classe 
ouvriere et non pas placer leurs esperances dans des alliances militaires 
actuelles ou dans des coalitions hypothetiques (21 ). . 

La plus grande des organisations trotskystes autrichiennes etait le 
Kampfbund zur Befreiung der Arbeiterklasse [Ligue de combat pour 
I' emancipation de la .~lasse ouvriere], issue d'une scission oppositionnelle 
de gauche du K. P. 0. Ses cadres etaient composes essentiellement d'ou-

(18) Johann KoPLENIG, Referat au/ der K. P. 6.-Reichskonferenz August 1937, 
op. cit., p. 17. 

(19) Alexander SCHoNAU (pseudonyme d'Oskar GROSSMANN), « Wohin geht der 
Weg der R. S.? » [Ou vont les R. S. ?], in Weg und Ziel, n°5 8-9, septembre 1937. 

(20) Peter WIEDEN (pseudonyme d'Ernest FISCHER), « Der Kampf fiir die 
demokratische Republik » [La lutte pour la republique democratique], in W eg und 
Ziel, aout 1936, p. 6. 

(21) Leon TROTSKY, « Sollen die osterreichischen Arbeiter die "Unabhangigkeit" 
Osterreichs verteidigen? » [Les ouvriers autrichiens doivent-ils defendre « l'indepen­
pa~ce » de l'Autriche], in Schriften uber Deutsch/and, op. cit., tome 2, p. 705 et 
smvantes. 
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vriers. Josef Frey, le dirigeant du groupe, avait ete t: pres!dent du c?i:seil 
des soldats apres 1918, ~yait quitte la s.-d. et. occupe ensmte des. positions 
eminentes clans le K. P.O., jusqu'a son exclus,10n en .1?27._ Des d1yergences 
concernant les methodes d'organisation de 1 Opposition mternattonale ~ 
gauche menerent dans les annees 30 a la rupture avec Trotsky (22). 
cela vinrent s'ajouter des divergences politiques : .Frer s:opp?sa pc~r dls 
raisons de principe au tournant fran~ais, c'est-a-due a l.entnsme ans a 
social-democratie ; de plus, il considerait l'austro-fasc1sme comme un 
« bonapartisme ». 

Dans l'illegalite, le Kampfbund resta s~~e1!1ment '!n, gr~upe de propa-
gande se consacrant a repandre beaucoup d 1dees destmees a q~elq~es-uns 
seulement (23). Chaque adherent devait suivre, avant la coope~at1on, .un 
cycle de formation [ Kurs] dont le mate;iel ecrit etait divis~ en d1x part1e.s/, 
chacune traitant exhaustivement un suJet : les clas~es/ 1 Etat/ }e. pard 
le materialisme dialectique/ la strategie et la tactiqu~/ l~ ~r~att.on du 
parti/ la conquete des masses/ la conquete du po,uvoir/ 1 utthsatton u 
pouvoir (24). Le bureau politique [Pol-Biiro] ed1ta1t, en p~u~, un rapp<r 
hebdomadaire a !'intention des adherents, traitant des evenements . es 
plus importants. L'organisation fit paraitre des brochures sur la question 
de la guerre et sur le « socialisme integral » d'Otto ~auer (25). . 

Le Kampfbund publiait un org~ne mensuel,. Ar~ezter-Macht (P?uv.01r 
ouvrier). Dans cette revue il sqµtena1t les revend1ca~1ons, du pacte d action 
conclu entre R. S. et K. P. 0. concernant les hbertes pour tous les 
travailleurs, l'amnistie pour tous les pr~sonniers .antifasciste~, la lutte co!1tre 
tout abaissement, economique et social, du mveau. de v~e .des ouvr1ers, 
petits-bourgeois et paysans (26 ). Toutes,.. ces 9uestl?ns ~tatent pourta!1t 
subordonnees a la question de la conquete revoluttonna1re du pouvo!r. 
Par consequent, le Kampfbund liait tout soutien a~x R. S. et a~ K. ,P. 0. 
a la propagande d'une part pour la destruc.tion de 1 Etat .~o;irgeo1s!, d autde 
part pour }'expropriation sans indemnisat1on des propnetes fonc1eres, t 
celles de l'Eglise et de celles des gran_ds capi~alistes, et enfin pour e 
pouvoir des Soviets au plan national et mternattonal (27). d 

Deja avant fevrier 1934 le Kampfbund avait des contacts avec es 
membres oppositionnels du 'Schutzbund, grace a ses appels au front 

(22) Leon TROTSKY, « Problems of the German se~tion » [Problemes de la 
section allemande], in Writings 193~-31,,New ~ork, Pathfinder, 1973, p. 140. Ence 
qui concerne Josef Frey, cf. la part1e b1ograph1que. 

(23) Cf. Arbeiter-Macht, organe du « Kampfbund », .mars 1~3?. . . 
(24) Franz DowrnN (pseudonyme de Josef FREY) : Dz~ ~arxtsttsch~lemm!t~s~hen 

Grundsatze des proletarisch-revolution~ren Kampfes [Les prmc1pes marxistes-lemmstes 
de la lutte proletarienne-revolutionnaire], Vienne, 1~36. . , . 

(25) Tosef FREY Gegen den imperialistischen Krteg ! [Contre la guerre 1mperr­
liste I] Vienne juin' 1935 · Ernst SCHMIED (pseudonyme de Josef FREY) : Inte~ra er 
Sozi;li;mus _ eln neuer W~g? [Le socialisme integral, une nouvelle vo1e ?], V1enne, 
1937. 11 s'agit d'une reponse a Otto Bauer. 

(26) Arbeiter-Macht, mai 1936. 
(27) Id. 
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unique. A partir de 1935, les trotskystes influen~aient !'organisation intacte 
du Schutzbund de Vienne - Mariahilf. Le journal du Schutzbund qui y 
etait publie etait ouvert a toutes les tendances politiques, clans !'esprit 
du front unique et de l'independance d~. la formation de defense par 
rapport aux partis (28). Bientot, le K. P. 0. qui controlait la centrale du 
Schutzbund, se mit a « purger le mouvement ouvrier du poison du 
trotskysme (29) ». Les communistes isolerent J'organisation du district. 
La direction regionale ne put meme plus obtenir un nouveau statut orga­
nisationnel (30). La centrale cataloguait toute allusion a Ia IVk' Inter­
nationale comme atteinte a l'independance du Schut~J:mnd, ce qui n'etait 
pas le cas de la propagande ouverte pour le K. P. 0. et l'I. C. ( 31 ) . A 
cause du boycottage total, !'organisation du Schutzbund pronon~a finale­
ment sa dissolution et fusionna avec le Kampfbund (32). La centrale 
dominee par le K.'P. 0. exclut a posteriori les « elements trotskystes 
contre-revolutionnaires » a cause de leur « travail de sape (33) ». 

~es Bolschewiki-Leninisten [B. L. - bolcheviks-leninistes], groupe 
essenuellement a base intellectuelle constitue en section autrichienne de 
!'Opposition internationale de gauche apres la rupture entre Frey et 
Trotsky, purent egalement etablir des contacts avec des social-democrates 
oppositionnels, deja avant les luttes de fevrier (34 ). Ceci permit l'elar­
gissement de !'organisation illegale jusqu'a environ cinquante militants, 
organises clans des cellules. L'organe du groupe etait Der einzige Weg 
[la seule voieJ. On redigeait un supplement destine a l'Autriche pour 
Unser Wort [Notre parole], revue des Internationale Kommunisten 
Deutschlands [ Communistes internationaux d' Allemagne] qui paraissait 
a Paris. La totalite des cadres faisaient de l'entrisme dans les R. S. Lorsque 
le dirigeant de !'organisation des R. S. de Vienne-Josefstadt, Ernst 
Federn, put etre gagne, celui-ci ajoutait Unser Wort, introduit de 
France en contrebande, a la litterature des R. S. distribuee clans son 
district. 

Conformement aux appels a une campagne de solidarite avec le prole­
tariat espagnol emanant de la premiere conference de la Ligue communiste 
internationale de juillet 1936 (35), les B. L. popularisaient clans leurs 
tracts la guerre civile en tant que lutte des classes avec d'autres moyens (36). 

(28) Cf. Schutzbund-Zeitung, mai-juin-juillet 1935, etc. 
(29) Ernst FISCHER, Vernichtet den Trotskismus ! [Aneantissez le trotskysme ! ] . 

(Brochure clandestine camouflee sous le titre : Van LOON, Du und die Erde [Toi et 
la terre]). Berlin, Verlag Ullstein, sans date, p. 48. 

(30) Schutzbund-Zeitung, aout 1935. 
(31) Schutzbund-Zeitung, septembre 1937. 
(32) Arbeiter-Macht, fevrier 1937. 
(33) Circulaire publiee clans Schutzbund-Zeitung, 10 avril 1937. 
(34) Cf. Mitteilungen [Informations], edite par les b. I., n° 1 et 2, 1937. 
(35) Documents of the Fourth International. The formative years New York 

Pathfinder, 1973, p. 143 et suivantes. ' ' 
(3.6) Tracts : « Arbeiter! Genossen ! Der Biirgerkrieg tobt in Spanien » 

[Ouvr1ers ! Camarades ! La guerre civile fait rage en Espagne] ainsi que : « Pro­
letarier ! Arbeiterjugend ! ... » [Proletaires ! Jeunesse ouvriere ! ... ] 
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Dans le but d'un « secours actif », un comite compose de « toutes les 
organisations concernees » devait etre forme en vue d'appliquer un mot 
d'ordre central : « Au front tous les camarades aptes ! » [Alle geeigneten 
Genos~en an die Front ! J (37). II est presque inutile de dire que le 
K. P. 0. pref.erait renoncer a des combattants que de negocier avec des 
trotskystes. 

Independamment des deux organisations mentionnees, une fraction 
de gauche naquit dans les Jeunesses communistes sous l'effet de la 
declar~.tion Staline-Laval. La fossilisation de Ia vie politique clans le 
K. P. 0. fit de !'organisation de jeunesse le centre des discussions 
ouvertes, parce que les traditions de la « troisieme periode » y etaient 
encore vivantes. Apres le VIP congres mondial, Ia fraction devint une 
organisation autonome, les Revolutionare Kommunisten (R. K.) [Commu­
nistes revolutionnaires], et etablit - via Paris - le contact avec les 
B. L. On envisageait d'etablir entre les groupes des rapports d'organisation 
adulte a organisation de jeunesse, OU bien de fusionner. Le manque de 
consistance organisationnelle des B. L. et des divergences politiques qui 
commen~aient a se manifester rendirent ces plans caducs. Au contraire, 
des militants b. I. passerent au R. K. qui, jusqu'en 1938, ont ete consi­
deres par le S. I. comme section autrichienne du mouvement pour la 
!Ve Internationale. L'organisation publiait un mensuel, Bolschewik (devise: 
« L' ennemi est dans notre propre pays ! »). A partir de janvier 19 3 7, 
les R. K. ajoutaient a leur nom, malgre des reserves theoriques, le 
qualificatif de « trotskystes » pour protester contre les methodes stali­
niennes et surtout contre les proces de Moscou. En 1937 ou 1938, avec 
Ia cooperation du S. I., Ia revue Der Einzige Weg a ete editee a Prague­
Ziirich comme organe commun des R. K. d'Autriche, du M.A. S. de 
Suisse (Action marxiste) et des I. K. C. S. R. (Communistes internatio­
nalistes de Tchecoslovaquie). 

La croissance organisationnelle des R. K. s'effectuait essentiellement 
aux depens des Jeunesses communistes. L'organisation du district de 
Vienne-Margarethen passa clans sa totalite aux R. K. Une serie d'autres 
federations inviterent les oppositionnels a des discussions (38 ). La reaction 
du communisme officiel consistait a publier des Lehrbriefe [Lettres de 
formation] sur le trotskysme (39), et a calomnier les oppositionnels en 
les traitant de « mouchards de la police (40) ». Au cours de discussions 
avec les R. K., les membres du C. C. des Jeunesses faisaient expres de 
les appeler par leurs noms legaux ( 41) ce qui equivalait pratiquement a 
Ia delation. Apres le decret de !'interdiction generale de discuter 
- « expression de l'impuissance ideologique et de la faiblesse morale » 
selon le Bolschewik - la campagne s'intensifia. Un des dirigeants des 

(37) Tract : « Arbeiter ! Genossen ! Der Bi.irgerkrieg ... ! », op. cit. 
(38) Bolschewik, n° 4, juin 1936. 
(39) Lehrbrief [Lettre de formation]. Edite par le K. P. 0., n° 5 et 6, mai 1936. 
(40) Bolschewik, n° 8, aout 1936. 
( 41) Bolschewik, n° 6, juillet 1936. 
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Jeunesses assomma sans discussion prealable un oppositionnel devant la 
reunion de l'organisation du district de Vienne-Leopoldstadt, ce qui 
eut pour consequence que la totalite de cette federation passa, elle aussi, 
aux R. K. ( 42). 

En. 1936, la. police reussit. ~ « decouvrir » les noms de quelques 
sympath1sants acttfs et cadres dmgeants des Revolutionare Kommunisten 
et des B. L. ( 43 ). Au mains Ernst Ausmann, Gustav Gronich, Ernst 
F~?ern et Franz Pawelka furent au mois de mars les victimes de Ia pre­
miere vague d'arrestations. Apres une amnistie en juillet, une deuxieme 
rafle mena, en aout, a l'arrestation de l'ingenieur Johann Schoffmann, de 
Berthold Grad, Georg Scheuer, Ludwig Auinger, Karl Fischer et de 
Fr~.nz Mayer. Ernst Pawelka fut envoye au camp de concentration de 
Wollersdorf ( 44 ); Dans Ia procedure de premiere instance, transformee 
par le~ accuses e.n tribunal contre les austro-fascistes, la cour prononc;a 
des pemes de prison allant de quatorze mois a deux ans pour « delits 
contre la paix et l'ordre publics ( 45) ». Par suite de l'appel « a minima » 
du parquet, Ia deuxieme instance porta toutes Ies peines a cinq ans de 
reclusion a regime severe, cette fois-ci pour « haute trahison ( 46) ». 
Dans une procedure separee, deux autres militants R. K., Friedrich Nies­
cher et Anton Hochrainer, furent condamnes l'un a dix-huit mois et 
l'autre a cinq ans de reclusion a regime severe ( 47). Les detenus firent 
sortir de Ia prison de Vienne un message clandestin prouvant que leur 
volonte de lutt~ etait restee intacte ( 48). ' 

Le K. P. 0., dans l'absurdite Ia plus totale, considera Ies condam­
nations comme preuves du bien-fonde de ces calomnies. Ainsi, !'accuse 
principal, Schoffmann, n'aurait ete « qu'un agent de la Gestapo qui 
moucharde, clans le role du trotskyste, le mouvement ouvrier ( 49) ». 

(42) Bolschewik, n° 8, aout 1936. 
(43) Be~~cht der Bundespolizeidirektion an die Staatsanwaltschaft Wien I iiber 

Johann Scho!fmann und Konsorten, Betatigung fiir die kommunistische Partei 
[Rapport de la direction de la police federale au ministere public de Vienne I sur 
J. S~hoffmann et comort~. ,Participation au parti communiste]. Ce rapport date du 
9 decembre 1936. Ses references sont : Pr. ZI. IV-10696/36. Ces renseignements 
se trouvent p. 2. 

( 44) Arret du president de la police de la ville federale de Vienne du 20 novem­
bre 1936. 

( 45) Sentence prononcee par le tribunal penal federal de Vienne I le 13 aout 
1937. (Reference : n° 20 Vr. 10515/36-105.) ' 

( 4~), Senten~e p~ononcee par Ia Cour supreme, section 5, concernant le « recours 
en nulhte clans 1 affatre Johann Schoffmann et autres » du 23 septembre 1937. (Refe­
rence : 20 Vr 10515/36, Schw Hv 22/1937, 50 s 856/38-8.) 

( 47) Sentence prononcee par le tribunal federal de Vienne. (Reference 26 Vr 
9839/36 et 2 Vr 897 /37.) 

. ( 48) ~< Ein A1;1fr~f aus dem Wiener Gefangnis » [Un appel venu de la prison de 
V1enne], m Der eznztge Weg [La Seule voie] revue pour la Quatrieme Internationale 
organe du secretHiat international de l'Action marxiste de Suisse des Communiste; 
revolutionnaires d'Autriche et des Communistes internationaux de Tchecoslovaquie 
n° 1, decembre 1937. ' 

( 49) « Trotskismus ohne Maske » [Le trotskysme sans masque] in Proletarier-
]ugend, organe des Jeunesses communistes, n° 5, 1937. ' 
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Ces trois organisations trotskystes reussirent jusqu'a !'invasion nazie 
a realiser de petites percees dans le camp des partis ouvriers traditionnels, 
mais elles ne purent ebranler la domination de ceux-ci. Comme partout 
en Europe occidentale, la social-democratie et le stalinisme n'avaient pas 
Ia capacite de vaincre, mais leur poids specifique etait suffisant pour 
lier a leurs organisations de grands secteurs de la classe ouvriere. 

L'invasion nazie 

En mars 1938, les condition~. de lutte des illegaux se deteriorerent 
subitement. Tandis que le K. P. 0. avait mis en relief son cote demo­
cratique pendant la phase precedente, les nazis autrichiens clandestins 
faisaient de la demagogie social-revolutionnaire (50). Cette propagande 
qui inversait Ies roles, et la haine debordante des ouvriers contre les 
bourreaux du 12 f evrier 19 3 4 effa~aien t partiellemen t les differences 
entre Ies illegaux. « Etes-vous des bolcheviks bruns ou rouges ? », 
telle etait la question significative que des passants poserent a des detenus 
qui venaient d'etre liberes du camp de concentration de Wollersdorf (51 ). 
Dans pas mal de couches de la population, on etait pret a ovationner 
n'importe quel regime pourvu qu'il chasse Ies dictateurs austro-fascistes. 
Ceci permit aux nazis d'ancrer solidement leur regne despotique. 

Apres !'occupation, l'efficacite de la Gestapo, beneficiant des expe­
riences de l'activite illegale que ses partisans avaient accumulees pendant 
quatre ans en Autriche, limita rapidement le travail clandestin aux 
cercles les plus restreints. Quiconque etait entre a un moment OU l'autre 
clans les dossiers de la police pour des activites de gauche fut incarcere 
et deporte dans un camp de concentration~ 

Les R. S. cesserent Ieurs activites en tant qu'organisation centralisee. 
De la social-democratie qui avait jadis domine le mouvement ouvrier 
autrichien, ne subsisterent que de petits groupes d'activistes (52) et des 
cercles d'amis. Les membres des R. S. desireux de continuer leurs activites 
politiqyes le firent en collaborant directement ou indirectement avec le 
K. P. 0. dont les cadres portaient)e fardeau principal de la lutte anti­
fasciste. En aout 1938, le K. P. 0. publia un manifeste definissant la 
resistance comme la « lutte de liberation nationale du peuple autri-

(50) Cf. Robert SCHWARZ : Sozialismus. 
(51) Walter E'1SCHER (ancien membre du C. C. du K. P. 0.) : Faschismus in 

Osterreich (1933 bis 1938), Vienne, 1970, Sammelmappe der F. 0. J.-Sommerakademie 
[Le fascisme en Autriche de 1933 a 1938, documents de l'Universite d'ete du 
F. 0. ].]. Meme le permanent du Schutzbund qui avait declenche le soulevement de 
fevrier ne renonr;a pas a une visite de l'Allemagne nazie. (Cf. Inez KYKAL et Karl 
R. STADLER : Richard Bernaschek - Odyssee eines Rebellen, Vienne, 1976.) 

(52) Cf. Paul SGHARF, Otto Haas. Ein revolutioniirer Sozialist gegen das Dritte 
Reich [0. H. Un socialiste revolutionnaire contre le Troisicme Reich], Vienne, 1967. 
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chien (?3) ». Dans. le contexte de cette tactique, la direction du parti 
c~erc:ha1t -:-- avec bien .. ~eu de s?-cces ,- a collaborer avec tous les cercles 
re~ct10nna1res de la resistance Jusqu aux monarchistes. Le pacte Staline­
I~1tle~ constitua une rupture. Les efforts du K. P. 0. pour gagner meme 
d anc1e .. ns membres des R. S. furent paralyses (54 ). Les activistes etaient 
troubles (55) ; « [ ... ] les camarades se promenaient la mine lon­
gu~ (?6) ». D'apres les directives de l'I. C., le K. P. 0. etait maintenant 
oblige de considerer les differentes puissances imperialistes comme des 
fauteurs de guerre au moins equivalents (57). I1 fallait constituer un 
« front unique » et un « front populaire a la base » sans englober des 
groupes SOcial-democrates OU meme bourgeois (58). 

,. . A part l'antitrotskysme (59), seule la theorie de la nation autrichienne 
rests.ta. a la. volt:-f .. ace ideologique. Le rapatriement de communistes 
a?tr1~hi:ns mcarcer:s en U. R. S.S. en tant que citoyens allemands, 
c est-a-due leur rem1se entre les mains de la Gestapo, montra pourtant 
le" manque total de scr:upules du parti et d~ l'Etat sovietiques a pietiner 
meme cett: se~le « . re~1~tance » du K. P. O. ( 60). 

L.~ ~lttzkr1e~ .h1tler1en contre l'U. R. S.S. en juin 1941 ramena le 
K. .P.,. 0: a la poht,1que de « lutte de liberation nationale ». Tous ceux 
qm ~ta1en~ p~ets a !utter d'une fa~on ou d'une autre centre les nazis 
deva1ent s umr : 

« ~es catho}iques doi_vent surmonter leur mefiance a l'egard des 
com:11un~stes, mefiance qm sert seulement les nazis qui l'ont attisee 
syste~a~1quement pendant des annees ; les socialistes doivent oublier 
leur v1e1lle rancune contre les monarchistes. Nous n'avons veritable­
~ent qu 'un seul et meme ennemi : La « peste brune », et tous nous 
~ avo~s qu'un se~~ et meme but : « La liberation de notre pays, 
I Autr1che, des miseres de la guerre et de I' oppression ( 61) ! » 

(53) Basler Rundschau, n° 39, 1938, p. 1313. 
(54) Cf· ~e!~ut KONRAD, K. P. 0. und K. P. C. zur Zeit des Hitler-Stalin-Paktes 

[L7 P. C .. autr1c~1en et le P. C. tcheque a l'epoque du pacte Hitler/Staline]. Disser­
tation philosoph1que, Vienne, 1972, p. 16. 

(5~) Die Rote Front (organe du K. P. 0.), par exemple le n° d'avril 1941, 
contrevmt de fa~on eclatante aux instructions de l'I. c. 

(56) Hammer und Sichel [La faucille et le marteau] organe d K p x 
septembre 1940. ' u · · v., 

(57) Weg und Ziel, n° 1 et 4, 1940. 
.. (58) Georgi DIMITROFF, « Der Krieg und die Arbeiterk!asse der kapitalistischen 

Lander » [La guerre et Ia classe ouvriere des pays capitalistes] · in Die Welt [Le 
Monde], (organe officieux de l'I. C.), septembre 1939, p. 154 et suivantes. 

(59) Dans une Iettre des communistes .autrichiens en Grande-Bretagne au 
bureai; ~e Londres des R; S., en date du 15 mat 1943, des permanents dirigeants des 
R. ~: ~ta1ent encore a~peles « trotskystes » accuses d'une « activite anti-ouvriere anti-
sov1etique et pro-fasc1ste ». ' 

(6~) .C'est ainsi que le vieux communiste Franz Koritschoner qui avait collabore 
avec .L.emne dans le mouvement d<; Zimmerwald. et,. qui avait occupe des positions 
de dmgeant clans le K. P. C> depms 1918 fut hvre comme citoyen allemand a la 
Gestapo qui l'assassina le 8 juin 1941 dans le camp de concentration d'Auschwitz 

(61) Tract du K. P. 0. (aux alentours de l'automne 1941). · 
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Apres !'invasion nazie, la Gestapo arreta au moins les trotskystes 
Gustav Gronich et Ernst Federn et les envoya au camp de concentration 
de Dachau d'ou ils furent transferes a Buchenwald. Le dirigeant du 
Kampfbund, Josef Frey, dut s'enfuir en Suisse oil il poursuivit ses 
activites en faveur du trotskysme. Les condamnes du proces des trotskystes 
de Vienne de l'annee 1937, liberes en fevrier 1938 a la suite de l'amnistie, 
emigrerent en France. D'autres cadres des Revolutionare Kommunisten 
quitterent egalement l'Autriche. Georg Scheuer et Karl Fischer partici­
perent en septembre 1938 au congres de fondation de la IVe Internatio­
nale, refusant la proclamation du nouveau parti mondial a cette epoque. 
Les divergences face a la deuxieme guerre imperialiste etaient la cause 
principale de la rupture entre les R. K. et le S. I. en 1938-1939. Les 
R. K. emigres constituerent une representation de l'etranger en France 
pour former ensuite, avec des groupes be1ges, allemands et fran~ais, une 
tendance internationale qui publiait en 1939 un Bulletin Oppositionnel, 
puis, pendant la guerre, Der Marxist, Vierte Internationale, Spartakus, 
Fraternisation Proletarienne. La plupart des membres de cette organi­
sation se trouvaient jusqu'a juillet 1941 a Montauban, d'ou ils furent 
chasses par la police pour entrer enfin dans la clandestinite. En novembre 
1940 et decembre 194 3, les R. K. organiserent des conferences clan­
destines clans le midi de la France. La Gestapo et la police de Vichy firent 
d'horribles ravages parmi leurs militants. Les divergences avec le trots­
kysme s'approfondirent dans la resistance, les Communistes revolution­
naires defendant de plus en plus des positions ultragauches : ils criti­
quaient ainsi violemment, retrospectivement, autant la perspective avancee 
par !'Opposition de gauche jusqu'en 193.3 de reformer l'I. C., l'entrisme, 
que la proclamation de la IVe Internationale en l 9 38 et le defaitisme 
revolutionnaire des groupes trotskystes, inconsequent a leur avis ( 62). 
Ils consideraient l'U. R. S.S. comme un Etat capitaliste qui ne devait done 
plus etre defendu par les ouvriers ( 63 ). Toute velleite de participer a 
un soulevement national en France, ensemble avec des organisations 
bourgeoises, fut rejetee comme « social-patriotique ( 64) ». 

En Autriche meme, la saignee des cadres mit fin aux activites des 
B. L. Les Revolutionare Kommunisten purent maintenir leurs structures 
organisationnelles jusqu'au debut de la deuxieme guerre mondiale ( 65). 
C'est le Kampfbund qui fut le moins frappe par !'emigration et les arres­
tations. Mais cette organisation glissa dans une crise politique. Sous la 
pression des evenements, Josef Frey modifia le defaitisme revolutionnaire 
qui devint la « tactique combinee de guerre ». Dans des conflits entre 

(62) Bulletin des Revolutionare Kommunisten, n° 11, aout-septembre 1942. 
(63) Cf. le Bulletin des Revolutionare Kommunisten, n° 1, juillet 1941. 
(64) Aperfu des g1·oupes situes a gauche du trotskysme en France. Informations 

internes, sans lieu, circa 1945, p. 3. 
( 65) Les Revolutionare Kommunisten de Vienne entrerent ensuite clans le 

groupe Gegen den Strom (Cf. Der Spartakist, organe des Internationale Kommunisten 
Osterreichs, fin janvier 1950). · 
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des ~tats allies a. l'U. R. S.S. et des Etats fascistes, les revolutionnaires 
devatent lutter sctemment l'arme a la main, sans pour autant abandonner 
la pr?p~gande contre leur yropre. g,..ouvernement ( 66 ). Cette « tactique 
combtnee de guerre » SUSClta aUSSltOt des protestations vehementes bien 
que. Frey 1?-It t~ut son poids politique dans la balance ( 67). Apres six 
moIS de discussions, en mai 1938, tous les militants opposes au cours 
nouve~u furent exclus. Josef Frey redigea, .sous le nom conspiratif de 
W. Hut, une nouve!le brochure au sujet de la tactique de guerre (68). 

En plus de son J,ou.rnal mensuel, 1: Kampfbund publia apres la scission 
encore deux autres ecr1ts de Frey qui furent introduits de fa~on risquee 
en c~ntreba.nde a travers la frontiere suisse hermetiquement fermee : le 
prem;~r tra}t~ ... exhaus:ivement du livre de Bauer : Le parti illegal; le 
deux1eme, ed1te en ma1 1940, fut le compte rendu d'une discussion recem­
~ent menee .avec ~rey SU~ les discordes interhes du Kampfbund (69). 

Cette dtscuss10n avait pour sujet la crise interne permanente du 
Kampfbund depu~s les exclusions de l'annee 1938. La « tactique combinee 
de ~uerr~ » eta1t-elle encor~ applicable apres la conclusion du pacte 
Stalme-Httler ? Manifestement non, Car, dans }'affirmative les ouvriers 
de la zone ~u pouvoir hi~lerien auraient du se battre sciemn'ient contre la 
~ranee et I Angleterre. Bien que le Kampfbund n'en tire pas cette conclu­
s10n et conteste decidemen~ !a possibilite d'appliquer la « tactique combinee 
d~ g:ierre » dans ~es condtt10ns donnees, des parties croissantes de l'orga­
n~sauoi; compre~a1ent de mieux en mieux que l'eloignement du defaitisme 
:ev?~ut10nna1re a la fin de l'annee 1937 avait ete errone. Arbeiter-Macht 
ecr1vtt : 

« Nous ~omnies conscients du grand prejudice qui a ete cause 
par notre pohtique erronee a la classe ouvrihe en general et a la 
construction d'un parti revolutionnaire de classe en particulier (70) ! » 

. ~es consequences organisationnelles etaient claires. Presque toute la 
direct10n en plus des activistes quitterent le Kampfbund et passerent ·aux 
groupes formes par les exclus (71 ). 

Apres sa scission, trois organisations trotskystes etaient nees hors 
du Ka1?pfbund qui partageaient le refus inconditionnel de la defense de 
la patrte : 

Les Proletarische Revolutionare [ Revolutionnaires proletariens] qui 

(66) Arbeiter-Macht, decembre 1937. 
, .(67) Cf. 'f?~s~ussionsblatt [feuilles de discussion], n° 1, janvier et n° 2 mi-

fevrier 1938, ed1tees par le Kampfbund. ' 
(68) .w. HrnT. {pseu~~ny.me de Josef PRE;~), Kriegstaktik im zweiten imperialisti­

sc_hen Krieg [Tact1que, mtl~ta1re clans la deux1eme guerre imperialiste], .Vienne 1939. 
(69) "'!'· ~IRT, Htst.omcher Materialismus und Partei [Le materialisme historique 

et le part1], V1enne, ma1 1939 et Aussprache mit Dowie11 [Discussions avec Dowien] 
(Dow1en est le pseudonyme de Josef Frey) Vienne mai 1940 

(70) Arbeiter-Macht, n° 2, aout 1941.' ' . 
. (71) Cf. Der ,Vorpos~en, ,Organ d~r ~roletarischen Internationalistett [L'avant­

poste, organe des mternatlonahstes proletariens], n° 7, mai 1940 et fin janvier 1942. 
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editaient la revue Iskra [l'Etincelle], appelee ainsi d'apres l'organe 
celebre de Lenine (72). Ce groupe essaya de faire du travail d'agitation 
depassant le cercle des militants connus et des sympathisants. 

Le groupe Gegen den Strom [Contre le courant] avec son organe 
du meme nom ( 7 3) publia lors de la guerre finno-sovietique une brochure 
dans laquelle elle manifesta une position neutre (74). Gegen den Strom 
avait tendance, en general, a ne considerer l'U. R. S.S. ni comme Etat 
ouvrier degenere ni comme Etat capitaliste mais comme un Etat d'une 
troisieme nature, un « Etat petit-bourgeois ». En avril 1943, la Gestapo 
reussit, grace a Un mouchard OU - d'apres une autre version des faits -
grace a une imprudence conspirative, a arreter le cadre dirigeant Josef 
Jakobovits (75). Une rafle suivit (76). En decembre de la meme annee, 
le Volksgerichtshof [ Cour supreme nazie], sous la presidence du D' Gert 
Lenhart (77) pronbn\a la peine capitale contre Josef Jakobovits et les 
freres Franz et Leopold Kascha ainsi que des peines de reclusion avec perte 
des droits civiques contre Maria Fischer, Paula Binder, Johann Putz et 
Ludwig Weseli (78). Jakobovits et Franz Kascha y exprimerent leurs 
convictions integrales, transformant ainsi la cour en un tribunal contre les 
shires nazis. Ces martyrs refuserent de se pourvoir en grace (79). Franz 
Kascha fit tout son possible pour decharger son frere et permit ainsi sa 
survie ( 80 ). 

La vague d'arrestations entraina la decouverte des ecrits illegaux de 
tous les groupes trotskystes existant a l'epoque qui, en connaissance de 
cause, feignirent d'etre « morts ». Tout travail de publication cessa ; 
ne continuerent que les reunions de cellules, les cours de formation et 
les discussions entre les directions des differents groupes : cette mesure 
de prudence etait comprehensible, car' vu les methodes bestiales d'inter­
rogatoire pratiquees par la Gestapo, on ne pouvait etre sur que les mili­
tants arretes allaient vraiment se taire aussi obstinement qu'ils le faisaient 
en fait. Les organisations trotskystes formaient, apres la vague d'arres­
tations encore plus qu'avant, un systeme lie a la maniere des vases com­
municants, completement coupe de l'exterieur. Cet isolement etait en 

(72) Ce journal plusieurs fois mentionne clans les rapports journaliers de la 
Gestapo n'est pas recense clans les archives. 

(73) Seuls quelques numeros de ce journal ont ete recenses. 
(74) Tract : « Die Klassennatur der Sowjetunion » [La nature de classe de 

!'Union sovietique]. 
(75) Rapport journalier de la Gestapo, n° 2 du 2 au 5 avril 1943. 
(76) Cf. les rapports journaliers de la Gestapo, n° 4 (du 9 au 12 avril 1943) 

n° 5 (du 13 au 15 avril 1943) ainsi que celui du 13 au 16 aout 1943. ' 
, (77) Ce dernier est aujourd'hui « Oberlandesgerichtsrat » (Magistrat superieur] 
a Neusta?t en R. F. A. (cf. Herbert STEINER, Zum Tade verurteilt - (Jsterreicher 
gegen Hitler [Condamnes a mort. Des Autrichiens contre Hitler] Vienne 1964 
p. 19). ' ' ' 

(78) Rapport journalier de la Gestapo, n° 5, du 14 au 16 decembre 1943. 
(79) Neuer Spartakus (organe du groupe du meme nom), n° 2 avril-mai 1946. 
(80) Cf. Franz MonuK, Skizze der Geschichte des Trotzkismus in (Jsterreich 

[Esquisse d'une histoire du trotskysme en Autriche]. 
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meme temps une protection et un obstacle : une protection, car ii reduisit 
au strict minimum les possibilites de la Gestapo de depister et d'infiltrer 
les groupes (les shires nazis renoncerent en fait apres quelques vaines 
perquisitions a suivre les traces existantes des illegaux) ; un obstacle, car 
!'existence en cercle restreint des annees durant engendra, chez de nom­
breux membres, un esprit de suffisance etrique. 

Le troisieme groupe agissant en dehors du « Kampfbund » etait 
celui des « Proletarische I nternationalisten » [Internationalistes Prole­
tariens]. A partir de mars 1939, ils publierent la revue Der Vorbote [le 
precurseur], plus tard Der Vorposten [l'avant-poste] (81). Cette orga­
nisation joua le role de moteur de !'unification dans le camp trotskyste. 
Au milieu de l 'annee 1940, une partie scissionnee du Kampfbund la 
rejoignit (82). Au debut de l'annee 1942, d'autres parties suivirent ( 83 ). 
A la suite de discussions exhaustives, la fusion avec les Proletarische 
Revolutionare reussit en 1944 (84). L'organisation nee ainsi changea de 
nom et devint le Karl-Liebknecht-Bund (Internationale Kommunisten) 
[Ligue Karl Liebknecht (Communistes internationaux)]. II faut considerer 
les trotskystes d'apres ce processus d'unification comnie la seule organi­
sation du mouvement ouvrier illegal de l'epoque disposant ~rune structure 
politique coherente et fermee (en 1944, meme le K. P. 0., malgre ses 
ressources financieres et techniques incomparablement plus grandes, n'avait 
plus de direction centrale fonctionnant a l'interieur - ses membres tra­
vaillant individuellement dans des cercles de resistance hors partis). En 
janvier 1945, le Karl-Liebknecht-Bund reprit ses activites de publication, 
stoppees apres la vague d'arrestations d'avril 1943, en editant l'organe 
central Der Spartakist [le spartakiste]. 

Les trotskystes combattaient le Troisieme Reich non seulement par 
le maintien de leurs structures organisationnelles, mais par des publicatior1s 
illegales d'un nombre considerable (le Kampfbund et les Proletarische 
Internationalisten a eux seu]s publierent chacun, de 1938 a 1945, plus 
de 100 pages de revues recensees par des archives; le bureau politique 
du Kampfbund faisait en plus des rapports hebdomadaires aux cellules 
sur les evenements les plus importants en matiere de politique mondiale 
et communiquait les informations recueillies par les membres, sur le 
moral de la population et dans la Wehrmacht, les activites de resistance 
des autres groupes illegaux et la situation alimentaire, etc. (85). Les 
activites des deux autres groupes avaient probablement la meme ampleur ). 
Les militants sabotaient aussi dans les usines et l'armee les efforts d'arme­
ment. IIs maltraitaient le materiel, executaient inexactement les ordres 
ou bien les transformaient en leur contraire par une execution super-

(81) Le titre fut change a partir du n° 7 (mai 1940). 
(82) Der Vorposten, n° 7, mai 1940. 
(83) Der Vorposten, fin janvier 1942. 
(84) Der Spartakist, n° 2, 1945, date de fevrier mais paru en realite a la mi-mai. 

La fusion fut tenue secrete jusqu'a cette date pour des raisons de clandestinite. 
(85) Les rapports des annees 1939 a 1941 sont recenses clans les archives. 
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correcte. C'etait deja leur comportement a un moment ou les staliniens 
refusaient le sabotage (par ex. lors du pacte Hitler-Staline (86)). On sait 
d'un trotskyste qu'il faisait de la propagande parmi la population des 
territoires occupes sans renier ses convictions politiques (87). Avec les 
militants dans l'armee, la direction se mit d'accord sur un systeme de code 
destine a recuei11ir des informations sur la situation militaire, les princi­
paux mouvements des armees, les avances et les retraites, le moral, 
etc. (88). Un medecin, membre d'une des organisations, permit a un 
certain nombre de militants, grace a un « traitement », d'etre classes 
« inaptes au service » par le conseil de revision ( 8 9). 

Immediatement apres la liberation de Vienne par l'armee rouge, le 
Karl-Liebknecht-Bund publia ses Theses sur le 10 avril. 1945 : dans la 
situation pre-revolutionnaire d~1).nee, l'organisat_i_on devait d'une part sou­
tenir toute initiative du S. P. 0. et du K. P. 0. vraiment dans l'interet 
des ouvriers ; d'autre part, elle devait surtout prendre parti pour le paie­
ment de tous les frais de guerre par les patrons. Les theses maintenaient 
le statut illegal de !'organisation, mesure de prudence nullement exageree 
en face de la force d'occupation sovietique (90). II fallait pourtant 
debarrasser le mouvement de son « caractere formel de secte ». Dans ce 
but, il etait prevu de soutenir des fractions de gauche dans les partis 
ouvriers traditionnels. Des scissions-- de ces partis devaient renforcer 
numeriquement le noyau revolutionnaire pour qu'il devienne le nouveau 
parti de classe, la section de la rve Internationale. Les theses tenaient 
compt.e du retablissement de l'Autriche dans la mesure OU Ies buts 
etaient maintenant definis comme la lutte contre Ia bourgeoisie autrichienne 
- ce n'etait plus, comme peu de temps auparavant, « la chute de Ia 
bourgeoisie allemande » - et Ia construction de l' Autriche des conseils 
dans le cadre des Etats-Unis socialistes d'Europe (91 ). II est frappant 
que ces theses sont programmatiquement concordantes avec les decla­
rations de la conference europeenne de la rve Internationale bien que les 
trotskystes autrichiens n'aient encore etabli, a ce moment, aucun contact 
avec l'etranger. 

Ce fut seulement un peu plus tard qu'un membre du Socialist 
Workers Party se fraya, en tant que reporter de guerre, un chemin a. 
Vienne. Cet intermediaire etablit les relations avec la rve Internationale. 
Face aux taches historiques auxquelles ils s'attendaient, et sous la pression 
des instances du parti mondial (92), tous les trotskystes se trouvant encore 
en dehors du Karl-Liebknecht-Bund (les restes du Kampfbund et le groupe 

(86) Cf. Weg und Ziel, n° 4, 1940. 
(87) Raimund LOw, « Le trotskysme en Autriche » in Quatrieme Internationale, 

n° n, 1974 .. 
(88) Interview avec Franz Modlik, citee in : Winfried WAGNER, Trotzkismus in 

6sterreich. Dissertation philosophique Salzburg, 1976, p. 153. 
(89) Interview avec Karl Kraupa. 
(90) Der Spartakist, n° 2, 1945, date fevrier, paru en realite a la mi-mai. 
(91) Theses sur le 10 avril 1945. Franz Modlik est !'auteur de ces theses. 
(92) Cf. Der Spartakist, fin janvier 1950. 
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Contre le courant) re101gnirent !'organisation. Cette acceleration artifi­
cielle du processus d'unification, organique jusque-la, fit que les diver­
gences sur le caractere • de !'Union sovietique et la « tactique combinee 
de guerre » resterent sans clarification. L'organisation a nouve3:µ unitaire 
change~. de nom et devint les . Internationale Kommunisten Osterreichs 
(I. K. 0.) [communistes internationaux d'Autriche] qui continuerent a 
publier l'organe centratmensuel Der Spartakist. 

En 1946, l'I. K. 0. englobait 194 personnes clans des cellules (73 
membres, 54 candidats, 25 sympathisants, 42 contacts « Propaganda­
Hille » ). Les militants et sympathisants avaient la structure suivante : 
69,3 % d'hommes, 30,7 % de femmes, 55,2 % de travailleurs manuels, 
41,7 % d'employes, 3,1 % .de travailleurs independants; 24,4 % tra­
vaillaient dans les P. M. E., 55,1 % dans des grandes entreprises ; cinq 
membres avaient moins de 20 ans, 33 entre 20 et 30 ans, 59 entre 30 et 
40 ans, 30 avaient plus de 40 ans. 14 membres de !'organisation faisaient 
partie d~un comite d~entreprise, 3 membres etaient proposes pour exercer 
cette fonction ( 9 3). 

Remarqu.es finales 

Les espoirs de l'I. K. 6. et de toute la IVe Internationale de voir 
l'apres-guerre porter les sections a la tete d'une vague revolutionnaire furent 
dec;us. En Allemagne et en Autriche oil la classe ouvriere devait jouer, 
au cours de Ia debacle militaire, un role d'avant-garde pour toute l'Europe, 
la prise du pouvoir par les quatre dictatures militaires alliees eut lieu pres­
que sans rupture. Le fait que le gouvernement militaire sovietique n'installa 
en Autriche personne d'autre au paste de chancelier du premier gou­
vernement d'union nationale que l'opportuniste jure Karl Renner (94) 
fut un avertissement fatidique. Apres 1945, la classe ouvriere autrichienne 
refit etonnament vite sa force, contrairement a !'evolution qui eut lieu 
sur le plan politique. L'I. K. 0. put intervenir avec quelque succes dans 
quelques-unes des luttes contre la restauration du capitalisme aux frais des 
masses laborieuses (par exemple dans la greve des ouvriers de l'industrie 

(93) Rapport de la commission d'organisation a la conference de l'I. K. d. (1946). 
(94) Jusqu'en 1918, Karl RENNER (1870-1950) reva d'une reforme de la monar­

chie austro-hongroise pour pouvoir devenir ensuite le premier chancelier de la 
Republique. Le 12 fevrier 1934, il compta parmi ces politiciens social·democrates 
qui voulaient continuer Ia politique capitulatrice bien que le soulevement fllt deja 
effectif. Dans les annees 1934 a 1945, il mena une vie, de rentier assez tranquille. 
II acheta la bienveillance des nazis par une declaration de presse en faveur de l' An­
schluss et par une brochure qu'il ecrivit en faveur de l'annexion des Sudetes. 
Comme il fallait s'y attendre, le K. P. 6. defendit contre ses propres membres sa 
nomination de chef de gouvernement. (Von 1934 bis 1946, 12 Jahre Kampf fur 
Freiheit und Demokratie. [De 1934 a 1946, 12 annees de lutte pour la liberte et la 
democratie]. Rapport de Friedl Fi.iRNBERG, secretaire du K. P. 0., au 13e congres 
du K. P. 6., Vienne, mai 1946, p. 19 et suivantes.) 
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de la chaussure en 1946 ). Mais la volonte de resistance fut .. minee par les 
efforts combines des gouvernements d'union nationale des Osterreichische 
Volkspartei [parti populiste autrichien] ( <?,rganisation ayant succede aux 
chretiens-sociaux d'avant 1933 ), du S. P. 0. et du K. P. 0. et des com­
mandements militaires occidentaux au cours de la guerre froide, par les 
experiences immediates de la population avec les representants du stali­
nisme et par l'exemple des « pays du glads » a quelques kilometres 
seulement de Vienne. 

La bourgeoisie et la social-democratie n'avaient qu'a denoncer une 
greve, si justifiee soit-elle, comme tentative de coup d'Etat russe, pour 
diviser le front de lutte. Aussi les trotskystes autrichiens entame­
rent-ils bientot a nouveau une periode de travail de Sisyphe dans de petits 
cercles - coinces cette fois-ci par un regime parlementaire-bourgeois 
bien etabli disposant de structures de collaboration de classes efficaces 
dans tous les secteurs de la societe (la collaboration des « partenaires 
sociaux » dans le domaine economique, les gouvernements de coalition 
populistes-socialistes sur le plan politique (95)). C'est seulement l'essor des 
mouvements de liberation dans le Tiers Monde et la revolte de la 
jeunesse de mai 1968 qui aiderent a briser cet isolement dans quelques 
secteurs. 

(95) Le K. P. 0. n'ayant obtenu que 5 % des voix lors des premieres elections 
en novembre 1945, l'O. V. P. et le S. P. b. choisirent la confrontation et manceu­
vrerent de telle sorte que le K. P. 6 se trouva exclu du gouvernement. Les le~ons 
tirees par le K. P. o. de ces evenements furent une lamentation eternelle sur !'ingra­
titude de la social-democratie et de la bourgeoisie a l'egard des meilleurs patriotes 
autrichiens qui avaient pose la premiere pierre de la deuxieme reJ?ublique autrichienne. 
(Cf. par exemple : Geschichte der Kommunistischen Partei cJsterreichs, 1918-1955 
[Histoire du parti communiste autrichien ... ], Vienne, Kurzer Abriss, 1977). Dans cette 
interpretation, l'histoire devient une entreprise morale servant a !'edification de 
mechants anticommunhtes. 



Courrier 
des 
lecteurs 

Un.e lettre de Pierre Frank 

Dans le n° 4 des Cahiers, Michel Dreyfus ecrit : 
« Apres la mart de Leon Sedov en fevrier 1938, le probleme se 

posait de savoir a qui serait confie cet enfant [Seva, le petit-fils de 
Trotsky J auquel Jeanne [Martin] s'etait evidemment attachee et 
qu' elle ref us a de « rendre ». Cette revendication affective - qu' elle 
opposait au droit « bourgeois »de la parente, invoque par Trotsky -
fut appuye sans reserves par son parti, le P. C. I., qui polemiqua 
publiquement avec Trotsky a ce sujet. » (page 3.) 
Lors de la crise politique qui a oppose le P. C. I. d'avant-guerre 

publiquement a Leon Trotsky, i1 y eut des outrances polemiques de part et 
d'autre, rarement absentes dans de telles circonstances, mais il n'est pas 
exact que le P. C. I. ait pris, publiquement ou non, parti pour Jeanne 
Martin contre Trotsky clans le conflit concernant l'enfant qu'etait alors 
Seva. Les rapports entre Jeanne et Trotsky apres la mort de Leon Sedov 
etaient une question personnelle clans laquelle le P. C. I. n'avait pas a 
prendre position. Ceux qui ont bien connu Jeanne savent qu'elle n'aurait 
pas accepte une autre fa~on de voir. Les vieux amis de Jeanne qui se 
trouvaient au P. C. I. deploraient la degradation survenue dans ses relations 
avec Trotsky. Je veux rappeler d'abord la lettre si emouvante que Trotsky 
ecrivit a Jeanne le 10 mars 1938 (Writings 1937-38, p. 257-258), encou­
rageant celle-ci a poursuivre le combat pour la memoire de Leon Sedov. 
Comment la situation a-t-elle change si vite ? Je presume que la deterio­
ration a commence quand Trotsky a demande a Jeanne de remettre les 
papiers de Leon Sedov a Rous (si je me souviens bien) et qu'elle, ne 
faisant pas confiance a ce dernier, offrit de les donner a Leon Lesoil, le 
dirigeant de !'organisation belge. Quoi qu'il en soit a ce sujet, quand nous 
avons appris le conflit au sujet de Seva, Henri Molinier, Raymond Molinier 
et moi - inquiets des suites possibles - avons decide d'intervenir a 
titre personnel aupres de Jeanne pour qu'elle cesse toute demarche ou 
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procedure. Elle etait a ce moment profondement blessee, il etait difficile 
de la raisonner et il nous fallut de longues heures pour la persuader. Je 
me souviens tres bien des arguments qu'elle ne cessait de nous opposer : 
<< Zina, la mere de Seva, me l'a confie avant de mourir », « Apres Liova, 
le Guepeou va chercher a tuer Trotsky ; aupres de lui, la vie de Seva sera 
menacee », etc. Quant a !'alternative mentionnee au debut de cette note, 
loin de la partager, nous avions dit a Jeanne qu'a l'age de Seva (11 OU 

12 ans), c'etait a lui de decider ou il voulait vivre. Pour nous, entre son 
grand-pere que tout son entourage admirait, et Jeanne, le choix de l'enfant, 
si attache a elle qu'il pouvait etre, ne pouvait soulever le moindre doute. 

Rectification etant faite, je voudrais ajouter quelques faits concernant 
Jeanne et ses relations avec Natalia Sedova. Prager a deja mentionne 
l'activite politique de Jeanne pendant la guerre. Apres la Liberation, sa 
sante alteree elle se tint a l'ecart de toute activite politique, tout en 
conservant s~s convictions. Elle vivait repliee sur elle-meme, ne voyait que 
quelques amis (j'etais l'un d'eux), et gagnait peniblement sa vie. Elle 
retrouva une certaine vitalite lors de la presence de Natalia a Paris. Les 
deux femmes, unies par le souvenir de Liova, avaient enormement d'affec­
tion l'une pour l'autre. Ayant toutes deux des gouts artistiques, elles 
sortaient souvent ensemble, visitant des expositions, allant au theatre. 
Au debut de l'ete 1961, alors que Natalia s'appretait a se rendre a Berlin 
pour y rencontrer Alexandra Ramm avant de retourner au Mexique, Jeanne 
nous declara qu'elle allait subir une petite operation, mais qu'il ne fallait 
pas lui rendre visite. Cependant, ma compagne et moi qui devions egale­
ment nous rendre a l'etranger sommes alles a l'hopital ou nous avons 
constate que les jours de Jeanne etaient desormais comptes. Natalia etait 
encore a Paris. Je savais que cette nouvelle la ferait souffrir, mais je savais 
aussi qu'elle n'aurait pas admis que je lui cache la situation, a elle qui 
avait subi tant d'epreuves douloureuses dans sa vie. Quand je lui eus 
expose l'etat desespere de Jeanne, ses premiers mots furent : « Elle a 
beaucoup souffert quand on lui a pris le petit. » 

J'eus ainsi une idee de ce qu'avaient pu etre les sentiments de 
Natalia a l'epoque, mais ce n'est que lors de la publication des souvenirs 
de van Heijenoort que j'ai SU ce qui s'etait effectivement passe a Mexico 
dans cette periode a propos de Seva. 

La mort de Jeanne fut le dernier coup subi par Natalia. Quelques 
mois plus tard, elle ne put retourner au Mexique et mourait a Paris. En 
rangeant les quelques papiers qu'elle avait avec elle, je trouvais une copie 
de son testament, fait chez un notaire a Mexico le 12 decembre 1960, done 
peu avant son depart pour la France. Dans ce testament (dont j'envoie copie 
a l'Institut Leon Trotsky pour les archives), on lit : 

« 4. ]e transmets, par la presente, de ma propre volonte tous les 
droits pour la publication des ceuvres de Trotsky, ainsi que les entrees 
provenant de la publication de celles-ci a ] eanne Martin des Pallieres. En 
cas de deces de celle-ci, taus les droits ,et entrees reviendront a mon 
petit-fils Esteban Volkov. 
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« 6. A Jeanne Martin des Pallieres, residant en France, je legue tout 
l' argent depose a mon nom a la Banco Nacional de Mexico au moment de 
ma mort. » 

Jeanne Martin n'a evidemment pas benefice des dispositions contenues 
dans ce testament, mais l'essentiel de celui-ci est, a n'en pas douter, le 
temoignage de la confiance et de !'affection que Natalia y manifeste pour 
Jeanne. 

Le 21 avril 1980. 
Pierre FRANK. 

Recherche scientifique 

L'Universite d'Etat de !'Indiana (U. S. A.) projette de publier l'ceuvre 
complete de Eugene Debs : sa correspondance (lettres de Debs ou adressees 
a lui OU a sa famille), ses discours et ecrits. Ce projet est en voie de 
realisation grace au concours de plusieurs organismes scientifiques et pre­
voit la publication de volumes aussi bien que de microfilms. Tout lecteur 
des Cahiers Leon Trotsky ayant des souvenirs de· Debs, possedant des 
documents le concernant ou desirant s'associer au projet de publication est 
prie d'ecrire a 

J. Robert Constantine 
Debs Paper Project 

History Dept, Indiana St. University 
Terre Haute, In 47809 

Etats-Unis 
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ABONNEZ-VOUS ! 
FAITES DES ABONNEMENTS AUTOUR DE VOUS ! 

L'abonnement est, pour l'Institut, !'equivalent de cotisa­
tions. II est a la fois le moyen de poursuivre la publication des 
Cahiers L. T.} que l'ouverture des archives de Harvard rend 
d'autant plus necessaire, et aussi le soutien des travaux entre­
pris. 

N'oubliez pas que la delegation de l'Institut a Harvard 
a represente un effort financier considerable qui risque de mena­
cer l'equilibre des finances de l'Institut si vous n'y participez 
pas. 

L'abonnement de soutien et sa multiplication sont nos 
meilleurs atouts ! 

Pas de poeme 
pour Trotsky 

Alain BROSSAT 

Un editeur ouest-allemand (Verlag Neue Kritik) a recemment publie 
un bref recueil de souvenirs d'Alice Riihle-Gerstel sur Leon Trotsky ( 1 ). 
Epouse du militant socialiste Otto Ruhle (qui fut l'un des premiers deputes 
au Reichstag a voter contre les credits de guerre ), Alice Gers tel fit la 
connaissance de Trotsky lorsque celui-ci arriva au Mexique en 1937. Ce 
livre est constitue par des notes, un « journal » de ses rencontres avec 
Trotsky que tint Alice Gerstel entre 1937 et 1940. 

Generalement ecrites « a chaud », au fil des rencontres entre les Ruhle 
et Trotsky, ces notes portent le cachet de l'authenticite. Si l'on y apprend 
tres peu concernant l'activite politique de Trotsky proprement dite dans 
cette periode, elles sont en revanche tres precieuses pour qui s'interesse a 
l'homme. Alice Gerstel qui etait une disciple du psychiatre viennois Alfred 
Adler esquisse une serie de silhouettes tres fines de Trotsky observe dans 
rn vie quotidienne. Sur le terrain politique, les Ruhle avaient des divergences 
substantielles avec le fondateur de la Quatrieme Internationale (a propos 
de !'analyse de l'U. R. S.S. et du stalinisme notamment) et ils se tenaient 
a l'ecart de ses activites militantes. Mais, durant toute cette periode, ces 
differences ne se sont nullement mises en travers d'une amitie solide. Le 
portrait de Trotsky en ami infiniment attentionne et sensible que trace 
Alice Gerstel ne manquera pas de surprendre tous ceux qui l'imaginent 
comme un monstre froid devore par la passion politique et !'esprit de 
parti. Le livre abonde de notations infimes mais saillantes ou l'on voit 
Trotsky s'alarmer du malaise d'un ami, se mettre d'enthousiasme a la 
vaisselle au cours d'un pique-nique, interrompre son travail pour accueillir 
des visiteurs a la Casa Rosada, etc. Pour qui est convaincu que le style 
de vie c'est aussi l'homme et sa politique, ces petits tableaux ont leur 
importance. 

Comme presque tous ceux qui l'ont vraiment connu, Alice Gerstel 

(1) Kein Gedicht fiir Trotzki. Tagebuchaufzeichnungen aus Mexico van Alice 
Riihle-Gerstel, avec une introduction de Stephen S. Kalmar, Francfort, 1979. 
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est fascinee par le personnage. Sans cesse elle s'etonne de le trouver si 
simple, si disponible, si chaleureux, si modeste d'une certaine fac;on, 
lorsqu'elle se rappelle l'epoque (au lendemain d'Octobre) ou elle avait 
epingle sa photo au-dessus de son lit. Sa sensibilite exacerbee lui permet 
de discerner, sous l'apparente serenite, l'energie du dirigeant revolutionnaire 
en exil, les drames personnels qui l'ebranlent (lies au destin de ses proches, 
par exemple). Mais lorsque, souvent, au detour d'une phrase, elle s'apitoie 
sur cette detresse, ce n'est jamais dans les tons d'une commiseration 
condescendante mais sur le terrain d'une solidarite affective vraie. 

La force de ce recit est de se situer au ras de !'existence quotidienne 
( ces notes n'etaient vraisemblablement pas destinees a Ia publication) sans 
jamais tomber dans le point de vue de la concierge. Le souffle de sympathie 
chaleureuse et admirative qui traverse ces textes ne dissocie jamais l'homme 
public, le Trotsky des contre-proces (Commission Dewey), le dirigeant 
revolutionnaire dont on s'arrache les interviews, de Ia personne privee qui 
rit et s'emporte, qui conserve dans le regard cet eclat juvenile fascinant et 
soudain para!t vieille, epuisee. Jamais non plus ce recit n'isole le « grand 
homme » de son .entourage, de Natalia, des militants qui s'affairent clans la 
demeure de. Coyoacan. 

· Alice Gerstel, auteur de poemes, de romans, d'essais - notamment 
sur la question des femmes - s'est suicidee en 1943, le jour de la mort de 
son mari, le vieux combattant revolutionnaire auquel Trotsky vouait une 
estime si solide, par-dela toutes les divergences. 

Michel DREYFUS 
Jean-Fran~ois GODCHAU 

Actualite bibliographiqu.e 

La pr~duction, litteraire sur Trotsky et le trotskysme ne decrozt pas. 
Nou~ contmuo~s a la passer e~ revue au fur et, a mesure qu.e nous 
parvzennent articles, revues et lzvres, de fafon e,ncore trap pragmatique 
- c'est-a-dire a!eatoire .~ a notre gout. 

Pour la commodite de la lecture - et pour notre coherence interne -
nous avons dasse le materiel refu en « sous-rubriques » : · 1) archives de 
Harv~~d; 2) centenaire de Leon Trotsky; 3) biagraphies de Trotsky (et 
de militants trotskys.tes) ; 4) etudes sur. le mouvement trotskyste; 5) arti­
cles parus dans la presse trotskyste; 6) divers. 

Archives de Harvard 

Le bilan de la delegation de notre Institut a Harvard fait l'objet d'une 
note ad hoc dans ce numero des Cahiers. 

Avant meme le retour de cette delegation en France Le Matin des 
23 et 24 fevrier derniers y consacrait quatre pages (plus '1a premiere en 
c~uleur de son magazine hebdomadaire) et deux articles. Un reportage de 
Pierre Feydel rend compte des conditions de travail de l'equipe et d'autres 
~hercheu~s clans la bibliotheque - la Houghton Library ; i1 donne quelques 
~nformations sur la nature et l'origine des documents vendus par Trotsky 
a Harvard. On nous permettra de preferer finalement le contenu de ce 
re~o~tage aux titres p~r trop ~· journalistiques » pour notre gout, qui 
pr~cedent : }~s, « archives. secretes de Trotsky », « cinq chercheurs en 
quete de verites commumstes », « des decouvertes et des remises en 
question au bout du crayon mine » ... etc. , 

. Dans son article sur « L'histoire officielle de l'U. R. S.S. corrigee », 
Pierre Broue ecrit, pour la premiere fois, Sur le « bloc des oppositiom » 
en V: R. S.S. en 1932 et plus generalement sur l'ampleur des apports 
permis par l'ouverture des archives ... et par leur exploitation. Comme il ne 
m?nque pas ~e revenir depuis sur ces deux sujets, et ici meme, nous ne 
faisons que signaler cette premiere approche. 
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Dans le meme journal, le 25 fevrier, Ernest Mandel dit pourquoi, s'il 
apprecie la richesse des informations « jusqu'ici inconnues » qui seront 
desormais disponibles « sur !'attitude de telle OU telle personnalite, a tel 
ou tel tournant de la conjoncture », il ne pense pourtant pas que l'ouverture 
des archives « nous reserve des surprises importantes ». La raison d'un 
tel jugement est « fondee sur une appreciation d'ensemble du role et des 
ecrits de Leon Trotsky, sur un volume de documents dix ou vingt fois plus 
ample que ceux qui font partie de la section close des archives de Harvard ». 

Le Matin du 6 mars donne la parole a Jean-Jacques Marie - dont on 
annonce une biographie de Trotsky a paraitre aux editions du Seuil en 
septembre 19~0. J.-J. M. revient a son tour sur la crise en U. R. S.S. des 
annees 1930-1932 qui va voir s'esquisser le bloc des oppositions puis, sans 
rapport apparent avec les archives, rappelle un certain nombre de faits 
historiques aussi connus que les positions de Trotsky qu'ils ont suscitees 
(victoire de Hitler et decision de construire la IVe Internationale). 

Rouge, n° 913, 4 au 10 avril, consacre deux pages a une interview 
de Pierre Braue, realisee par Rodolphe Prager, traitant du bilan scientifique 
de la delegation a Harvard, des perspectives de travail qui sont les notres 
desormais et des besoins militants divers engendres par la nouvelle situation 
de l'Institut. Des informations sur l'I. L. T., les tomes 6 et 7 des CEuvres 
de L. T. et sur les Cahiers completent cette interview. 

Plusieurs numeros d' Informations ouvrieres ont publie des informa­
tions et des articles relatifs au travail de la delegation de l'I. L. T. a Har­
vard : les n°5 931, 12-19 janvier 1980 ; 932, 19-26 janvier 1980; 933, 
26 janvier-2 fevrier 1980; 936, 16-23 fevrier 1980 et 937, 23 fevrier-
1 er mars 1980, contiennent des lettres de Pierre Broue donnant aussi bien 
aux lecteurs de cet hebdomadaire des renseignements sur le contenu des 
archives et sur la portee politique de leur future exploitation que des inci­
tations a ceuvrer pour que l'I. L. T. soit a meme de continuer a publier : 
assurer la vente des CEuvres, et l'abonnement aux Cahiers. Le numero 943, 
.5-12 avril 1980, clot cette serie en consacrant sa derniere page a un 
entretien avec Pierre Braue sur l'interet des decouvertes de Harvard. Avec 
le n° 944, 12-19 avril 1980, est inauguree une nouvelle serie : la derniere 
page de ce numero est consacree a la constitution de la section tchecoslo­
vaque de la IV" Internationale et le n° 945, 19-26 avril 1980, a la section 
cubaine au cours de la revolution de 19 3 3-19 3 5. 

Dans Intercontinental Press, volume 18, n° 4, ( 4 fevrier 1980), Naomi 
Allen rend compte de la reception donnee le 12 janvier par la branche de 
Boston du Socialist Workers Party en l'honneur des deux delegations de 
chercheurs a Harvard: celle de Monad/Pathfinder Press (editeurs des Ecrits 
- Writings - de Trotsky en anglais, .14 volumes parus) et celle de l'I.L.T. 
Decrivant et analysant brievement les archives nouvellement disponibles, 
Naomi Allen estime que « la section recetnment ouverte des archives ne 
contient aucune surprise politique. Trotsky n'etait pas du genre de diri­
geant a avoir deux positions sur des questions politiques : l'une publique 
et l'autre privee, differente et tenue secrete ». 
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A la suite d'une reception, donnee le 7 janvier a la Houghton Library 
et qui permit a Jean van Heijenoort de prendre la parole devant cent trente 
personnes pour retracer l'itineraire des archives qu'il contribua largement 
a classer, la presse americaine « couvrit » l'ouverture des archives de fac;on 
non negligeable : New York Times, Time magazine, Associated Press, 
Agence Reuters et trois chaines de television de Boston. En France, Le 
Monde n'y fit qu'une breve allusion en deformant le discours de J. van 
Heijenoort. 

Apres le retour de la delegation de l'Institut. 

Le bureau de l'Institut a diffuse le communique suivant : 
Cree il y a deux ans, l'I. L. T. s'est assigne pour tache essentielle la 

publication, en franc;ais, des CEuvres de Leon Trotsky, a commencer par 
la periode 1933-1940. Le materiel disponible vient de s'enrichir consi­
derablement par l'ouverture des << archives fermees », celles que Trotsky 
avait vendues, en 1940, a la bibliotheque de Harvard (U. S. A.). 

Le bureau de l'I. L. T., reuni en stage de travail un week-end durant, 
a pris des decisions importantes, consecutives au rapport de Pierre Broue, 
directeur scientifique de l'I. L. T., sur le bilan de la delegation de l'Institut 
ayant travaille a Harvard deux mois durant (janvier et fevrier derniers) : 
1) Au lendemain de la publication du vol. 7 des CEuvres, octobre-decembre 
1935, il apparait que la documentation rapportee des Etats-Unis est si 
riche qu'un choix devra etre fait afin d'eviter des repetitions inevita­
blement contenues dans certaines lettres. 
2) Des recueils de correspondance de Trotsky avec des militants du mou­
vement ouvrier franc;ais, allemand ou tcheque seront publies en marge des 
CEuvres. 
3) Un « conseil scientifique » compose de I' ensemble des collaborateurs 
reguliers de l'I. L. T. est mis sur pieds ; il aura vocation a assumer toutes 
les responsabilites relatives aux diverses publications de l'I. L. T. : (Euvres 
de Trotsky; Cahiers Leon Trotsky; correspondances de L. T. : articles 
divers dans les revues scientifiques, etc. 
4) Un Secretariat parisien assure une permanence au siege de l'I. L. T. le 
jeudi de 15 h a 19 h. 

Centenaire de Leon Trotsky 

Dans le numero 65, 6 decembre 1979, d'Inprecor, l'on trouvera le 
texte du message envoye par Pierre Frank au comite d'organisation pour 
le « Cen tenario de Leon Trotsky » a Mexico (cf. le compte rendu de cette 
manifestation dans le numero 4 des Cahiers, pp. 50-53 ). Ce centenaire est 
salue en Italie par Arturo Colombo : « Nel centenario della nascita. La 
parabola di Trotskij », Nuova Antologia, fasicolo 2132, ottobre-dicembre 
1979, pp. 81-91. 
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Toujours a l'occasion du centenaire signalons egalement : « Attu~lita 
di Lev Trotskij », Critica comunista, n° 4/5, ottobre-novembre 1979, 
avec des contributions de Ernest MANDEL, Jean ELLEINSTEIN, Pierre 
BRou:E, Michel DREYFUS, Livio MAITAN, Emilio FEDELI, Antonio Mos­
CATO, Giovanni SOMAI, Pardo FoRNACIARI, etc. 

Un compte rendu de ce numero special sera fait dans le prochain 
numero des Cahiers Leon Trotsky. 

En route est « la revue internationale de la fraction marxiste-revolu­
tionnaire pour la IVe Internationale » (publiee a Francfort). Dans son n° 6 
( decembre 1979) - essentiellement consacre a argumenter la separation 
de cette tendance d'avec le Secretariat unifie de la Ive Internationale -
Roberto Massari consacre un article au centieme anniversaire de Trotsky, 
au caractere actuel, dans le cadre de la situation internationale, de la pensee 
et de l'ceuvre de Trotsky. S'il regrette que « le mouvement trotskyste ne 
s'est pas revele a la hauteur de (sa) tache, ... que des centaines de sectes 
sont nees dans le monde entier qui revendiquent la purete du patrimoine 
"trotskyste,,... », R. Massari affirme qu 'on ne peut pas in cul per pour tout 
cela la methode de Trotsky <~ qui peut, certes, apporter encore beaucoup » 
mais lequel « serait egalement extremement soucieux de rechercher les 
deficiences de methode qui empechent la poursuite du processus de revolu­
tion proletarienne qu'il a eu le plaisir et la capacite de diriger dans la 
lointaine annee 1917 ». 

P.A., « La R. P. et le centenaire de Trotsky », La Revolution prole­
tarienne, n° 665, novembre-decembre 1979, pp. 9-10. 

Dans ce petit article est notamment rappele un portrait flatteur de 
Monatte par Trotsky. 

Branko LAZITCH, « Trotsky versaillais », Commentaire, n° 8, Hiver 1979-
1980, pp. 594-596. 

Branko Lazitch, en citant le livre de Trotsky : Comment s' est arme 
la revolution (publie a Moscou en 1924 et jamais reedite depuis), veut 
prendre Trotsky en flagrant delit de mensonge : ce dernier etait present 
a Petrograd le 5 mars 1921 alors que dans un article sur Kronstadt, ecrit le 
6 juillet 1938, il affirme ne pas avoir « personnellement » participe a la 
repression. Ce qu'oublie de mentionner B. L. c'est que clans ce meme 
article, l'ancien dirigeant de l'Armee rouge ecrit : « ... Je prends la pleine 
et entiere responsabilite de la repression de la revolte de Kronstadt. » C'est 
done de .cela qu'il faut discuter. L'ultimatum du 5 mars aux insurges de 
Kronstadt redige par Trotsky que Branko Lazitch pretend publier pour 
la premiere fois en franc;ais l' est effectivement... au moins dans la revue 
Commentaire. L'on trouve en effet ce texte p. 141 du livre de Paul Avrich, 
La traP,edie de Kronstadt - 1921, publie en franc;ais aux editions du Seuil 
en 1975. 
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Le colloque de l'Institut. 
Dans notre numero 4, nous annoncions !'organisation d'un colloque 

en mai 1980. Malheureusement nous avons du l'ajourner. Voici le texte 
envoye aux participants prevus : 

Les nouvelles sont bonnes et mauvaises a la fois. Bonnes parce que le 
travail effectue a Harvard en janvier et fevrier par la delegation de l'I. L. T. 
dirigee par Pierre Broue a ere encore plus important et fecond que nous ne _ 
pouvions l 'esperer. 

Mais l'ampleur meme de ce travail implique de concentrer nos ( trop 
faibles) forces sur des objectifs aussi peu disperses que possible. 

C'est dans ce contexte que le bureau de l'Institut, reuni en un stage 
de travail les 22 et 23 mars, a estime devoir prendre la grave et penible 
decision de reporter le colloque prevu en mai a une date ulterieure que nous 
ne pouvons encore raisonnablement fixer. 

Nous savons l'investissement que chacun d'entre vous, d'entre nous, 
s'appretait a mettre ou avait deja place dans la preparation de ce colloque. 

C'est encore une fois a contre-cceur et en pesant en conscience les 
arguments contradictoires plaidant pour et contre la tenue de cette reunion 
internationale que nous avons opte pour la negative. 

Mais nous ne voulons a aucun prix organiser un colloque neglige tout 
en baclant la publication des CEuvres de Trotsky - et celle des Cahiers 
L. T., qui exigent de nous tous, collaborateurs anciens et nouveaux, proches 
ou occasionnels de l'I. L. T., des efforts decuples par l' « arrivage » des 
documents de Harvard. 

C'est pourquoi nous sommes convaincus, cher( e)s ami( e)s et camarades, 
que vous ne nous tiendrez nulle rigueur de ce report et qu'il ne nous empe­
chera en aucune fac;on de collaborer dans un avenir proche. 

"' "'* 

Les caprices de l'Histoire veulent que les centiemes anniversairej de 
la naissance respective de Trotsky et de Staline surviennent a des epoques 
tres rapprochees. Ce n'est sans doute pas par hasard que la grande presse 
a donne une plus large place au second, passant parfois le premier sous 
silence OU Se livrant a de curieUX parafle/es, COmme en temoigne le numero 
special des Nouvelles Litteraires. 

Les Nouvelles Litteraires, n° 2716, semaine du 13 au 20 decembre, 
dossier intitule « 100 ans a pres sa naissance, Staline est-il vraiment 
mort ? ». Le ton est donne des l'editorial signe Jean-Franc;ois Kahn : « ... 
ce processus (le stalinisme) fut le resultat d'une action collective a !aquelle 
collaborerent tous les leaders bolcheviques, y compris Trotsky, Kamenev 
OU Zinoviev ... Et, bien que Trotsky, par exemple, eut plus que tout 
autre contribue au triomphe de cette logique et a la consolidation de 
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ce systeme, lorsqu'il devint necessaire d'incarner l'une et de symboliser 
l'autre, c'est Staline qui s'imposa ... Au xn· congres, c'est encore Trotsky 
qui parle d'une necessaire "dictature de l'industrie" ... ». 

Plus loin, premier de « six regards de gauche sur le stalinisme », un 
bref ~rticle d'Antoine Spire, ecrivain, membre du P. C. F., s'intitule 
« Stahne-Trotsky : et si c'etait la meme chose ? » Les idees - plus que 
les arguments - retenues sont les suivantes : a) la police politique s'est 
developpee particulierement, certes, grace au zele de Staline, mais avec 
le p~r~ait accord de Lenine (de son vivant) et de Trotsky ; et meme, est-il 
precise <~ alors que Trotsky est au faite de sa gloire,": le champ d'action 
de l'appareil policier s'etend au parti » ; b) la « militarisation » du travail 
et des syndicats preconisee par Trotsky en 1921 ; c) Kronstadt : repression 
organisee par « Trotsky et Staline, tout a fait d'accord -» (Tiens ! Pourquoi 
eux seuls ? Pour la « symetrie » que l'on veut faire admettre ? Et 
Lenine ? On n'ose toujours pas le critiquer, camarade ex-stalinien ? C'est 
tout le bureau politique du parti bolchevique qui porte la responsabilite 
historique, politique de l'intervention de l'Armee rouge a Kronstadt ... Qui 
veut trot? demontr.er s:enferre, devrait dire un prqverbe populaire ... ) ; 
d) A. Spire a besom d aller chercher chez Roy Medvedev un extrait du 
A!anif~ste d~ la JV• Internationale de 1940 dans lequel on Ht, a l'indigna­
t10n d A. Spire ( « alors que Ies troupes allemandes deferlent sur la France 
et que le combat contre le fascisme parait prioritaire ») : « Victorieux 
les imperialistes de Grande-Bretagne et de France_ S(!raient tout aussi dan~ 
gereux pour l'avenir de l'humanite que le sont Hitler et Mussolini. Cette 
guerre n'est pas notre guerre. » Et notre moraliste de soupirer : « quel 
av~i:gl,ement » ; e) le systeme stalinien etait en germe chez Trotsky et plus 
precisem7nt . dans Leur morale et la notre quand Trotsky explique que 
« I~ fin Justifie .le~ moyens », que « fusiller Jes otages prend une signifi­
cat10n toute di:fferente selon que l'ordre est donne par Staline, par 
Trotsky ou par la bourgeoisie ». 

Ouf ! Rien de tout cela n'est bien nouveau et nous ferions sans 
doute mieux de consacrer nos forces a synthetiser un « p~tit manuel » 
a l'usage des debutants en histoire de l'U. R. S. S., des confus amate:urs 
~u professionnels, des . staliniens en exercice ou (mal) repentis et de 
1 ensemble de ceux qm professent de bonne ou de mauvaise foi que 
Staline/Trotsky (et Lenine) meme combat (d'ailleurs c'est la « dicta­
ture »du proletariat et/ou du parti unique et/ou du secretaire ... etc.), que 
de repondre du tac au tac a ces inepties mille fois ressassees. 

1) Non, le projet, la strategie politiques preconises par Staline et par 
Trotsky ne peuvent etre assimiles : le « socialisme dans un seul pavs » 
et !'extension de la revolution mondiale n'ont vraiment pas les m~mes 
implications. La division du proletariat allemand operee par Ia politique 
stalinienne du social-fascisme· et Ia Iutte des trotskystes pour le··« Front 
u~ique ouvrier » - « alors que le combat contre le fascisme para1t priori­
talte » ! - ne sont pas de la meme nature et ne presentent aucune 
symetrie. 
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2) Est-il honnete de ne meme pas rappeler que la naissance meme 
de !'Opposition de gauche ( octobre 1923) est marquee par la lutte contre 
!'evolution de la Tcheka, d'instrument anti-contre-revolutionnaire en appa­
reil de repression aveugle et massive ? Nous avons deja eu !'occasion 
d'ecrire que nous ne considerions pas Trotsky comme au-dessus de toute 
critique, ni Kronstadt comme une page glorieuse du mouvement ouvrier ... 
Mais nous nous mefions des donneurs de le\:ons democratiques soixante ans 
apres : que fallait-il faire ? Fallait-il laisser ecraser, saboter, miner le pou­
voir des soviets ? Les ouvriers et les paysans sovietiques etaient-ils davan­
tage representes par les mutins de Kronstadt que par le gouvernement 
preside par Lenine ? La guerre civile, dirigee, et avec quelq1_1e succes, par 
Trotsky, a, certes, coute des milliers et des milliers de vies humaines : ne 
fallait-il pas la faire ? A. Spire en veut-il a Robespierre d'avoir organise 
la terreur ? Imagine-t-il que la Bastille aurait pu etre prise sans que des 
vies humaines soient « depensees » avant, pendant et apres les evene­
ments revolutionnaires de 1789 ? Ecrit-il pour autant « Louis XVI/Saint­
Just : et si c'etait la meme chose ? » 

3) Nous sommes convaincus, mais pour d'autres raisons que A. Spire, 
que la position de Trotsky sur les syndicats et le travail en 1921 etait 
fausse. En attendant de consacrer a ce probleme les lignes qu'il merite, 
nous prierons neanmoins nos lecteurs de prendre une connaissance quelque 
peu plus argumentee de cette question dans !'article d'E. Mandel : « La 
discussion de la question syndicale dans le parti bolchevik - 1920-21 » in 
Quatrieme Internationale (mars 1955). 

4) C'est vraiment extraordinaire de prendre Trotsky pour cible quand 
on parle de la deuxieme guerre mondiale : il l'a prevue, annoncee des 
annees avant son declenchement et a tente, avec les trop foibles forces 
militantes rassemblees auteur de lui, de mettre en garde le mouvement 
ouvrier international centre les visees expansionnistes et Ies agissements 
criminels de Hitler, centre la division non moins criminelle des forces 
ouvrieres realisee avec la complicite active de tous les P. S. et de tous 
les P. C. (Staline, le stalinisme, ce n'etait pas seulement « la-bas », c'etait 
aussi Thorez, Duclos, Frachon et, pourquoi pas, A. Spire ... ). Alors, en 
matiere de Iutte contre le fascisme, les trotskystes estiment, aujourd'hui 
comme bier, qu'ils n'ont de le\'.on a recevoir de personne et notamment 
pas de ceux qui justifient encore aujourd'hui le pacte germano-sovietique ! 
Quant au renvoi dos a dos des imperialistes allemand, anglais et franc;ais ... 
A l'echelle historique - le manifeste parle explicitement de «' l'avenir 
de l'humanite » - il constitue ni plus ni moins une position classique 
du marxisme. Celle de la deuxieme Internationale avant sa faillite de 1914 ; 
celle de Lenine qui « deserte » le front allie de 1917 et que A. Spire devrait 
poursuivre de ses foudres ... Mais n'est-il pas indifferent - pour le moins -
aux positions du marxisme ? 
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Biographies de Trotsky et d'autres ·militants 

Ernest MANDEL, Trotsky, Paris, Maspero, 1980, 170 p. 

Ce petit livre n'est pas, a proprement parler, une biographie de 
Trotsky ; il s'agit plutot d'une breve synthese des aspects essentiels de la 
pensee du fondateur de la IVe Internationale. 

Nous ne cessons depuis quelques mois de recenser les etudes, articles 
de revues, livres ou meme theses academiques qui avaient, en principe, 
le meme objectif. L'interet ici provient evidemment du fait que !'auteur 
connait « de l'interieur » l'objet de son etude, qu'il « pratique » depuis 
plusieurs decennies la pensee de Leon Davidovitch, et qu'il s'e:fforce 
en permanence, membre du Secretariat Unifie de la IVc Internationale, de 
la confronter avec !'evolution reelle de la situation politique. Ceci n'empe­
che nullement de signaler - et d'expliquer - telle ou telle erreur de 
L. T : la position de 1921 sur la restriction de la vie democratique dans le 
parti bolchevik ; la conviction que la IVe Internationale sortirait renforcee 
et massive de la deuxieme guerre mondiale ... etc. Mais l'enonce meme des 
chapitres doit montrer que nous disposons desormais d'un concentre, clair 
et pedagogique de ce qu'est, sinon tout le trotskysme, du moins la pensee 
de Trotsky : les revolutions socia1istes dans les pays arrieres ; les limites 
du developpement socialiste dans les pays sous-developpes ; la revolut1on 
mondiale ; le proletariat et sa direction ; les conseils ouvriers ; la construc­
tion des partis revolutionnaires de masse ; le .stalinisme ; le fascisme ; 
la lutte contre l'imperialisme ; la IVe Internationale·; le socialisme. Une 
bonne fa~on de celebrer le centenaire du « Vieux ». 

Ronald SEGAL, The tragedy of Leon Trotsky, London, Hutchinson, 1979, 
446 p. 

Entre deux I livres sur l' Afrique, R. s. a juge necessaire de se pencher 
sur la tragedie de Leon Trotsky. Avouons tout de suite que, sur un tel 
theme - et pas seulement la-dessus ----, Isaac Deutscher s'etait montre 
infiniment superieur il y a une vingtaine d'annees. L'on peut se demander 
en effet quel est l'interet d'un tel livre. S'agit-il d'une mise au point 
honnete des connaissances actuelles sur Leon Trotsky a l'occasion - evi­
demment opportune, sinon publicitaire - de son centenaire? L'on ne 
peut demander systematiquement « du nouveau » a toute publication 
recente, mais au mains pourrait-elle ne pas repeter des erreurs OU oublis 
anterieurs. Nous ne voyons pas en quoi un tel livre apporte une « nouvelle 
interpretation et evaluation des roles respectifs joues par Lenine et 
Trotsky » dans. Ia conduite de la revolution. Comme tant d'autres avant 
lui, R. S. ignore a peu pres completement le sens du combat mene par 
Trotsky dans i;es dernieres annees, d'abord pour redresser !'Internationale 
communiste puis pour construire la IVe Internationale. II ne lui est 
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evidemment pas demande d'epouser les theses de cette derniere mais, 
en tant qu'historien, il se devait de lui accorder une plus grande place. 

Robert D. WARTH, Leon Trotsky, Boston, Twayne, 1977, 216 p. 

Encore une « nouvelle interpretation » de Trotsky a partir de la bio­
graphie d'Isaac Deutscher, mais tout en « depassant » celle-ci. La defaite 
de Trotsky ne s'explique pas par ses opinions politiques ou par les luttes 
de classe ou il semble avoir joue uncertain role ... mais par des traits de son 
caractere et de sa personnalite. « La carriere de Trotsky apres 1921 pour­
rait etre decrite comme un exemple malheureux de l'intellectuel engage 
clans l'actiori politique - l'homme d'idees contre l'homme d'action. » 
Passons ... 

« Tina Modotti », Remue-menage, .n° 4, novembre 1979, pp. 54 a 56. 

Evocation de celle qui fut, entres autres, la compagne du communiste 
mexicain Juan Mella puis de V. Vidali. Malheureusement toutes les luttes 
et affaires auxquelles fut melee Tina Modotti sont completement ignorees. 

Etudes sur le mouvement trotskyste 

Dominique GE.RARDIN, Index de la revue rve Internationale, 1936-1975, 
Paris, Editions La Breche, 1979, 102 p. 

Dominique Gerardin (et non Girardin comme il est imprime par 
erreur sur la couverture ! ) met a la disposition des lecteurs de la revue 
IV" Internationale un outil de travail facilitant enormement la consultation 
de cette revue - et ceci de sa creation, en 1936, jusqu'en 1975. Comme 
il est justement explique dans la presentation, l'etude de cette revue 
est indispensable a toute recherche serieuse, non seulement sur le 
trotskysme, mais tout simplement sur de larges secteurs du mouvement 
ouvrier. Cet index permet de retrouver un article precis clans les quelque 
cent quatre-vingts numeros de la revue publies en quarante ans. 

Une premiere partie offre une description bibliographique de la revue 
de 1936 a 1975 et donne la date de chaque numero, accompagne des refe­
rences precises qui permettent de !'identifier. Suivent ensuite : un index 
matieres, un index des livres critiques (le dassement se fait clans cette 
rubrique par ordre alphabetique des noms d'auteurs de livres critiques ; 
plusieurs centaines de livres :figurent clans cette rubrique) ; un index 
alphabetique des auteurs d'articles. Un index special des ecrits de Leon 
Trotsky publies dans IV0 Internationale recense soixante-deux textes. Par 
index des « collectivites auteurs », D. G. a recense des textes publies, non 
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p~r ~es personnes physique.s mais par des organisations ou instances orga­
msat10n?elles ; ce qui exphque et justifie pleinement la derniere rubrique 
de cet mdex : une table des quelque cent trente sigles rencontres dans 
la totalite des numeros de IVe Internationale permet de savoir immediate­
me~t, par exemple que le C. M. U. de Ceylan est le Ceylon Mercantile 
Un10n ou la S. A. L. de Nouvelle-Zelande la Socialist Action League de ce 
pays, choses non evidentes pour un non-initie ... 

Il y a une vingtaine d'annees, James Nicklas avait recense pour le 
Socialist Workers Party les articles des revues New Internationa( ( 1934-
1940), Fourth International (1940-1956) et International Socialist Review 
( 1956-1960) par ordre alphabetique d'auteurs et par sujet (James Nicklas, 
Inde~ 1934-196~, .New Y?rk, .Socialist Workers Party, 1961, 62 p.). Le 
:rava1l de. D.omm1que Ger~rdm apporte un complement indispensable 
a ce premier index et sera dune grande utilite pour tous les lecteurs de la 
revue IV" Internationale, les chercheurs et les personnes interessees par le 
« trotskysme ». 

Alfonso LE:ONETTI, Isaac DEUTSCHER : « Trockij e l'Opposizione di sinistra 
un carte~g10 », a cura di Attilio Chitarin. Bel/agar, anno XXXIV, n° 3: 
31 magg10 1979, pp. 323-340. 

, S':ite de la correspondance entre le biographe du theoricien de la 
revolution permanente et l'un des dirigeants du P. C. I. exclu en 1930 pour 
«. trotskysme »: L.es noms d;~r.kadi Maslow, Ruth Fischer, Raymond Moli­
mer, B~uno Rizzi, des preclSlons sur la situation et les positions de 
~ram~c1 clans l~,P. C. I. .en 1926, apparaissent dans ces pages. Nous avions 
s1gnale la premiere partie de cette correspondance clans les Cahiers Leon 
Trotsky, n° 2, p. 124. 

.:. 

, Le n° 2 des Cahiers nous avait donne !'occasion d'attirer !'attention sur 
I un des exemples les plus scandaleux d'article publie sur Trotsky et re 
trotskysme en France. Nous avions rapidement montre les erreurs factuelles 
l'incompre~ension. profonde et la legerete relevant davantage, probable~ 
ment, de .l 1~conscience que de la volonte de nuire, dont M. Jean-Frarn;ois 
K~sler fais~1~ montre dans un article publie dans la Revue fran9aise de 
science polztzque (n° 4, aout 1978). Les opinions contradictoires a celles 
de Trotsky et d,es. trotskystes n'ont rien de « choquant » ; I' incompetence 
de M. Kesler etalt, elle, bouleversante et la publication de cet article 
dans une revue scienti?que . a ~e f~it etonne,, « choque » d'autres que 
nous. Avouon~ notre. determmat10n a ne pas repondre a Ia pauvre argutie 
de M. Kesler a la suite de notre reponse publiee dans le dernier numero 
de cette revue (vol. 30,. n° 1, fevrier 1980, pp. 140-146). Avouons egale­
ment notre frayeur de lire sous sa plume l'annonce de la publication, dans 
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une autre revue scientifique, de biographies de militants trotskystes, par 
notre <~ specialiste ». Devrons-nous continuer a « persecuter » M. Kesler ? 
La production « scientifique » n'est decidement pas incompatible avec la 
lutte ideologique ... 

Articles parus dans la presse trotskyste 

Critique Communiste, n° 29, 4e trimestre 1979. 
Un article de Michel Lequenne celebre le centenaire de la naissance 

de Trotsky : « Le plus vivant de nos contemporains (la theorie de la 
revolution permanente aujourd'hui). » A la lumiere de cette derniere, 
l'auteur examine notamment « les revolutions sous direction d'origine sta­
linienne » et trace un parallele entre la revolution cubaine et la situation 
actuelle au Nicaragua. 

Le n° 30 de cette meme revue ( 1 •r trimestre 1980) reproduisait sur 
deux pages le tract diffuse par l'I. L. T. lui-meme fin 1979 con tenant 
notamment des informations sur les Cahiers, tout particulierement sur le 
n° 3. 

La V erite, n° 590, fevrier 1980. 
Jean-Jacques Marie consacre une douzaine de pages a « l'operation 

Boukharine » pour denoncer le sens, a ses yeux suspect, d'une « campagne 
de rehabilitation ». 

Informations ouvrieres 
Dans le precedent numero des Cahiers, nous avians signale le n° 923, 

10 novembre 1979, de l'hebdomadaire de l'O. C. I. traitant de l'Opposition 
de gauche en U. R. S.S. a la fin des annees 20 - annon~ant le n° 6 de 
nos Cahiers qui sera consacre a cette question. 

Nous avions omis de noter !'article du n° 918 (6-13 octobre) rendant 
compte de la publication des memoires de Maria Mikhailovna Joffe, parues 
en russe a New York en 1977 et a Londres en 197 8 sous le titre One long 
night et dont il nous est dit qu'une prochaine edition fran~aise doit voir 
le jour. De meme, le n° 915 d'I. 0. consacrait un article a la parution du 
temoignage de Suzanne Leonhard - veuve de Bronsky, compagnon de 
Lenine a Zurich - sur la militante trotskyste Helena Guinzburg. 

I. 0., n° 924 ( 17-24 novembre), annon~ait substantiellement la paru­
tion du n° 3 des Cahiers L. T. en titrant sa derniere page « Les proces 
de Moscou dans le monde ». Le n° 925 ( 24 novembre-1 er decembre) consa­
crait egalement sa derniere page aux publications de l'I. L. T. a la sortie 
en l'occurrence, du tome VI des CEuvres. 

C'est encore toute la derniere page du n° 941 d'l. 0. (22-29 mars) qui 
salue la sortie du tome 7 des CEuvres sous le titre « Documents d'hier 
pour les combats d'aujourd'hui ». 
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Divers 

La reedition d'un beau livre 
« Seule !'Opposition et son chef Trotsky seraient en mesure d'eclairer 

!'opinion des masses, mais jusqu'a ce jour, ils ne disposent pas encore 
des moyens qui seraient a la hauteur du desastre ... Trotsky - le bolchevik 
a fa conscience inalteree, au credit intact, le plus capable de tous et le 
plus doue - devra faire bien attention aux infirmiers dont, un jour, il 
s'entourera lorsqu'il faudra panser les plaies d'une revolution qui n'est 
que plaies. J'estime le destin de cet homme et j'ai confiance en lui. 11 n'est 
pas possible qu'il ne sache pas profiter de l'effroyable experience qu'il 
a sous les yeux et qu'il connait comme nul autre ... » (pp. 62-63 ). « ... On 
nous racontait une histoire a dormir debout selon laquelle une "imprimerie 
clandestine" avait ete creee par Trotsky avec, pour la diriger, un ancien 
officier wrangelien... Toute l'imprimerie se reduisait a une roneo et 
l'officier wrangelien a un agent du Guepeou. Quelle fraternelle salete ! » 
(p. 87). 

Ces lignes sont extraites du beau livre de Pand'.t !STRATI, Vers l' autre 
flamme, que Christian Bourgois vient de reediter cinquante ans apres la 
premiere e_t seule edition de ce texte en fran~ais. Les sous-titres du livre 
« Apres' seize mois dans l'U. R. S.S. (1927-1928); confession pour vain­
rus » representent assez bien le contenu de l'ouvrage. Compagnon de route 
du communisme, invite en U. R. S.S. par le gouvernement sovietique, 
P. !strati s'y rend en 1927 avec l'ambassadeur d'U. R. S. S. en. France, 
Christian Rakovsky. Enthousiasme total. C'est son second voyage en 
1928, en pleine collectivisation des campagnes, qui lui ouvrira les yeux. 
Il prendra fait et cause pour ceux qui souffrent, contre les « exploiteurs 
du peuple », contre les « poux qui devorent la revolution » et ecrira 
son indignation sa revolte. Ce recit publie a son retour suscitera les tom­
bereaux d'insultes ordurieres que les staliniens, ses amis d'hier, ne cesse­
ront plus de deverser, empechant la reedition de ses reuvres et le 
laissant mourir en 1935 a 51 ans dans la misere. Son pays natal, la 
Roumanie, ne le reconnut comme auteur national de talent qu'apres la 
mort de Staline ... ! Un recit de 160 pages et 15 documents ( 130 p.) dont 
des lettres a Romain Rolland composent ce livre emu et emouvant. 

Communisme n° 5/6 (Nouvelle serie); 3ej4e trimestre 1979 
Nous avions signale, dans le n° 4 des Cahiers, la sortie du tome V de 

I'Histoire du marxisme contemporain (10/18) comprenant quatre articles 
sur Trotsky. La revue Communisme, d'origine « marxiste-leniniste », 
consacre quatre pages a ce meme livre, clans le cadre de ses notes de 
lecture. Quatre pages, etant donne le point de vue de l'auteur (Jacques 
Sapir ), c'est trap ou trop peu. On a bien le droit de rejeter d'un bloc toute 
la pensee de Trotsky et celle des trotskystes qui s'efforcent d'en rendre 
compte, de l'expliciter ... a condition d'argumenter un tant soit peu sur le 
fond. Helas ! Cette « note de lecture » renvoie a des pratiques bien 
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connues provenant de !'heritage stalinien - dont notre homme se reven­
dique peut-etre glorieusement : mieux vaut fu~tiger, co;i?amner et me~tre 
les lecteurs de Communisme en garde que discuter seneusement ! C est 
evidemment plus facile d'ironiser sur « la pensee religieuse » de .Je~n­
Jacques Marie, d'evoquer furtivement, et pour cause, }~ ,« contra~1ct10~ 
ou l'enferme (il s'agit de Livio Maitan) la double fidehte dogmatlque a 
Lenine et a Trotsky », ou se permettre des expressions aussi scientifiques et 
convaincantes que « on est prie de ne pas rire », « ce pataques », « la 
vision mecaniste du primat au politique, vision largement presente chez 
Trotsky et que Maitan reproduit avec un~ fidelite touchante ». !"1an?el, 
lui est coupable d'user d'une « argumentation grotesque » et se volt meme 
re~rocher « I' aspect gaguesque (? ! ) » de son raisonnement ... Seul, Jean­
Luc Dallemagne trouve relativement grace aux yeux de notre executeur a 
la production ideologique (supposons que le fait qu,'il s'ag~sse d~ s~ul 
non trotskyste de cette nouvelle bande des quatre s01t f~r~mt) : I arti~le 
de J .-L. D., est-il affirme. fournit « les elements d'une rnt1que construite 
des conceptions de L. Trotsky sur !'industrialisation et la democratie ». 
Mais c'est pour en tirer la conclusion que « c'est la methode meme qui est 
en cause » et qu'il faut en finir avec « le dogme ». Le « dogme » 
dont il est question ici, c'est ni plus ni moins la nature de la « societe de 
transition » entre capitalisme et socialisme et le fameux probleme de 
« l'Etat ouvrier » ... Question complexe s'il en est, dont les trotskystes, 
aujourd'hui e.ncore, aujm:rd'h';1i plus que )~mais, n'ont nulle . ho:1te de 
discuter ... Mais que J. Sap1r, Im, peut « exped1er » en quatre ou six hgnes ... 
en pretant d'ailleurs aux trotskystes des positions « grotesques >~ et 
« gaguesques » qu'ils n'ont, bien entendu,. jamais soutenues : « la dispa­
rition des lois economiques clans la societe de transition » ( ! ? ) ... 

Pas serieux du tout, M. Sapir. Savez-vous que les « revises >"> du 
P. C. F. en sont de nos jours a adopter une pratique plus scientifique, plus 
« democratique », plus politique que vous ... C'est peut-etre qu'ils sont, 
eux, confrontes a une certaine realite historique et politique ... Ex-maos, 
encore un effort ... 

(N. B. Le n° en question de cette revue s'intitule <~ Crise de la pers­
pective revolutionnaire-Questions sur le Ieninisme » ) ... 

HECHT, Eudes, Faergus ou la seconde mart de !'assassin de Trotsky, Paris, 
Encre, 1979, 196 p. 

Pour les amateurs de romans policiers ... 
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blees par David KrNG et commentees par Pierre BRou:E 
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son interet purement editorial. II s'agit d'un ouvrage de 
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Acheve d'imprimer le 1er trimestre 1980, sur les presses de l'Imprimerie Corbiere et 
Jugain, a Alern;on (Orne). 
Le directeur de la publication : Jean Risacher. 

LEON TROTSKY OEUVRES (E.D.I.) 

La premiere sene de la publication systematique et chronologique des CEuvres 
de Trotsky, 1933-1940, articles, lettres et autres textes, pour la plupart inedits, couvre 
la derniere partie de sa vie, celle de la construction de la rve Internationale. 

CEuvres 1) mars 1933 - juillet 1933 (juin 1978) 
Derniers mois en Turquie de Trotsky convaincu de la necessite d'un nouveau 

P. C. en Allemagne apres l'arrivee au pouvoir de Hitler et l'ecrasement de la classe 
ouvriere, fruits de la politique stalinienne. C'est un tournant politique fondamental. 

CEuvres 2, juillet 1933 - octobre 1933 (septembre 1978) 
Des le debut de son sejour en France, il s'agit, pour l'exile de construire une 

nouvelle Internationale. Une conference des socialistes de gauche, a Paris en aout, 
reunit des partis et groupes ayant rompu avec les vieilles Internationales, allies 
potentiels de !'Opposition de gauche internationale ( « Declaration des quatre »). 

CEuvres 3, novembre 1933 - avril 1934 (novembre 1978) 
Incognito a Barbizon, Trotsky poursuit le combat pour la IVe Internationale, 

!'analyse du tournant de 1933 et la definition des taches de la revolution politique 
en U. R. S.S. En France, la montee des masses et leur aspiration a !'unite ouvrent 
des perspectives nouvelles. Mais la bourgeoisie ne peut plus assumer le risque de sa 
presence et l'expulse. Pour lui, le monde est desormais la « planete sans visa ». 

CEuvres 4, avril 1934 - decembre 1934 (fevrier 1979) 
Expulse en France, Trotsky erre pour s'installer enfin a Domene (Isere), sous 

mrveillance speciale. II s'efforce de convaincre ses camarades d'operer un nouveau 
tournant, I' « entrisme » clans la S. F. I. 0., qui declenche une crise. L'assassinat de 
Kirov marque le debut de la lutte contre les amalgames, la repression de masse en 
U. R. S.S. et !'extermination de !'Opposition de gauche, comme de toute opposition. 

CEuvres 5, janvier 1934 -juin 1935 (mai 1979) 
Analysant l'assassinat de Kirov Trotsky propose en vain la defense des revolu­

tionnaires d'U. R. S.S. La creation aux Pays-Bas et aux Etats-Unis de nouveaux partis 
par fusion des sections de la L. C. I. et d'organisations centristes en evolution, lui 
permet de relancer le combat pour la IVe Internationale ( « Lettre ouverte » ). Quelques 
succes de la politique « entriste » sont enregistres, mais la montee des masses rend 
necessaire la « sortie ». Trotsky obtient enfin un visa pour la Norvege. 

CEuvres 6, juin 1935 - septembre 1935 (octobre 1979) 
Debut du sejour en Norvege de Trotsky qui, sachant l'asile precaire, observe 

!a plus grande prudence. La construction de la IVe Internationale reste au centre de 
son activite. Suivant leur propre situation, les sections doivent, soit entrer clans les 
partis socialistes (Etats-Unis, Pologne), soit en sortir (France) quand l'entrisme a deja 
porte ses fruits. Par ailleurs, les « decisions » du VII0 congres confirment ses pronos­
tics sur I' evolution de l'I. 'C. et la persecution des revolutionnaires. 

CEuvres 7, octobre 1935 - decembre 1935 (fevrier 1980) 
Cette seconde partie du sejour de Trotsky en Norvege, emaillee de difficultes 

domestiques et locales et OU parvenaient les echos des discussions sur le Front popu­
laire, est essentiellement marquee par des scissions au sein de diverses sections, 
notamment au sein du R. S. A. P. hollandais et surtout clans la section frarn;;aise, 
a travers la publication de La Commune, organe des G. A. R., par les partisans de 
R. Molinier et P. Frank, auxquelles s'ajoutent la creation du P. 0. U. M. en Espagne. 
Parallelement, l'exile re<;;oit des informations nouvelles sur les repressions en 
U. R. S.S. ainsi que de nombreuses visites de camarades de divers pays. 

CEuvres 8, janvier-fevrier 1936 (juin 1980) 
Poursuivant son sejour en Norvege et en « conge politique », Trotsky continue 

a analyser minuticusement la situation particuliere de chaque section de la L. C. I. 
surtout en Bergique, Etats-Unis, France et Grande-Bretagne. Parallelement, Trotsky, 
apres les informations de Ciliga et Tarov, s'efforce de mettre sur pied un comite de 
defrnse des emprisonnes en U. R. S.S. 



Dans ce nu.mero ... 

Apres l' ouverture de la par tie fermee des Archives de 
Harvard contenant les Papiers d'exil de Leon Trotsky : 

- Pierre BRou:E, Trotsky et le bloc des oppositions de 1932. 

- Souvenirs de Sara WEBER, secretaire de Trotsky a Prinkipo, 
en France et a Coyoacan. 
Guy DESOLRE, L'antitrotskysme en U. R. S. S. aujourd'hui. 

Dossier sur le mouvement trotskyste en Autriche : 

Hans ScHAFRANEK, Kurt Landau. 
Fritz KELLER, Le mouvement trotskyste en Auriche de 19 34 
a 1945. 
Biographies de militants de !'Opposition autrichienne. 
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